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E n  co?zsacranl un volume entier d u  Bulletin scientifique a u x  
mcherches d u  Dr A. BILLET SUT I'histoi?-e naturelle d u  Haut- 
Tonkin el la ,mise e n  œuvre par quelques spe'cialistes des riches 
matériaux recuezllis dans cette rémgion encore si peu explorée, 
m o n  premier dés f i  est ekidemment de faire connaitre plus corn- 
plèlement les ressowrces de tout genre que possède notre colonie 
de l'l~?do-Chine et l'intérêt qu'elle offre au  géologue, au  botaniste, 
a~ zoologiste, etc. 

Mais je voudrais aussi que cette publzcation put servir 
d 'exenyle ic plusieum points de vue. 

Tl est inutile, je pense, de ruppeler combien maigres sont le 
plus souveî~t les risultats de missions largement subventionnées 
rt cotwzcrc!es excl~usice~nenl ( d u  moins elles devraien.t l'étre) a 
des e'ludes purement scierdifiques. Cela lient u des causes diverses 
dont les pninc@ales sont, à m o n  avis, le r-ecruterment dèfectueux 
des natu~alistes voyageurs et I'absence de toute direction, de tout 
conseil les aidant dans leurs travaux. 

Quelques l e ~ o n s  théoriques sur les procédés de prkparatzon ou 
sur la façon de recueillir les ?n inéraux ,  les ani.inaux et les 
planles ne srcff.isent pus pour. rend?-e profitable un voyage d'explo- 
ration même dans une rigion t ~ è s  peu connue. Ce n'est pus assez 
de  ramasser a u  hasard de la rencontre, les ohjets qui frappent le 
plus aivernent les yeux. Il faut que le voyageur naturalistesache 
bien ce qu'il doit chercher et qu'il puisse tirer pas-ti lui-même et 
sur place, au  moins d'une façon sommaire, des matériaux dont 
la conservalion ~t le transport ne serait pas possible. R faut aussi 
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qu'il ait l'atterdion attirée s u r  tous les faits de physioloyie ex terne 
o u  d'dthologie dont l ' i m p o ~ t a n c e  devient chaque jour  plus consi- 
dérable pour  l a  biologie géndrale. 

M. le Dr A. BILLET n'était charp '  d'aucune mission. Médecin 
mili taire,  il ful appelé à sèjour.iler pendant près de d e u x  a n s  à 
~ a o - ~ a n ~  et s u r  la  frontière de Chine. Lourde était la tdche 
professionnelle q u i  l u i  incombait dans ce poste d'avant-garde, à 
un m o m e n t  où  la pacification d u  T o n k i n  était loin d'être ter.r/ain,&e 
et o ù  la Lutte contre Les pirates exigeait des dépZace?nents continuels 
à travers des régions pet4 sUres el des expkditions p&illemes, 
interrompues souvent p a r  de sanglantes escurmo~uches. 

Même  dans  les périodes de  c a h e  relatif il n'était pus facile, 
apvés avoir soigné blessés et malades ,  de trouvar le temps néces- 
saire pour  la  re'colte el l a  pr iparat ion des colleclions. Il &ait p lus  
difpcile encore, sans laboratoire et avec u n e  installation tout à 
fait rudimentaire ,  de se livl-er a des recherches d'anatomie 
comparée et d'histologie zoologique. 

Auss i  n'est-ce pas sans wn juste sentiment d'admiration qu'on 
l ira dans  ce volume les pages que M .  A. BILLET a cor'sac&e.s a u x  
S p o r o z o a i ~ w  du sang des Reptiles, ù l 'oryunisution des Tréma-  
todes endoparasites, etc., q u i  résument des osbe~vat ions  faites à 
Cao-Bang m ê m e  et seulement conzpléties p n  France  pour  la 
partie bibliuyruplliyue. 

Pendant  ses rures instants de  loisirs et jusque pendant les 
marches en colonnes expéditionnair-es, ,W. A. HII,I.ET ù r é u n i  de 
fort nomb.u.euses el intéressantes col/eclions de Mollu y u e s ,  d ' h -  
secles de  tous les ordres,  de  Reptiles, d 'o i seaux ,  de Plantes, etc. 

Une actice cowespondance (nous nous  ècrizions p.esque par* 
chaque courr ier) .  permettait e n h e  nous  un échange continuel 
cl'idkes et comme tous les mois  un paquet de  OamOous, t m n s -  
for~nds  en, boites d'envoi, rn'apportazt des échantillons que le 
jeune e x p l o r a t e w  il-ozcvait les p h s  cur ieux  ou  les plu.? i 'nz j. m a -  
tiques, il m'ètait possible de Le renseigner assez rapidement s u r  
ln  valeur de ses Irvuz-ailles et de l u i  indiquer  les ànvestigations à 
pou./wil;re,  les lacunes ù combler,  les espkces rares  o u  utiles, etc. 

A i j e  besoin d'ajouter qu 'au  l ieu de pourr ir  dans  les recoins 
d ' u n  muske o f ~ c i e l ,  tous les objets recuezllis ont &le' ut.ilistk a u  
m i e u x  des inth-êts de  la science. O u t ~ e  les m i m o i r e s  inse'rés d a m  
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ce tome XXVIII  d u  Bulletin sçientifiqiie, une se'rie d'autres mono- 
puphies sont en pvéparalion et parnitront secccessivement da.t~s 
les volumes des proch&es annies. 

,Ilulhcureuserne~zt la publication de recherches fauniques est, 
on  le sait, fort coûteuse en raison surtout des illustrations 
qu'ex:igent nkcessairemenl 2e.c travazcz de ce genre. Il nous eut 
de' math-iellement impossible d'entrep~enclre l'e'dition de ce 
volume si nous ,n'avions étè aidé par Les subventions que le Conseil 
aunZcipa1 de Paris, t ou jo~u~s  prêt à encourager les amvres de  
science indépendante, a bien voulu accorder par  deux  fois a 
LW. le Dr BILLET. 

M .  le Dr H .  F I S C H E R  a pris de son côte à sa charye les belles 
planches pré'arkes pmr h i -même  qui ornent la faunule des 
Mollusques ter?.estres et fluviuliles de Cao-Bung. 

M. LOUE BO~?TIER, auquel le Bulletin est ddjà rederable de tant 
d'dle'gctntes compositions artistiques, nous a celte fois encore 
don.nk non .~ indreux  concours et c'est ~i son habile crayon, que 
sont dues les illustrations e thop -aph . ipes  dessinées d'apr.ès les 
c ~ o y u i s  de 1'e~;plorateur. 

Grâce a ces (qqu i s  dèoouks dont nous sommes profondhnent 
recon.ilaissants, nous avons pu  rèaliser une œuvre qui rnalg~k  
ses proportions modestes, rendra,  pensons-nous, yuelques services 
à la science en  meme temps yu'elle susciteru e u t - é t r e  de nou- 
celles tentatices sirnilaPres. 

Combien de ~ne'decins militaires ou coloniauz seraient capables, 
en  e f e t ,  gr&ce h La solicle &ducation sciediByue yu'ils ont reçue, 
de ,mettre Ù profit leur sejour dans des regions nouvelles et de 
conhibuer puissatmment à 1'al;ancement des sciences biologiques 
s'ils e'tuient quelque peu encoura,pés par leurs chefs, guidés et 
assistés par ceux qui  ont la  charge ou le souci d e  nos in tèd ts  
coloninun; ! 

El quels avantages les hommes de science pwre, directerurs de 
musées o,u professeurs d'linivcrsitd, ne tireraient-ils pas d'une 
collaboration plus intime et plus suiljie avec des explorateurs dont 
l'unique ambition est souvent que le fruit de  leurs labeurs, que 
les objets dont la récolte leur n causé parfois simultnnérnent et 
tant de peine et tant de plaisir, n'aillentpm se perdre inutilement 
dans les r.iser.ves non. classées de nos grands ètablissements 
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na t ionaux ,  O& nid 'autres  ni eux-n?.érnes n e  p o u w o i ~ t  les reb-ouver 
plus  tar.d, b leur  retour dans  la m i ? - e p t r i e  ! 

Mais  ce n'est pas ici le lieu d'ezposer les ré formes qu'il cowien-  
&ait d' introduire dans  l'organisation de  notre  g l o ~ i e u a  iWuseurn 
d'hisloire naturelle pour  qu'il redevienne,  ce qu'd n'aurait  
jamais  d2c cesse'r' d'êt?.e, le temple d e  la .zoolo.gie sgstématique 
zcfiiquerneizt consacre' ci la consemmtzon et à l'ri'tude des collections 
et n o n  à la préparation des e x a m e n s  et Ù l'enseignewtent théorique 
des  sciences de  l a  nature.  

L'exemple du Dr BILLKT m o n t r e r a ,  j e  l 'espèiz , qu'avec de 
L'énergie et de  l'enthousiasme un exploraleur peut m ê n w  sans 
aucune assistance officielle et dans  les cimonstances les p lus  
dc'faz.ovahles semi ï .  uti lement à In fois et la science et ln patrie ! 
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DEUX ANS DASS LE HAUT-TONKIN. 

IV. - Divisions administratives. - 
Localités et routes principales. 

Le Cerclo de Cao-Bang avait Bté divisé, jusqu'en ces derniers 
temps, et comme toutes les provinces du Tonkin, en un certain 
nombre de ddpartements, ou plru, su%divisés eux-mêmes en plusieurs 
huyen, ou arrondissements. A la tête des p h u  Btaient placés des 
t r i - p h ,  ou préfets, ayant sous leurs ordres des hi-huycn, ou sous- 
préfets. Ces fonctionnaires Btaient,pourlaplupart,d'origine annamite. 
Aujourd'hui, on a rdtabli, commo jc l'ai dit plus haut, l'ancicnnc 
administration en chah, ou arrondissements de montagne, habites 
par les ThOs, comme PAUL R ~ ~ ~ l ' a v a i t ,  fait pour les districts compris 
entre la Riviére Noire et le fleuve Rouge, habités par les peuplades 
Muoiigs. .4 la tête de chaque chaû, on a place un mandarin indigène, 
ou hi-chau, nommé par les notables de l'arrondisserrie~lt. 

Parallèlement à cette administration civile et indigène, existe une 
adrniriistration militaire française. A chaque chaû correspond un 
secteur militaire, commanda presque toujours par un capitaine, qui 
est chargé de la prot,ection et de la surveillance du chaû. Enfin, à la 
tête du Cercle, se  trouve un Commandant militaire, faisant fonctioris 
de Rbsident de Frauce. 11 a sous son autorile les trois iriandarins 
provinciaux : l e  qzcarz-60-canh , ou gouverneur de la province, 
spécialement char& des finances, le  quan-a%-sut, ou grand chef de 
la justice, e t  l e  pan-lanh-binh,  ou mandarin militaire, chef des 
troupes indigènes (linh-cb). 

Les dix chah Actuellement, le Cercle de Cao-Bang comprend dix chaû, qui 
du Cercle. sont : 

chaû 

id. 

id. 

id. 
id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
id. 

do  Tach-Lam, < 

Tach-Ari, 
Ha-Quang, 
Quang-Ugen, 
Thuong-Lang, 
Ha-Lang, 
Phuc-Hoà, 
Nguyen-Binh, 
Bac-Tong, 
Ngan-Sou, 

.hef-li 
id. 

id. 

id. 

id. 
id. 

id. 
id. 

id. 

id. 

eu : Cao-Rang ; 
Dong-Khé ; 
SoeGiang ; 
Quang-Uyen ; 
Trung-Khaxi-Phu ; 
Ha-Lang ; 
Ta-Lung ; 
Nguyen-Binh ; 
Cho-Rà ; 
Ngan-Son. 
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138 ALBERT BILLET. 

Chacun de ces dix chaû se divise à son tour en un certain 
uombre de cantons ; chaque caritoz, en communes, ou ru ; chaque 
commune, en villages, ou bourgades (han ou bang). Il y a,  dans le 
Cercle de Cao-Bang, 34 cantons et 2.38 villages importants. 

Les trois premiers chaû (de Tac-Lam, de Tach-An et de Ha- 
Quang) ont respectivement pour chefs-lieux trois 1ocalitCs impor- 
tantes : Cao-Bang, Dong-Kh6 et Soc-Giang. Ces deux dernières se 
trouvent aux cx t rh i t6 s  de la grande routo qui vient de Lang-Son, 
par That-Khé, et aboutit à la porte chinoise d o  Binh-Mang. Cao- 
Rang se trouve & peu prbs & moitié chemin entre ces deux postes, 

Route diamétralement opposés. Le tronçon de routo qui  va de That-Kh6 à 
de That-Khe Cao-Bang, est le plus fréquent6 de tous ceux qui traversant le 

Cercle. C'est par là qu'arrivent tous les convois rdguliers du Delta : 
convois d'approvisionnement , convois de munitions, courriers 
postaux, etc. C'est par là également que se fait tout le trafic entre le  
Delta et lc Cao-Bang, ot que passe la ligne tèl6graphique roliant 
Cao-Bang à Lang-Son. De toutes les voies de communication, c'est 
la plus large (5 à 6 mbtres) et la mieux eritretenuo ; elle pourrait 
être facilement rendue carrossable. 

La distance qui sépare That-Khé de Cao-Bang est de 54 kilométres 
environ, et se fait ordinairement en trois étapes : la premiére, de 
That-Khd à Dong-Khé (23 kilomètres) ; la seconde, do Dong-Khé 
à Narn-Nang (15 kilornétres) ; la t ro i s ihe ,  de Naru-Nang Cao- 
Eang (16 kilom8tres). 

De That-Khé, poste militaire important, où réside le Commandant 
du Cercle de même nom (Cercle annexe de celui de Lang-Son), la 
route traverse d'ahord une partie de la vaste et fertile plaine oc est 
construit ce poste. Puis elle pénétre dans le Cercle de Cao-Bang, à 
l ' cn t rh  des gorges de BangBo, en suivant les flancs d'une colline 
assez abrupte et escarpée (i), pour redescendre dans le forid de la 
vallée formée par l'arroyo de Dong-Kh6. Toute cette partie de la 
vallée est Qtroiternent encaissee entre doux parois de rochers cal- 
caires trés boisés, jusqu'au village de Ban-Kim. Là, elle s'blargit 
progressivement, pour former, un peu plus loin, la plaine de Dong- 
Khé, une des plus riches et des mieux cultivdes du Cercle. 

(1) C'est au milieu des psammites feuilletés gris de cette partie de la route, que  

hl. le Cupitaine BERTRAND u découvert, en 1891, un filon d'amiante. 
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DEUX ANS DANS LE HAUT-TONKIN. 139 

Dong-Kh6.m . Dong-Khé est le poste militaire l e  plus important entre ThatrKhé 
et Cao-Bang. Trés bien situ6 au sommet d'un mamelon argilo-schis- 

N a-Lan. 

Le « Trou du 
diable. » 

Tarn- Bon. 

teux, élevé d'une vingtaine de mbtres au-dessus de la plaino, toute 
couverte de rizibres, il en surveille les approches, sur un rayon de 
plusiours kilométres. 

Le village est construit au pied du mamelon. C'est un dos plus 
forts marchés de la région. Le tri-chaû actuel, qui est le proprie- 
taire le plus riche de la contrde, a sur ses administrds une trés grande 
influence. A la tête do SOS linh-c8, il veille lui-mômc h la défense de 
ses propriètds et des villages environnants : aussi est-il, à juste titre, 
trés redoute des bandes pirates, qui ne s'aventurent que trbs rare- 
ment sur son domaine. 

Dong-Khé n'est pas seulement intéressant comme station interm6- 
diaire entre That-Khé et Cao-Bang, c'est aussi un nœud de route 
conduisant : au N.-E., à Phuc-Hoà et Ta-Lung, par Tac-Son, Ban- 
Yen et la vallke du torrent de Tuc-Mi ; h l'Est, par San-Luong et 
Ban-Vien, à Na-Lan, et de 1Ci aux portes de Bo-Cup et de Ky-Truong. 

Rappelons que le blockhaus de Na-Lan, de construction toute 
récente, a 6th édifié pour surveiller les agissements des bandes 
pirates qui  auparavant venaient s'y concentrer des diffhrents points de 
la frontière comprise entre le Song-Bang-Giang et le Song-Ky-Kong. 

La partie de la route qui s'6tend entre Dong-Khb et Nam-Nang 
est la plus accidentde de tout le parcours. On traverse d'abord 
plusieiirs cols rocheux, au milieu des murailles calcaires qui sont 
les contreforts du massif dcs Ba-Chaû. Puis on arrive dans la 
valléo du Kan-Mo, affluent du Song-Bac-Kh6, où se trouvent 
quelques villages de cultivateurs, tels que Na-Po et Pai-Penh. Près 
du village de Ban-Thiaii, on passe un nouveau col moiti6 schisteux, 
rnoiti6 calcaire, qui borde une sorte de gouffre trhs profond, appel6 
le Trou du diable par les Européens. Il circule plusieurs 
16gendes au sujet de ce gouffre. U'aprés l'une d'elles, il existerait 
au fond du prdcipice un véritable couloir calcaire qui aboutirait en 
Chine, entre Na-Lan et Thuy-Khau. A la sortie du col, on se trouve 
dans la plaine de Tarn-Uon, village d'une cinquantaine de maisons 
disposdes de chaque côtd de la route. C'est un march6 trbs suivi et 
très fréquent,é par les marchands chinois ambulants. Tarn-Hon est, 
aujourd'hui encore, peupl6 en majorité de Chinois dont les maisons 
occupent toute la partie droite du village, l'autre côt6 BLa~it rdservé 
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aux indigénes. C'&ait autrefois le lieu de passage ordinaire des 
bandes pirates venant de Thai-Nguyen et allarit soit en Chine par 
Na-Lan, soit dans 1% Ba-Chaû en traversant le Song-Bang-Giang. 

De Tam-Bon à Nam-Nang, la route traverse encore deux ou trois 
Le Déo-Thi. cols rocheux et aboutit au Dbo-Thi, col argilo-schisteux très Blev6 et 

ddnudd, qui domine toute la va1160 du Song-Bang-Giang en face des 
hauteurs de Tien-Tang, ou l'on avait primitivement install6 lin 
puste optique. La montée du D6o-Thi et ensuite sa descente, qui se 
dCroulc en un long ruban serpentiforme jusqu'au ravin do Nam- 
Nang, ne dure pas moins de trois quarts d'heure à une heure. Aprt's 
avoir travers6 l'arroyo qui est au fond du ravin, on rrionte de 
nouveau sur un rnanielon aride et escarp6, assez tilevd, au snnimet 

Nam -Nang. duquel est bâti le poste de Nam-Nang. Placé au milieu d'une 
régi011 inculte, entaurd de collines marnelonn6es qui s6parcnt le 
bassin du Song-Bang-Giang do celui du Song-Khiem, ce poste, des 
plus exigus, n'a pas une grande importance stratégique. Son 
principal rôlo est do servir do gîte d'étape 5 tous les convois 
montant ou descendant entre Cao-Bang et Dong-Kh6. On y a 
rkcemrnent installd la compagnie de discipline des Batailloris 
Etrangers du Tonkin. 

Seize kilomètres environ séparent Nam-Nang de Cao-Bang. La 
route, aprhs avoir redescendu Ie mamelon de Nam-Nang, serpente 
dans la vallée de l'arroyo du même nom, qu'elle traverse lin grand 
nombre de fois, au milieu des hautes graminées qui en bordent les 
rives. Puis elle chemine i fianc de coteau, entre Rac-Son et Ban- 
Quan, villages thôs fortifiës et situ& au sommet de deux mamelons, 
passe à gué un gros arroyo tributaire du Song-Bang-Giang et 
atteint hientdt la rive droite de cette rivikre, aprBs avoir franchi, 
cette fuis sur un pont en bois (1), un deuxiérrie arroyo. Dbs lors, la 
route suit le Song-Bang-Giang jusqu'h Cao-Bang, en longeant la 
base des colliiies peu élevées qui séparent cette riviSre de son 
affluent do droite le plus consid&abIe, le Song-Kliiem. 

(1) Ce pont, surnommé le pont des adieux est en effet 18 point terminus oh les 
officiers de 1% garnison de Cao-Bang viennunt, suivnnt une touchnnte habitude, 
accompagner lcs ci camarades II qui descendent dans 1s Della pour rentrer en France, 
al&s aviiir accnmpli leur temps de sgour .  , 
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Cao-Bang. Cao-Bang (v. carte no 3), chef-lieu du Cercle, est situé au centre 
de la presqu'île formée par le confluent du Song-Khiem avec le 
Song-Bang-Giang. C'est de beaucoup 13 localité la plus importante 
de la région, non seulement à cause du rang qu'elle occupe comme 
siAge de l'administration supdrieure du Cercle, mais encore à cause 
de sa population (2.500 à 2.000 hahitants), et du trafic qui s'y fait avec 
la Chine par la voie du Song-Bang-Giang et Long-Tchèou. 

Cao-Bang est b%ti presque en entier sur la rive droite du Song- 
Bang-Giang (Pl. VII, fig. 1), des doux côtés d 'me grande avenue, qui 
n'est que le prolongement de la route de That-KhP, et constitue la 
rue principale. 

La Tout à l'entrée de cette rue, et lui faisant face, on troiive u la 
Résidence. Résidence s (Pl. vrr, fig. 2). C'est une construction assez vaste, 

bâtie entièrement en briques et occupde par le Commandant du 
Cercle et ses deux officiers adjoints (qni font fonctions : le premier 
d'officier de renseignements, le second de chancelier). Ce batiment 
se compose, en réalitd, de deux corps de logis rectangulaires e t  
paralléles, réunis au centre par lin passage couvert. C'est la cons- 
truction la plus élégante et la mieux conservée de Cao-Bang. C'était, 
avant notre arrivde, la pagode la plus fréquentée par la population 
pour y célAbrer les différentes cérémonies publiques du ciille de 
Bouddha. On y remarque encore, au fond du second corps de logis, 
un autel consacrd à cette dernibre divinité qui présente un certain 
cachet artistique et ornemental. La statue de Bouddha est 
tout en bois laqué rouge, de grandeur naturelle, représentant le 
dieu assis sur un siège en bois finement sculptd, et recouvert d'une 
robe de soie multicolore. A sa droite et à sa gauche, deux statues 
plus petites, représentent le génie bienfaisant et le génie malfaisant, 
Bgalement revetues de robes et d'ornements Eclatants. Un rideau, 
dont on 6cartc les doux voiles, permet de cacher l'autel. Des deux 
côtés de la statue de Bouddha existent de longues banderoles rouges 
où sont inscrites des sentences en caracthes chinois. Enfin tout 
autour do l'autel et comme cncadroment, sont dispos0s dos panneaux 
en bois laqué et sculpté. d'un ouvrage trés soigné. 

La rue principale, ou avenue ESCOUHET (1) s'&end sur une lon- 
guour de 400 h %O mEtres et sur une largeur de six à sept métres 

( 1 )  Du nom da M. ESCOUBET, qui remplit le premiür, à Cao-Bang les fonctions do 
Résidant de F m m .  
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(Pl. VIII, fig. 1 et 2). Le côte droit de la rue (en regardant le Nord), 
qui longe la riviérc, est le mieux construit. Il est entiérement habit6 
par des familles chinoises, presque toutes commerçantes. Les 
maisons, au nombre d'une soixantaine, sont b%ties à la chinoise. 
Elles sont en briques et munies d'une toiture en tuiles imbriquées 
que recouvre une seconde toiture en bambou. 

Sur la rue, la prernikre toiture, se prolonge au-derant du corps 
principal de logis, de façon a former une large veranda qui protége 
la maison et ses habitants contre les ardeurs du soleil. Toutes les 
maisons, Btant coustruites sur le même rriodble et placées sur le même 
alignement, il en résulte que ces diff&rent,es vérandas, en se justa- 
posant, constituent une galerie continue qui s'étend au-devant d e  
toutes ces habitations chinoises. La galerie, dont le sol est dallé par 
endroits, est en outre agrkmentée de ~éri tables  arcades en briques, 

L ~ S  arcades. aux points d'intersection d'une maison avec une autre : ce qui lui 
domo un certain aspect architectural. Sous ces arcades se tient 
journellement un important marché couverf. Ici, ce sont des 
restaurants en plein air, comme h la terrasse de nos boulevards, où, 
pour quelques sapéques, vnyageiirs et coolies peuvent s'offrir un 
dîner a à la carte » des plus substantiels. Plus loin, c'est le tailleur 
chinois, ob l'on trouve un assortiment de complets à des prix 
également tres modiques. Tout à caté, se voit l'étalage du 
cordonnier, avec toute la série des chaussures chinoises, annamites 
et indigbnes, depuis la hotte montante en chevreau des mandarins. 
à Epaisse semelle de cuir et de papier, munie d 'hormes clous à la 
face inférieure, jusqu'aux fines sandalcs pour dames en soie brodéo 
dos jours de fête et la simple semelle en paille tressée des paysans 
et des coolies. 

C 

Citons encore quelques boutiques oh se debitent les niillt: objets 
ndcessaires h la vie ordinaire, sortes de bazars, où l'on trouve tout, 
depuis l'aiguille et le fil à coudre, jusqu'aux cotonnades anglaises 
et allemandes (nos rouenneries h4las ! ne daignent pas encore venir 
si loin), les couleurs d'aniline, les boutons d'habit et de chemise, 
les allumettes, rasoirs, dés à coudre, luilettes, verres de lampe, etc., 
etc. N'oublions pas enfin l'of6cinc du médicastre, vhbrable vieillard 
chinois, Li figure fine et intelligente, affect6 malhèureusement d'un 
goitre ddjh prodminent, et qui occupe une des hautes situations de 
l'endroit, en sa double qualité de droguiste et de chef de la CongrB- 
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I,e chof dc la  gation chinoise de Cao-Bang. Àid6 de ses deux jeunes fils, qui sont, 
Congrépa - 

tion chinoise 
comme lui, très intelligents, il soigne h la fois les int6rêts de ses 
administres et leur santéi, avec un ddvouement très apprécié, sans 
négliger ses rapports avec l'autorith française et annamite, qui sont 
des plus courtois. II est tou,jours, en outre, en excellents termes 
avec ses confrères, les médecins français. Il ne manque aucune 
occasion de les appeler a eri consultation », soit pour ses clients, soit 
pour sa famiile, et de leur demander, surtout pour lui-même, 
certains m8dicaments, comme le sulfate d o  quinine et l'iodoforme, 
dont il paraît priser la valeur bien au-dessus du fiel de tigre ou de 
serpent, do la corne de cerf, et du gin-seng (1). 

rric nlciison Entrons dans une de ces maisons. La premihre pihce, celle qui 
chinoise. donne sur la rue, est en g6n6ral la plus spacieuse et la mieux 

entretenue. C'est là où le commerçant dispose toutes les denrées 
sur des tablettes placees contre les murs. Un véritable comptoir, 
comme dans nos boutiques, regne dans la plus grande longueur de 
la pièce. On y remarque, l'encrier à encre de Chine, le pinceau 
qui remplace la plume, le cachet du propriétaire, le petit 
compteur à tringles munies de boules qui rappelle celui dont se 
servent nosjoueurs de billard, et 5 l'aide duquel le Chinois opère 
les calculs les plus cornpliqiitis avec une rapidit6 et une précision 
Btonnantes. Un peu plus loin, plusieurs balances, construites sur le 
principe de nos romaines, dont le levier est partage en une infinité 
de divisions correspondant chacune à un poids donnd. Le fond de 
l'appartement est occupt! par ü l'autel des Ancêtres D. C'est uce 
sorte d'entablement en bois orné de sculptures plus ou moins soignées 
suivant la condition du propriétaire. On y dispose des vases, des 
candélabres, des statuettes, des fleiirs, et un grand nombre d'ex- 
votos en bois, en porcelaine ou m8me en papier, le tout toujours 
très bien entretenu, en l'honneur du culte des ancêtres que tout 
individu de race jaune pratique avec ferveur. Parfois, au-dessus d e  
cet entablement, existe une sorte d'étage où l'on accéde par une 
échelle, et oh le maître de la maison et une partie de sa famille se 
reposent sur des planches supportées par des montants en bois et 

(1) Médicements très en vogue de l e  pharmacopée chinoise et annamite, considérés 
par les indigènes comme de vraies panacées pour tous les maux. 
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recouvertes de nattes en bambou tress6. Cette disposition fait penser 
involontairement à ces alcôves bretonnes où l'on ne peut arriver 
qu'en montant sur des bahuts ou des escabeaux. 

Derribre cette preniière pibce: s'en trouve uno deuxième, qui cst la 
dr i table  piéce oii se réunit toute la famille, surtout à l'heure des 
repas. A ce moment 19 on apporte, en une fois, sur une grande table, 
les diffërents plats avec leurs assaisonnements et condiments qui 
doivent composer le dîner. l'out autour, sur de petits bancs ou sur 
des chaises en bois, s'installent les convives, depuis le chef de 
famille jusqu'au plus humble serviteur. Chacun se sert à sa fantaisie 
et prend, à même, daris les différents plats, les morceaux qui lui 
conviennent, à l'aide des petits bâtons, que tout le monde connaît, 
et qui remplacent, pour le Chinois et pour l'indigène, la fourchette 
et la  cuiller de l'Européen. 

Parfois il existe une troisibme pièce, derrière la deuxième ; elle 
est réservée aux serviteurs et en g6nBral aux besoins du service, 
principale~ne~it 3 la cuisine. Enfin, tout àl'extrémitd de cette enfilade 
de pibces, s'en trouve une dernibre qui sert d'étable aux chevaux 
et surtout aux porcs (pour l'élevage desquels tout bon Chinois 
a une vdritable passion). On ne peut imaginer rien de plus 
repoussant et de plus sale que ce rdduit, d'oh s'exhalent les odeurs 
les plus nausdabondes et qui constituerait une cause d'infection 
permanente si l'autoritd n'y prenait garde. Toutes ces étables en 
effet avoisinent directement la rivibre, dont elles ne sont séparees 
que par un Etroit sentier. Jusqu'en 1892 cette partie de la rive 
droitc du Song-Bang-Giang, qui constituo en réalité 10 quai de 
ddbarquement de tous les sampans qui font le trafic avec Long- 
Tchdou, Btait un vrai cloaque. L'accEs de la rivibre était obstru6 par 
des amoncellements d'immondices et de detritus de toute nature 
provenant precisément de ces étables. Aujourd'hui toute cette partie 
est 9 peu près assainie ; les propretaires sont rendus responsables 
de son entretien et l'on peut circuler librement sur la rive en 
attendant qu'un véritable quai en mac;onrieric vienne la régulariser. 

Dans d'autres maisons, entre la partie reservde aux maîtres et 
celle qui est habitée plus sp6cialement par les serviteurs, existe 
une petite cour, compléternent abritée contre les rayons du soleil. 
C'est là, ail milieii de plant,es grimpantes et, d'arhustes, habilement 
disposés sur des rocailles, que le maitre du logis vient s'installer. 
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pour prendre un peu de repos et de fraîcheur, loin des affairas e t  
du  bruit de  la rue, et surtout pour laisser se  dissiper les furnées de 
l'opium, précédernmeiit absorbè. C'est dans ces sortes de buen- 
retivo que se trouvent des bassins, toi!jours pourvus d'une eau 
claire e t  fraîche, et 06 les Chinois 61Bvent avec soin plusieurs 
espèces de poissons. On y remarque, cnt're autres, le Conibatta2t 
(Betta pugnax) petit poisson aux couleurs chaiigearites et dont 
les m%lcs sc livrent entre eux à de vdrilables luttes, 5 la 
graride joie des sptxlateurs, e t  surtout lo Cyprin doré (Carassizcs 
uul-atm L.), dont j'ai pu observer plusieurs monstruosités à Cao- 
Bang riiê~ne (1). 

Le Cercle La plus confortable de ces maisons chinoises a 6td aménagée pour 
dos les officiers de la garnison de Cao-Bang et leur sert  de lieu de 

4 RBuriion B. L'irittSriour a ét6 converti en une vaste salle uù se 
donnent les réceptio,ns ; tandis qu'à côt6 s'en trouve une autre,  plus 
spécialement affectée à la bibIiothbque : c'est l n  salle de lecture. 
Sur la rue, une terrasse bordée d'un balcon, avec dc  petites tables 
où chacun peut lire h sonaise soii courrier ou écrire sa correspondance 
tout en essayant d'étancher sa soif par les rafraîcbissernents (1)  les 
plus variés. A six heures du soii., c'est le lieu le plus animé de Cao- 
Bang. Tout l'él6rnctnt européen de l'endroit, uniquerrient compos8 
d'ailIeurs d'officiers et de quelques ernployEs civils (des postes et 
téldgraphes, de la Agie  do l'opiiim, des subsistances, etc.), s'y 
retrouve e t  Bchange les impressions de la journ6e. Le Commandant 
du Cercle est particulièrement eritouré. On est avide de connaîtra 
les quelques nouvelles qu'il veut bien corrirnu~iiquer sur  la situation 
dc l a  Région, sur  1s marche de la Colonne ou de la Reconnaissance 
qui vient de partir ou qui se prdparc, ou l e  convoi de ravitaillement 
du leridemairi. Puis  la nuit arrive brusquerilent, presque saris 
crépuscule, les tam-tams rtsonnent au loin, rappelant l'heure du 
dîner, e t  chaque groupe d'officiers regagne respectivement sa 
u popote », eri cornrrieotant les riouveIles qu'on vient d'apprendre. 
Les plus soucieux songent aux ordres qui s'élaborent ct qui peut- 
être vieririront les réveiller eri sursaut pour aller, dans la brousso ou 
la montagne, au secours dc quelque village investi par les pirates. ... 

(1) Voir page 64. 
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1)erribre l e  Cercle des officiers, c'est-à-dire sur  l a  berge mènie de  
la rivibre, existe uue aut re  terrasse, où l'on peut jouir, surtout le 
soir, d'un peu d e  fraicheur et  d e  brise bienfaisante. On peut,, en 
outre, y éliidier, tout à son aise, les niille ddlails de la vio journa- 

l , ~  qliai libre de  la popiilation. Ce sont d'abord les bateliers dont l'existence 
des bate l iers  

se  passe tout enti&re à bord d e  leurs sampans. La majorité. accoste 
en effet presque en  face de la terrasse d u  Cercle. O n  assiste à 
l'ernharqiiement et a u  débarquement des marchandises qu'on 
expédie à Long-tchéou ou qui en viennent (1). C'est alors un  
rrionverrieril incessant de coolies et d e  bateliers, s'excitant les uns  
lcs autres par los cris les plus discordants, et empilant les caisses, les 
paniers, les niarchandises d e  toute nature au fond des sampans. Plus  
loin ce sont les porteurs et  surtout les porteuses d eau qui vont puiser 
à la rivière I'eaii nécessaire ailx besoins domestiques. Le soir, à leur  
dernier voyage, les uns et les autres n e  manquent jamais d e  
procdder, coram populo. aux  ablutions les pliis intiines, sans 
souci des régles de  notre pudibonderie europkenne. Un peu plus 
tard,  l m  deux rives du fleuve scintillent de lurriiéres vacillantes qui 
se mêlent à l a  phosphorescence des lampyres e t  des lucioles. 

'-es 1lbche1ir6 Ce  sont les feux des dquipes de  pêcheurs. 11 faut voir avec quelle 
adresse ot quelle patience, surtout au moment des plus basses eaux, 
dc  novembre à janvier, ils tondent leurs filets et leursappâts ; IrEs 
souvent même, niontés su r  de frêles radeaux en bambous, ils 
guettent le poisson en pleine eau vive et Io saisisserit à l'aide de  
1eiii.s longiies perches t e r n i i n h  pa r  un ou deux harpons de  fer. 
Ils emploient fri5quemrnent aussi le cormoran qu'ils dressent avec 
une grande habilete à rapporter l e  poisson. 

(1) L'animation que préseritaicnt li:s rives d u  Song-Bong-Ginng Plait surtout octirc 
les jours d ' a r r iv~e  des grands  convois d e  ravitaillernerit d u  Cercle. R n  efFet; depuis 
1889, en vertu d'uno clause additionnelld d u  traite d e  commerce conclu avec la Chine 
après la co rnpape  d u  Tonkiri, ce ravitaillement s e  faisait par voie fluviale, de  Na- 
Cliarii, poste frari~;ais su r  le Song-Ki-Kong jiisqii'à Long-Tcli&ou. puis rit: 1ii par 1" 
Song-Bang-Giaiig jusqu'à Cao-Borig. Les débuts de  cet essai d e  ravitaillement furerit 
satisfaisants. E n  temps ordinairt:, les :IO ou 40 sampans qui composuient le convoi 
arrivaient en six jours à destinati(iri. C'était lino grosse économie rialisée. Mais dès 
l'année 1892, 13 bande pirate do Luc-A-so'ia postée dans les massifs rocheux du la 

rive gauche menaqa ces convois à plusieurs reprises. Quelques-uns furent pillés, 
d'autres n'arrivèrent à destination qu'après pliisieurs semaines de  retard, et sous fortes 
escortes. Finolement on nhandonna ce mode d e  transport s i  aléatoire. Aujourd'hui les 
ravitaillements se font par la voie de terre et ii dos de coolies. 
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Le qllarlicr En face du  quarlier chinois, du  côté gauche de  la rue ,  se trouve 
indigéne. l e  quartier annamite e t  indigkne. On remarque tout d'abord, 

cori~plèteinent entourée par unc haie de  hauts barnbous, l'habitation 
du Quan-bo-canh, l e  plus haut magistrat annamite du C e r c l a  Les 
bâtiments qui composerit cette rAsidence sont assez étendus et  
dispos" sous forme d'un rectangle, au  centre duquel règne une 

1,a r k i ~ e n c e  vaste cour. Le corps (le logis principal, qui est presque tout entier 
d u  Q~~czn-Bo. réservé aux  lettrés de  la suite du Quan- ho, est parallùle à la direction 

d e  la rue  principale, c'est-à-dire orienté du sud au nord. On y acchle  
aprés avoir travers6 une cour ontibreirien t dallée ; on y remarque 
plusieurs grands mats en  bamlioii, oii l'on hisse, les jours d e  fète, 
l e  pavillon national e t  Ics étendards particuliers du Qiian-bo. 

L'habitation est bâtie à la mode annamite. Elle différe des inaisons 
chinoises, en  cc  qu'elle est en entier construite avec des matériaux 
en  bois dur ,  et  supportée par  des  colonnes massives en bois d e  fer. 
A I 'i~itérieur, quelques décorations enbois  sculpté, laqué e t  doré, 
des tables pour lcs scribes et  des chaises, l e  tout en bois ou en  
bambou. Aux murs sont accroch6s dcs panneaux couverts d e  
sentenct3s ou de devises e n  caractkres annamites noirs s u r  fond 
rouge. Dans quelqiie coin ou s u r  des meubles sont dispusds les 
insignes d e  l'autorité et d u  grade du mandarin, qui consistent en 
deux grands parasols, dont l e  Quan-bo seul peut faire usage, et cri 
un immense coupe-coupe, que l 'exécuteur des haiktes czuvres a seul 
lo droit de porter et d e  manier. A remarquer encore quelques tam- 
tams, quelques gongs et surtout quelques-uns de  ces grands éventails 
e n  plumes d'oiseaux, montés su r  de  longs manches en bois, quel'ori 
fabrique spécialement dans le I)ella, à Hung-Yen. 

Si l'on franchit cette prernibre pièce, on arrive dans la cour 
intérieure, sur laquelle donne, h droite, l'appartement prive du 
Quan-ho. La principale sallr,, où le gouverneur de la province 
a l'habitude de recevoir, n'a rien do luxueux. Cne petite table a u  
centre, en bois sculpté avec quelques bibelots annamites en bronze 
et  en  porcelaine, et où l'on remarque surtout les quatre accessoires 
indvitables du luxe annamite : la pipe en métal, la  cassette où s e  
trouvent enfermés l a  noix d'arec e t  les feuilles de  bétel (l), le plateau 

(1) Pour  confectionner le masticatoire indispensable à tout Annamite, quelle quc soit 
sa condition. 
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laqu6 à incrustations de nacre avec les petit,es tasses à thè, et enfin 
le miroir orne également d'incrustations de nacre. Tout autour 
de la table sont disposés des bancs el des chaises pour les visitteurs. 
Aux murs quelques draperies de soie aux broderies 6lSgantes et fines 
venant d'Hanoï ou de Bac-Sinh ; une carte annamite de la 
province co~nplete I'ornernentatiori de cette pièce, tandis qu'un lit de 
repos criilvert de nattes, de petits oreillers et do coussins en achbve 
l'ameublement. 

Le reste de l'liabitation sert de demeure aux deux autres grands - 
mandarins de Cao-Bang, 10 Quan-an-sat (mandarin de la justice) 
et le Quan-lanh-binh (grand chef des troupes iridigbnes). Dans les 
dépendances sont log& la plupart des lettrés et les serviteurs de 
ces mandarins. Enfin à l'extrérnit6 se trouve la prison avec qi~elqiics 
cellules pour les prisonniers de marque. 

Ide Qum-Ro. Le Quan-bo actuel a pendant longtemps exerc8 les fonctioris de 
Qiian-an. Il est de raco th6 et connait 5 fond la province de 
Cao-Bang et son histoire. C'est assez dire qu'il peut nous étre, 
et nous est, en effet, d'une grande utilité surtout par l'autorith 
rAello qu'il exerce sur les populations thos de la contrée. 

Le Qum-an. Le Quan-an a été penda~tlongtemps sous-préfet de Trung-Khan. 
Elevè tout récerrirnerit à la dignité do Quan-an, il pourra rendre 
certaiiis services en raison des renseignements très précis qu'il 
posshrie sur les paniiarins chinois de la froiitikre et les barides 
pirates qui la fréquentent ordinairement. 

Le Enfin le Quan-larih-biuh, également d'origine tliô, est un 
Larl'i-Binh. vi6llar.d trés vigoureux et trés sympathique. Son dévouerrient 5 

notre cause est Irbs réel et trks sincère. Son rôle principal est de 
diriger et d'instruire les troupes indighes (linlz-cd) spécialement 
prtSposées à la garde du Quan-bo et à la s6curit8 de Cao-Bang et 
de ses environs. Il a souvent participe à des expéditions et s'est 
toujours acquitté de ses fonctions avec zèle et ciiscerneinent. 

~a résidence du Quaiî-bo est séparée par une ruelle du reste du 
village anna~riite et indigéne. Ce dernier se compose d'un certain 
nombre de maisons presque toutes construites, non plus en briques 
conime les maisons chinoises, mais en bois et en bambous. Celles qui 
donnent directerrient sur la rue principale sont le mieux entretenues 
ct presque toutes habittros par dcs inarcliands ou marchantles qui 
vendent des objets provenant du Delta, tels que: vètements, 
~Eiaussures, menus bijoux, tabac, pipes, allumettes, etc ... Cetta 
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partie annamite de Cao-Rang est deux ou trois fois plus étendue 
que la partie chinoise. Elle comprend une autre rue paralléle à la 
rue principale, plus étroite inais entibrernent bordde de maisons des 
deux côtés. Ces deux rues aboutissent à une troisikme qui leur est 
perpendiculaire, dirigde par conséquent de l'ouest ii l'est et qui 
conduit d'une part à la rivibre et de l'autre directement, a la 
citadelle de Cao-Bang. 

La place Avant d'arriver a cette citadelle on iraverse une vaste place, la 
% ~ A K C L E I C .  place MANCIER (l), presque entiarement occupée par le marchd 

couvert (V. Pl. x, fig. 1). 
Le marché. C'est une longue galerio, dont les piliers, entikrement en 

briques, supportent une large toiture en bambou. Elle est destinde à 
abriter la majoritk des marchands et inarchandes qui viennent des 
environs apporter, les jours de marché, c'est-à-dire tous les cinq 
jours, les victuailles destindes à l'alimentation de Cao-Bang. Ces 
denr6es consistent surtout, en dehors du riz, du maïs, et de la canne 
à siicre, en logiirnes et fruits de toute sorte (haricots divers, 
citrouilles, courges, concombres, ognons, patates, ignames, 
bananes, caramboles, mangues, goyaves, litchis, fruits du papaïer 
et du jacquier, oranges, etc.). Un endroit est uniquement réservé 
aux marchands de viande de porc qui ont leur place marquie 
d'avance et des tables sur  lesquelles ils d6bitent leur marchandise. 
Plus loin c'est le marché aux volailles, où l'on trouve un grand 
assortirnent de poulets e t  surlout de canards. Les marchandes de 
poisson ont également leur quartier sp6cial ; ainsi quo les 
marchandes d'huile d'arachide ou de sézanie. Les jours de grand 
marché l'aftluence est nombreuse, surtout entre sept lieures et dix 
ou onze heures du rnatiri. La place MANCIER est noire de monde et 
1:i foule s'&tend jusque sous les arcades. Chinois, Annarnites, YBngs, 
Thôs et Mâiis se confondent dans un bariolage de costumes les plus 
divers. Il y règne une animation. e t  surtout un tumulte indescrip- 
tible, qui rappelle un peu le va-et-vient de quelques-mes do nos 
bourgades, un jour de foire ou de franc-march6. 

La citadelle La citadelle est de construction armamite. Elle est bâtie sur le 
modble de toutes les citadelles qu'on rencontre dans le Delta. Sa 
forme est régulièrement carrée. Les murs trbs Bpais sont 

(1) Du nom du général MANCIER qui 8'13mpX de Cac-Bang, le 8 juillet 1886. 
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Ce th  citadelle servait de rdsiderice aux autorites annamites, 
avant la conquête française. 11 subsiste encore trois grands bâtiments 
de construction annamite Le premier, qu'on appelle la pagode, 
est cornpléteinent entouré d'un petit mur en briques ajourées assez 
Blégant. Le bâtiment de forme rectangulaire, orienté de l'Est à 
l'Ouest, est siirt5lev0 de quelques marches au-dessus di1 sol. Tout 
en briques et recouvert en tuiles, il a Ctd amCnag6 pour le logement 
d'une partie des olficiers de la Légion Etrangére qui habitent la 
citadelle. 

En face de ce premier bâtiment, s'en trouve un  deuxiéme, pliis 
spacieux. C'était le magasin à riz de la citadelle. Actuellement c'est 
le magasin des subsistances, l'entrepôt de tous les approvision- 
nements qu'aménent les convois réguliers et destinés non seulement 
au ravitaillement de Cao-Bang mais encore au ravitaillement de t,ous 
les postes du Cercle. 

Le Lroisiérne hât.irrient, situ4 non loin du premier, a Btd amAnag6 
pour servir de casernement à une partie dos troupos de la Légion. 
11 est également en briques et tuiles, Iégbremeiit surélevé au-dessus 
du sol, et soutenu par d'énormes piliers de bois dur. C'était la 
résidence d'un des hauts mandarins de Cao-Bang. 

Le reste de la citadelle renferme divers bâtiments de construction 
rdcente, presque tous en hriques et recouvertsen tuiles, avec large 
vSranda periphhique, et un espace libre ménag6 entre la toiture 
ct les murs, pour favoriser la ventilation. Ils sont occupBs par le 
reste de la garnison européenne, l'infirmerie, ambulance et par les 
employés des services administratifs. 

La citadelle J'ai dit 4u'il existait une autre citadelle, la citadelle chinoise. 
chi~ioise. Cette derniére eu effet, dorit il ne subsiste que des ruines, Btai: 

occup6e par la garnison de soldats chinois que les mandarins anna- 
mites, avant nolre arrivAe, entretenaient et avaient obtenu du 
gouvernement chinois pour assurer la sécurité de la Province. Elle 
occupait tout l'espace du terrain, situé au S.-O. de Cao-Bang, entre 
le Song-Biriig-Giang et le Song-Khiem. au point le plus rétréci 
qui sépare cos deux rivibres, et qui est véritablemeut l'isthme de la 
presqu'île de Cao-Bang. Admirablement située sur une position 
assez èlevek, et dominant le cours des deux riviéres, elle surveillait 
en même tcmps la route de That-KhB et celle de Ngan-Son. Sa 
forme Btait celle d'un traphze. Elle était compléterrient entourde 
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d'une muraille en briques et d'un parapet en  terre. Il n'en reste que 
quelques parties intactes et qui ont 6th relevées par les ordres 
de M. le Iieutenaut-colonel FAMIN, en 1893, lorsqu'il fut question 
d'organiser dans cette vaste enceinte une sorte de camp rctranchd, 
pour parer aux éventualités d'une attaque contre Cao-Bang. Au 
centre de cet einplacernerit, aujourd'hui envahi par d'&paisses brous- 
sailles, on 3 rolrolivé les soiibassen~ents de plusieurs hâtiments qui 
devaient élre les résidences des mandarins militaires chinois de la 
citadelle (1). Cn premier chemin couvert. ainsi que je l'ai dit, reliait 
cette citadelle i la citadelle ailriamite. Cn autre la reliait Bgalement 
h un îort situé sur un rriamelon dans la direction do la roule de 
Narri-Kailg. 

Enfin d'antres ouvrages avancés que l'on remarque de chaque 
côté dc la grande route, prbs du e Pont des adieux B compldtaient 
le système de dEfcnse de Cao-Bang et, entre les mains de soldats 
aguerris, auraient pu en rendre l'approche des pliis difficiles. 

I l  est &vident que, si Cao-Bang prenait un jour de l'extension, 
l'ancienne citadelle deviendrait l'emplacement tout indiqué pnur la 
construction d'un fort d'arrêt, qui, dominant à la fois la presqu'île 
et les valides du Song-Khiem et du Song-Bang-Giang, rendrait 
inabordables les approches de la ville. Pour le moment, deus  
bloc,khaus en ma<;oriiierie, placés : l'un a l'angle S.-E . , du côté d u  
Song-Bang-Giang, l'autre à l'angle S.-O., du côt6 du Song-Khiem, 
paraissent suffisants pour ddfendre lcs abords de la place. 

Le reste de la presqu'île de Cao-Bang est entièrement occupé par 
plusieurs villages à population très dense, avec cultures très 
prospères de riz, mais, canne à sucre, bétel, mûrier, etc. Entre les 

L U O ~ ; - h ~ a ,  deux citadelles, ce sorit d'abordles deus gros villages de Luong-Ma, 
ILl~lc-Ma, et de MuoivIa. En face sur la rive gauche du Song-Khiem: 

Na - Thuon , 
l'ho-Co. Na-Thuon et Pho-Co (Pl. x, fig. 2). Enfin, dans la boucle même 

de la presqu'ile : Vuong-Cam. A Muc-Ma et à Vuong-Cam, on voit 
deux jolies pagodes. Celle de Muc-Ma est une des plus anciennes 

Vuong-Cam. de Cao-Bang ; elle est encore trés fréquentde. Celle de Vuong-Cam 
est toute récente. Elle est en partie construite aux frais du Protectorat 

(1) Au dire du Père F U E ~ T È S  (Y. Cor?% sino-annamita, T. XVI, binniia 1882), 
missioriiiaire dominicain espagnol, et qui f u t  le premier Ruropkeii ayant. Gsiti! Cno- 
Bang,  les mandarins militoires chinois étaient en réalité les maîtres de la contrée. 
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La pagode et sous la protection tutélaire d'un immense banyan, aux larges 
du banyan. rameaux (1). C'est à Vuong-Cam également que se trouve o I'hippo- 

L'hip- drorne ., piste assez longue et ovaiaire oh chaque anriée ont lieu 
podrome. 

les courses hippiques, sport trbs en honneur chez les indighes et que 
l'administration du Cercle se fait un devoir d'encourager. 

La presqu'île est sillonnée de chemins et de sentiers. Une route, 
assez bien entretenue, en fait tout le tour, et constitue une des 
promenades les plus goûtdes de la colonie européenne. 

Les villages de la presqu'île sont bien construits ; chaque habi- 
tation est située au milieu de ciiltiires variées et de jardiris potagers, 
où l'on observe aussi un grand nombre d'arbres fruitiers (voir p. 83). 

En quittant Cao-Bang, au Na-O.,  on reprend la grand'route qui 
longe la rive droite du Song-Bang-Giang. 

Le pont d u  On traverse d'abord Io Song-Kkiierri, à quelques centaines de 
Song-Khicm mètres de son corifluerit. Depuis 1892, cette travers8e se fait à l'aide 

d'un pont de bois. Provisoirement construit, sous la direction de 
RI. le Lieutenant-Colonel TOURNIER, à l'aide de planches jetees sur 
une serie de tonneaux faisant office de flotteurs, il fut remplacd, 
à la suite des inondations de 1'8t6 1892, par un pont fixe ktabli sur 
de solides piliers en bois de fer. 

L e  poste des  A la sortie du pont, la route passe entre le ruamelon sur lequel est 
établi le poste de Tirailleurs annamites (Pl. x, fig. 2) composant 
la garnison indigène de Cao-Bang, et celui oh s'81bve le colombier 
et le poste optique. La roule, qui fait peu de détours, lie suit pas 
exactement la rive du Song-Bang-Giang. La rivibre d6crit en effet 
plusieurs sinuosités qui forment autant de prcsqu'iles, comparables 
en petit à la presqu'île de Cao-Bang, et abrilant de nombreux 
ot riches villages, tels que : Gia-Cung, Mi-Dzap, That-Tharri, Na- 
Lum, BanMau, Ban-Tai, Po-Rai, etc. 

(1) Le lanyan (Ficus denyaleszsir) est en effet l'arbre sacré par  excellence. Le tronc 
peut atteindre 2 mètres de diamètre et davantage; les rameaux émettent des racines 
adventices allant se  fixor ou sol e t  servorit ainsi de supports aux branches. A u  pied do 
eliucuri de ces arhres majestueux existe toujours, soit une pagode, soit une chapelle, où 
les indigènes viennent souvent porter des en-votos ou faire brûler des baguettes odori- 
férantes. Un autre banyan, aussi remarquable que le préchdent, exista dans la  presqu'îie 
de Cao-Bang, prks de la rive droite du Song-Rang-Giang et nori loin de la cil~dellr. 
annamite. I l  abrite également une vieille p ~ g o d e ,  dite 13. pagode des cholériques, parce 
qu'elle servit d'abri aux cholériques de l'épidémie de 1888. On roit oricore dans cette 
pagode une ancienne cloche en bronze d'un travail très artistique. 
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A gauche, h environ 3 kilombtres aprés avoir dépass6 le mamelon 
du poste des Tirailleurs, on voit, prés du village de Khau-Yen, 
l'embranchement dela route de Cho-Rh, par Ngan-Son. 

On arrive ainsi, et de nouveau, au Song-Bang-Giang, aprés un 
coude brusque de la rivibre, qui coule maintenant du S.-O. au N.-E. 
Aux basses eaux, on peut la traverser à cheval, en suivant im pli., 
assez large. Mais en Sté, la traversée se fait h l'aide d'un bac. 
A partir de ce point, jusqu'h Kuoc-Hai, la route suit cette fois la 
rive gauche de la rivibre. 

La plaine de Toute cette partie constitue la plaine de Nuoc-Hai: elle est 
Nuoc-Hai. admirablement cultivhe. Les riziares y sont très bien entretenues, et 
La pagode les villages importants y abondent. Citons : Ta-COI], Phu-Thuong, 

de Pho-Yen. Pho-Yen, à gauche de la route ; Ko-Don, Cao-Binh, Khaii-Lieu, 
Ta-Lan, Ban-Mo, Na-Mo, à droite. A Pho-Yeu existe la pliis vaste 
et la plus belle pagode du Cercle, dont j'ai ddjà parle (p. 89), et 
célèbre par la fête qui s'y donna chaque année. 

A Cao-Binh, a lieu, chaque semaine, un des plus forts marchUs du 
I~~ citadelle Cao-Bang, et qui y attire peut-être plus d'indigènes que le niarché 

de Cao-Binh de Cao-Bang. Cao-Binh a également une célbbritê historique. En 
face du riiarché et sur la rive droite du Song-Bang-Giang se trouvent 
les ruines d'une ancienne citadelle, dont les dimensions n'étaient 
pas moindres que celles de Cao-Bang et datant probablement du 
XVI%i&cle, c'est-;-dire de l'époque oh le pays &ait au pouvoir des 
hhc, do race N8ng (v. p. 119). Au centre de la citadelle, on 
remarque encore une pagode assez bien conservhe, avec des stèles 
en calcaire dur, couvertes de caractères chiriois. D'aprés M. Dsvkara 
(95), ces stùles se rapporteraient à l'histoire de la dynastie des LB, 
dont la pagode est le temple ancestral. 

Nuoc-Hai. Nuoc-Hai est un petit poste, distant de 12 a 13 kiloiri. de Cao- 
Cang, à peiiie 61evB au-dessus de la vallee qu'il domine et surveille. 
Son importance stratégique diminue de jour cn jour, depuis que les 
massifs du Luc-Khu et de Tap-Na, dont on aperçoit les crêtes, sont 
expurges des bandes de pillards qui venaient continuellement 
dévaster la plaine. 

La route quitte la vallée même pour se diriger vers le nord, à 
travers une région assez mouvementde et sauvage, parsende de 
rochers isol8s, jusqu'à l'arroyo de Nam-Thon, au point OU ce cours 
d'eau torrentueux, se divise en deux bras. J'ai déjà décrit et figuré 
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(p. 26 et fig. 2) les deux ponts couverts jetes sur ces deux bras et 
qui sont une dos curiositds du pays. Non loin de ce point, que l'on 
appelle du reste, les Deux-Ponts, et sur une crete, doit s'élever uii 
blockhaus, pour surveiller une des routes du Luc-Khu qui y aboutit, 
venant de Tra-1,inh. 

Aprés avoir traversé quelques rizihres, on remonte sur une s h i e  
de mamelons en laissali1 a druile un sentier qui conduit au marche 

'rinh-Hoà. de Tinh-Hoa. A gauche, perché sur un tertre argileux SC dresse le 
Na-Pan. village fortifié de Xa-Pan, au pied duquel ou remarque plusieurs 

piloris hydrauliques à décortiquer le riz, dont j'ai déjà doiiné la 
description (p. 80). On gravit ensuite, pour les redescendre de 
l'autre côt8, les pentes de plusiours collines argilo-schisteuses peu 
BlevEes et on rejoiiil, une fois encore, le Song-Bang-Giang, Mo- 
Xat. 

NO-Xat. . Mo-Xat (en annamite : la ville du fer), appelée Khai-Hoà (i),  
par les Chinois, est située à 35 kil. environ de Cao-Bang, et 
comprend un village th6 fortifid important et le poste français. Ce 
dernier était installé, tout dernibrement encore, dans une vaste 
niaison bâtie à la chinoise, ancienne deuieure du propridlaire des 

J~amai sonde  ruines de l'endroit, le -nommé Luo~ctTau-Tu. La partie centrale, 
LUONO- 
TAM - TU. encore bien conservée et remarquable par ses énormes piliers de 

bois de fer et ses boiseries sculplées avec goût, servait de résidence 
au chef du poste. Les dkpendances suffisaient pour loger 1a.garnison. 
Tout autour s'dtend un grand jardin potager et d'agrément avec 
quantité d'arbres fruitiers (papaiers et çitroniers principalement). 
Aujourd'hui Io poste a étA reporte plus loiri, et l'habitation cddèe 
aux autorites indigènes de la localité. 

Les mines ~ e i  inines de fer sont h proximité. Elles s'étendent du reste sur 
de fer. tous les mamelons argilo-schisteux qui environnent le poste et 

probablement sur toute la région et jusque dans le Luc-Khu. C'est 
assez dire l'importance considérable qu'eues pourront acqudrii. 
quand on voudra les mettre en valeur. Les blocs de fer, sous forme 
d'oligiste, se trouvent parfois h fleur de terre. Mais les plus riches en 
fer sont en géndral, h une profondeur de 1 h 2 métres. La richesse 
de ce minerai est Irés grande, puisqu'elle dépasse, pour quelques 
échantillons, 80 '1,. 

(1) Ne pas conforidre avec la ville chinoise de Khai-Hoh, dans le Yùn-Nan. 
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Il y avait h Mo-Xat, avant notre occupation, de vbritables hauts- 
fourneaux, pour la fabrication de la fonte, destinée surtout & 
confectionner les immenses marmites employ6es pour la cuisine 
chinoise. M. le Capitaine PILLIVUYT, de l'artillerie de marine, en a 
fait une description très exacte (87). Les hauts-fourneaux avaient 
la forme de fours en briques tronc-coniques, de 1 mètre de hauteur 
environ ; l e  feu était actionil8 par d'dnorrnes soufflets en bois et à 
piston. La fonte se rendait dans des moules en terre oii elle prenait 
la forme de marmites. A côté se trouvaient des bâtiments comprenant: 

2' Un magasin à charbon de bois; 

2' Un pilon pour concasser le minerai ; 

3' Deux grandes cuvettes creusées dans le sol, où le minerai 
était chauffé une premihre fois. 

Il ne reste plus que des vestiges de cette exploitation. Aux lieu et 
place fonctionne actuellement une briqueterie indighe,  du reste 
très prospère. 

C'est à Mo-Xat que le  Song-Bang-Giang commence à Btre navi- 
gable aux sampans. En face l'ancien poste, et sur la rive gaucho, on 
remarque une haute ~riuraille calcaire, presque àpic, qui se prolonge 
ainsi tout le long de la rivibre jusqu'a la frontibre, et qui forme Io 
côt, est du quadrilatère rocheux de Lung-Sung. A mi-hauteur de 
cette paroi calcaire, à 350 m8tres environ d'altitude, est iriskill8 le 
posle optique, qui correspond directement avec Cao-Bang ct Soc- 
Giang. Non loin du poste optique, existe une trouée dans laquelle 
serpente un seniier des plus accident&. On gagne ainsi le centre du 
massif de Lung-Sung, par une serie de cirques de plus cn plus 
élevés tels que : Lung-Lieu, L. Niang, L. Vi, L. Phan (v. p. 42). 

La route du A Mo-Xat aboutit une autre route assez frhquentée, celle du 
LUC-KhU. LUC-Khu, par Xuan-Dao, l e  long des collinos qui bordent la va116e du 
Xmn-Dao. Song-Ta-Buag. Xuan-Dao, est uri poste do minime importance, 

çrek pour surveiller I'eriti.de du Luc-Khu, et défendre les deux 
vallees de Nam-Thon et du Song-Ta-Bung, ou  se trouvent quelques 
rizières et villages importants, entre autres : Na-Gian, Dao-Ngan, 
Ka-Than et Phu-Tam. E n  face Xuaii-Dao, se dresse verticale la 
muraille calcaire du Luc-Khu, comparable à celle de Lung-Sung, 
prbs de Mo-Xat, avec la trouée de Nam-Nhung, dont j'ai déjà par16 

N a m - N h u n ~  (p. 43). Nam-Nhung est un poste d'observation, pittoresquenient 
placé sur un rocher, à une hadteur de 1.360 lnbtres environ, au centre 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



DEUX ANS DANS LE HAUT-TONKIN. 157 

d'un cirque où convergent plusieurs routes, simples sentiers 
tortueux et malaisés, tracés au milieu de cette region où les cirques 
se succédent les uns aux autres, séparés par des cols trés escarpés 
et souvent trés difficiles h franchir. La principale de ces routes est 
celle qui traverse le LuoKhu dans son plus grand diarnbtre du 
N.-O. au S.-E., par Tarn-Ho, Lung-Lu, L. Tay, L. Tung, L. Ri, 
Dong-Grot, Go-To et Lung-Mai pour aboutir à Tra-Linh. 

D'autres sentiers conduisent directement h la frontihre par les 
portes de Cat-Ma, de Kéou-Ai et de Na-Lam. Deux blockaus sont 
installés depuis peu à Cat-Ma et à Na-Lam et ont contribué pour 
beaucoup à rendre la Lranquilite à cette rdgion jusqu'alors sans 
cosse visitde par dos bandes pirates chinoises. 

La route de Enfin, et encore de Mo-Xat, une route so dirige vers Tap-Na. 
On traverse d'abord le Song-Rang-Giang, en bac, p i s  on contourne 
l'angle S.-E. du massif de Lung-Sung, pour gravir, par Qtages 

Le Go-Ma- successifs, le col argileux du Déo-Ma-Pan (760 métres), d'où l'on a 
Pan. une vue panoramique trés étendue sur toute la vallde du Song-Rang- 

Giang jusqu'h Nuoc-Hai. On redescend le versant opposQ par une 
route en lacet, du reste trés bonne, le long des contreforts du Déo- 

Trung-Tmg. Ma-Pan, pour arriver h Trung-Tang au centre de la vallke du Dzé- 
Rao. A cet endroit, la vallSe s181argit en forme de large plaine très 
fertile, où on avait installé un poste en 1889, pour maintenir la bande 
de pirates d u  massif de Tap-Na. Ce poste a &A con68 aux autorités 
indigénes après la construction de celui de Tap-Na. Trung-Tang est 
un marché important, fréquenté surtout par les Mâns-Méo ot les 
Mâns-Coc des massifs voisins. 

Au nord de la plaine de Trung-Tang, aboutit un sentier en escalier 
dallé, qui descend des collines environnantes. Il vient de Bo-Gai, 
prbs de la frontibre chinoise, en suivaut la vallBe du Dzé-Rao, OU 
l'on remarque plusieurs gros villages, comme Ro-Già, avec sa 
grotte-refuge creusée dans les rochers, et Lang-Rao non loin d'un 
gué sur lequel on traverse l'arroyo pour passer d'une rive à l'autre. 

De Trung-Tang à TapNa, la distance n'est pas grande, 8 à 10 
kilométres environ. Néanmoins il faut quatre bonnes heures pour 
y arriver, en raison des difficultés de la route, qui est une des plus 
penibles du Cercle. En effet, h peine a la sortie de la plaine de 
Trung-Tang, le sentier monte Ci travers la seule troude praticable du 
massif calcaire de Tap-Na, en suivant les sinuosit6s capricieuses des 
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rochers, au milieu desquels on aperçoit les grottes-villages des 
Mâns-Méo. Puis on atteint le plateau, en traversant plusieurs 
cirques cultivbs en tabac et en chanvre, et on redescend enfin dans 
un cirque plus vaste, au ccntre duquel est le poste de Tap-Na. J'ai 
dit plus haut les difficultés sérieuses qu'avait donn&es, h deux 
reprises diffhrentes, la pacification du massif de Tap-Na (p. 41). 
Le poste a Bté construit sur lm tertre argileux, oii l'on a trouvé 
des blocs énormes de minerai de fer ; ce qui laisse à penser 
que la région ferrugineuse ne se limite pas à Mo-Xat , mais 
s'étend encore a tout le massif de Tap-Na. Uu reste, les Mâiis 
de la contrée, arrivent, par des proc6dBs très rudimentaires, à 
extraire la fonte du minerai et à fabriquer eux-mêmes des couteaux, 
des socs de charrues et autres instruments en fer. Le poste est 
situé à proximitd de la source même de la rivière de Tap-Na, 
qui donne une eau excellente et toujours irés fraîche. Le marchk 
se tient prés du poste, dans une plaine assez étendue. Cornrrie 
celui de Trung-Tang, il ost trés important et visité surtout par les 
Mâns. 

Reprenons la route qui suit le Song-Bang-Giang, au ddpart de 
Mo-Xat. En face l'ancien poste, on traverse la rivibre, en bac, et, 
dés lors, la route suit la rive droite, dans l'intervalle, parfois trés 
restreint,, IirnitB par la muraille calcaire de Lung-Sung et le cours 

Plaine do d'eau lui-même. On atteint ainsi la plaine de Na-Xao, où la vallSe 
Na - Xao- s'élargit de nouveau, et oii les rizières reparaissent pour se 

développer jusqu'a la porte de Binh-Mang. A Na-Xao, la route 
traverse le Song-Bang-Giang sur lin giid trEs praticable et, mnrite 
ensuite le long des rampes du mamelon OU est construit notre 
dernier poste, Soc-Giang, à deux kilomètres seulement du poste 
chinois de Binh-Mang (P. p. 9). 

Soc-Giang. Le poste français, situ6 à 15 kilom. de Mo-Xat, occupe deux 
mamelons contigus, oii se trouvent le casernement des Légionnaires 
et, eii face, celui des Tirailleurs arinamites avec le poste optique. La 
situation est remarqiiahle, au douhle point de vue de la stratégie et 
de la salubritb. Dans la vallee et se dirigeant vers le sud, se déroule 
le Song-Uang-Giaiig, au milieu de riziéres bien entrctenucs : au nord, 
on aperçoit la porte de Binh-Mang et les pavillons du poste chinois 
(v. fig. 1) ; à l'ouest les hautes murailles et les pics calcaires du 
massif de Lung-Sung ; à l'est la route qui se rend à Xuan-Dao par 
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Nang-Hiem, Kep-KhB et Phu-Tam. De tous catBs, le pan ,rama est 
majestueux. Au pied du poste se trouve le village indigéne, habit6 
par le tri-chad. 

J'ai déjà dit (p. 10) que la route de Cao-Bang se continue en 
Chine au delà de Soc-Giaiig, par la porte de Binh-Yang. J'ai appelé 
l'attention (p. 11) sur I'irnportanco de cette voie, jusqu'ici négligée, 
et qui certainement pourrait nous mettre en rapport avec plusieirs 
localités du Quang-Si, en particulier avec Kouang-Nan-Fu, un des 
eritrephts des caravanes allant du Yun-Nan au fleuve de Canton. 

Je vais décrire maintenant les autres principales routes qui partent 
de Cao-Bang, en insistant sur les localités les plus rernarquahles 
qu'elles desservent. 

Route du Sur la rive gauche, en face même du port de Cao-Bang, au point 
Déo-Ma- où la rivière de Tra-Linh se jette dans le Song-Bang-Giang, on 
l'huc. trouve la route qui conduit au Déo-Ma-Phiic. Elle suit d'abord les 

pentes de coilines broussailleuses, pour franchir bientat le col èlev6 
du DBo-Thung, contourner le pied des rochers au sommet desquels 
sa trouve le poste optique de Cao-Rang, et descendre ensuite dans 
la valli?e pittoresque d'An-Lai, après avoir traversé le pont de 
pierre de Nam-Loat. 

An-Lai. An-Lai est un rnarchd assez fort, mais qui a été devaste à plusieurs 
reprises par les bandes pirates venant du Luc-Khu oii des Ba-Chaû. 
Les habitants, à la moindre alerte, se réfugient dans les nombreuses 
grottes rocheuses dos environs et n'ont pas dOsert6 la contrde, sûrs 
d'être toujours protkges à temps par nos troupes. Aujourd'hui le 
pays est redevenu tranquille et le village a repris sa physionomie 
habituelle. 

An-Lai est situé aii pied de la rampe, moitié schisteuse, moitié 
Le Déo - Ma calcaire, qui conduit au sommet du DEo-Ma-Phuc. Ce col, élevé de 

650 mPtres au-dessus du niveau de 1:i mer est un des points s t ra t6  
' 

biques les plus importants de tout le Cao-Bang. Entouré de tous 
côtds par des murailles calcaires inaccessibles, c'est la seule voie 
praticable qui conduit à Tra-1,inh d'une part et à toute la rAgion 
des Ba-Chaû de l'autre, par Quang-Uyen. Aussi a-t-on placé au 
sommet du col un poste permanent de partisans. Et même, penda~it 
les amdes 1892 et 1893, où toute cette region a 6th particulièrement 
sillonnée et desolde par les pirates, a-t-on été obligé d'y construire 
un poste provisoire. 
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Le sentier qui mbne 3i Tra-Linh traverse une succession ininter- 
rompue de cirques et de cols rocheux. Tous ces cirques ont 6tB 
cultivés autrefois et pourraient facilement retrouver leur ancienne 
activitd. Ceux do Dong-Giai, de Dong-But et de Dong-Cau qui sont 
prés de Tra-Linh, présentent seuls quelque animation. Mais la 
population y est presque tout entiEre cantonnhe dans les grottes dcs 
rochers qui bordent ces cirques, et auxquelles on n'accbde que par 

Plaine des échelles. On arrive enfin dans la plaine de Tra-Linh qui n'est 
de Tra-Linh. elle-même qu'un vaste cirque de 3 B 4 kilomètres de rayon, où coule 

la rivikre du même nom. Avant d'att>eindre le poste, placé au centre 
de la plaine, on traverse la rivière sur un pont de pierre, à trois 

Poste de arches ogivalos, d'un dessin trés régulier (fig. 16). Le poste est un 
Tra-Linh. des plus grands du Cercle, d e  forme presque c a d e  avec blockhaus 

2 doux des angles. Près du poste, se tient le 1riarch6, oU les Chinois 
de la porte voisine de Lung-Ran viennent en foule chaque semaine 
apporter leurs denrées. Le reste de la plaine est occupé par des 
riziéres trés bien cultivdes. Enfin, dominant le poste, au nord, sur 
un rocher se dresse le poste optique, non loin de la porte de Lung- 
Bali. 

A Tra-Linh, comme je l'ai dit plus haut (p. 157), aboutit la principale 
route du Luc-Khu. Une autre route suit à l'ouest, les crêtes 
schisteuses trbs élev6es pour gagner Tong-Hué, 1i travers une série 
de cirques rocheux, dont le plus important est celui do Lung-Quan, 
remarquable par son rocher-refuge de forme conique, situé au 
milieu des rizihres. 

Route La seconde route qui descend du Déo-Ma-Phuc se dirige vers 
de lQumg - l'ouest, traverse d'abord le vaste cirque de Cao-Xuyen, monte lc col 

Uyen. 
rocheux et abrupt du K b B u t ,  redescend dans le cirque de Tach- 
Rinh, passe ensuite à Da-Tau l'arroyo de Qiiang-Uyen sur un large 
pont de pierre, pour atteindre Quang-Uyen aprbsluno série de cols 
rocheux et de croupes argil~schisteuses. 

Cirques d e  Les cirques de Tach-Binh et deDa-Tau, ainsi que celui de Co-Nong, 
Tach - Binh, 

Da-Tau, qui en est voisin méritent, une mention spdciale pour leurs cultures, 
de CO- NO^,^. presque toutes entre les maiils de populations de race NOrig. 

La plupart des villages de cette région ont eu cepeudant fort a 
souffrir des incursions des pirates. Aussi la plupart des grottes des 
rochers abritent-elles la nuit la population. Ou voit h Tach-Binh dans 
la paroi des rochers qui surplombent le cirque, deux de ces grottes, 
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dont I1entr8e est compléternent fermée par un mur en pis6, ne 
donnant accbs à l'intérieur que par une dtroite ouverture. C'est 
dans une de ces grottes que M. le Capitaine LACARRI~RE fut obligé 
de se réfugier en 1889, lorsyu'il fut cerné par une bande pirate, et 
où il sout,int un siége de prbs de quinze jours. A Co-Nong existe une 
autre grotte où, en 1893, qiiara~it~e femmes furent b r û l h  vives par 
les pirates pour n'avoir pas voiilu les suivre. 

Quarig-uycn Quang-Uyen, siège du ch.a& du même nom, est un fort marché, 
fréquent6 surtoul par des N h g s  et des Chinois. Le tri-chaû occupe 
l'ancienne citadelle annamite d e  l'endroit,, et le poste franqais lui 
est contigu. Le tout est situé dans un vask cirque domine de toutes 
parts par des pics rocheux (Pl. XI, fig. I )  ; au sommet do l'un d'eux 
est placB le poste optique. 

De Quang-Uycn partent plusieurs routes dont les principales sont 
celles de Binh-Lao, par DongDa au S.-0. ; de Phuc-1105 et de 
Ta-Lung par Cat-Linh au S.-E. 1 de Ha-Lang à l'O. ; et de Trung- 
Khan-Phu par Tong-Rué au if. 

Dong-Da. Dong-Da (1) est un posle français récent. Sa crBation a ét6 
nécessit6e par la présence continuollo de bandes piratas dans le 
massif rocheux dont cette localit6 est le centre. 

Phuc-Hoà ct Ta-Lung sont situés sur la rive gauche du Song- 
Bang-Giaiig, à quelques kilométres seulemeiit de la frontih-e 
chinoise. Le poste qui avait él6 primilivement installé a Phuc-EIoà 

T1i-Lun~;. a été reporte à Ta-Lung où existe tgalement un posto do douane, 
distant à peine d'un kilometre, du poste de douane chinois de 
Thuy-Khau. 

f ' h u i H o A  A Phiic-Hoa subsistent encore, presque entibrcment conservées, 
les murailles d'une ancienne citadelle annamite, avec son réduit 
central de forrnc carrhe (Pl. XI, fig. 2). 

Cat-Linh Cat-Linh n'est qu'un blockhaiis, de même que Pa-Iinh, situé lin 
peu plus au  N.-E, sur Ici: Song-Bac-Vong, install6s tous deux pour 
surveiller la frontière. 25 kilorriètres environ sdparent Quang- 

(1) Ln création du poste do Dong-Da a été décidéo après la songlonte affaire qui 
eu1 liau non loin de là, le 20 octobre 1892, oh une forte hande de 400 à 500 pirates 
e s s ~ y a  de cerner u n  détachement francais dirigé par le M. Commandont VIHGITTI. C'est 
giâco à l'énorgiü ct au sang-froid do cet officier supérieur que la petite colonnü put 
échapper à u n  vérituhle désastre, en se frayant un chomiii de vive force et  en disputant 
pied à pied le terrain à ses adversaires. 
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Uyen d'Ha-Lang, par Lang-Giang et Tu-Tinh. La route, contrairement, 
à toutes les prdcédentes, est peu accidentée. Elle suit presque 
constamment les pentes douces de mamelons schisteux. 

HamLanf+ Ra-Lang (v. carte no 2), de même que Quang-Uyen et Tra-Linh, 
est placè au centre d'un vaste cirque que j'ai déjà décrit (p.  5.3). 
Le poste surmonte u n  mamelon et domine toute la plaine (Fig. 17, 
page 164). I,e reste du cirque est, formA de rizikres qui s'étendent 
jusqu'au pied des rochers du massif du Song-Bac-Vong. E n  face 

Kéo-Si- le poste, à Kéo-Si, se trouve la rbsidencc du Tri-Chau et, entre 
ces deux points, su r  les bords de l'arroyo, une pagode, encore 
bien entretenue, et le marché de l'eudroit. Enfin, au S., se  dresse 

. Io rocher isolé au sommet duquel on a installé le poste optique 
(v. fig. 7, p. 39). 

Ha-Lang, par la region accidentde de KéwMBo, n'est qu'à dix 
kilomètres du canton du Déo-Luong, territoire chinois, longtemps 
contesté et qui a plus d'une fois abrité. les bandes d'un chef pirate 
redouté, MA-CUOC-ANH. Ha-Lang est aussi en communicatiori 
d'une part au S., avec Ta-1,ung et Phuc-Hoà, par Ban-Ruong et 

Ban-Cm Cat-Linh, d'autre part avec Ban-Cra. notre sentinelle avancde de la 
frontibre du N. E., par Lang-Hoai, Ban-Sat, et le tunnel de Ban- 
Bang déjà décrit (p. 31). 

K o ~ t o  de  L'autre localit6 importante, avec laquelle Quang-Uyen est reliCe 
Trung- 

Khan-Phu. par une route, est Trung-Khan-Phu, siége du ctiaû de Thuong-Lang. 
Le trajet se fait en doux étapes de 15 à 20 kilométres chacune. 

Le pont de La route suit d'abord la vallée de l'arroyo de Quaq-Cyen, qu'elle 
Monda. traverse à Monda, sur un pont en bois couvert très remarquable, 

puis monte le long du col élevé du Déo-Liéou, pour redescendre 
dans la vall6e du Song-BaoVong. On arrive ainsi h Tong-Hue, où 
aboutit Bgalement une route venant de Tra-Linh, et une autre venant 
d'Ha-Lang, le long de la vallee du Song-Bac-Vong, par An-Mit. 

Tong- hé. Tong-Hu6 est une trEs ancienne colonie chinoise. On y voyait 
encore, en 1892 en 1893, une rue bien tracée et bordée de belles 
maisons construites en briques avec terrasses donnant sur la riviére. 
Il s'y tient un niarch6 trés suivi. 

En sortant de Tong-Hué, la route franchit le Song-Bac-Vong sur 
un superbe pont en pierre formé de 'six arches ogivales (fig. 3, 
p. m), passe devant une vieille pagode trés fréquent&, traverse les 
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Fig. 17. - Posto de Ha-Lang. 
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Plaine de rizières de la plaine de Co-Phuong, longe l'énorme rocher isolé 
ço-Phuong. de Dao-Cao et atteint enfin Trung-Khan-Phu, après avoir franchi 

quelques cols rwheux peu accideutés. 
Trung-Kha11- Le poste de Trung-Khan-Phu est situé au milieu d'une vaste 

plaine fertile. Il est protégr2 par un poste d'observation placé au 
sommet d'un rocher voisin (Fig. 18, page 167). La résidence du 
Tri-Chah n'est séparde du poste que par une haie de bambou. 

Le village s'étend des deux côtés d'une large rue  dallée, au 
milieu de laquelle chaque semaine se lient le plus fort marche de 
toute la rdgion. E n  dehors des indighes ,  ce marché est surtout 
fréquenté par un grand nombre de Chinois de Kuei-Cheum. Trung- 
Khan-Phu est desservi par un poste optique. 

Tout le pays compris entre Tong-Hué et Trung-Khan-Phu était 
habité, avaiit notre occupation, par de riombreux colniis chinois, à en 
juger par le nonihre considérable de tonibus chinoises que l'an 
rencontre dans les environs de ccs deux localités. Le pays est en 
effet trés riche. On y observe uiie densité da population assez forte, 
et  plusieurs gros villages, dont les cultures sont trés bien entretenues. 
Tels sont, en se rapprochant du Song-Kuei-Cheiirn : Bali-Da, Dang- 
Quan, Na-Gioc, Po-Tau et Y.-Cong. 

Enfin, je le rdpkte, toute la vallde du Song-Kuei-Cli~um est 
d'une fertilité ct d'une salubrité rernarquablcs. Il est à souhaiter que 
les ncjnihreux villages qui sont situés sur la rive f ran~a ise  de ce 
cours d'eau (rive droite), comme Ban-Gioc, Tu-Tong, N a - M a ~ t  Lang- 
L)a redeviennerit aussi florissants que les villages situés sur  la r i ~ e  

Rlockaiis dc  chinoise. 1,es bl(1ckhaus de Han-Gioc et de 1,y-Ban, constrilits toiil 
et derniarement, en protégeant efficacement les populations riveraines, 

Ly-nûn. 
contribueront à y ramener la prospBrit6 d'autrefois. 

Passons niainte~iant sur la rive droite du Song-Rang-Gja~ig. 

Les deux priucipales routes qu'on y rencontre sont celles de 
Nguyen-Binh et de Ngan-Son qui sont les deux localités importantes 
de ce coté de la riviérc. Ces deux routes partent d'un même point 
situb, sur la route de Suoc-IIai, à quelques kilomhtres au N.-O. de 
Cao-Bang. Elles bifurquent au pied du Khau-Lieu, pour se  diriger: 
la premi6i.e vers L'ouest, la seconde vers le S.-O. 

Route La route de Sgiiyen-Einh passe d'abord à Ka-Lu et atteint 
d e  Ngiiyen- hi entUt le pied des preniiers contreforts rocheux du riiassif de  Tap- 

Binh. 
Na, a Gia-Bang. Puis elle franchit une premibre fois la riviore de 
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Pont Nguyen-Binh prés du village de Ta-Sa, sur un pont suspendu 
Ta-Sa. entièrement forme de rotins attaches aux troncs des arbres des 

deux rives, et &levé de 4 mètres oiiviron au-dessus de l'eau (fig. 10, 
voir page 169;. Le chemin suit dès lors la  riviére, étroitement res- 
serrè entre celle-ci et les falaises rocheuses du massif de Tap-Na. 
On arrive ainsi à Pac-Mann (i), après avoir traversé li plusieurs 
reprises les ~ridandres capricieux de Ia rivikre, notarnnient prks de 
Na-Khoan et de Lang-Hoai. 

Nguyen- En face de Pac-Mann, mais sur la rive oppos6e, se trouve le poste 
Binh. de Ngugen-Binh (fig. 20, voir page .171), placé sur un mamelon 

argilo-schisteux, à un kilomktre environ de la rivière. Au pied du 
poste s'&end le village, ou &ide le tri-chaû, et le marché, qui 
est un des moins fréqueiités de tout le Cercle. Le poste optique 
est situé sur un autre mamelon très e~carpd  et met en comrnuni- 
cation Nguyen-Uinh avec Cao-Bang et Sap-Na. 

Route Nguyen-Binh est relie au N.-O., avec Tap-Na, par une route trks 
de Ngu~en-  difficile, qui circule à travers les cols et les cirques élev6s du massif 

RirihB Nga~i- 
de Tap-Na et avec Ngan-Son, 30 kilomètres environ, au sud. 
Cette derniére route traverse d'abord la riuiére de Na-Ma, eritre ce 

~ a c - f l a p .  viIlagc et celui de Bac-Hap, cn un point qui est renommé pour ses 
pépites d'or, suit le lit de la rivikre de Pac-Giai pcndant 5 kilo- 
inètres, pour gravir ensuite les pentes escarpées du Déo-Giang, et 
redescendre ensuite dans la vallée du Song-Khiem, qu'elle atteint 

Na-y. au village de Ka-Y. A partir de Na-Y la route suit les ondulations 
inouvementées des contreforts du Khau-Khan, à travers une 
region trEs bois& et aboutit enfin à Ngan-Son a p r h  avoir traversé 
le Song-Bac-Kh6. 

Minesd'étain A 15 kil. environ à l'ouest de Nguyen-Binh se trouvent les mines 
de  Tin-Tuc. d'étain de Tin-Tuc. L'exploitation était autrefois entre les mains 

de Chinois, qui l'avaient poussde assez loin au moyen de galeries 
souterraines, à travers la roche schisteuse de la r6gion. Cette mine 
est riche, au dire de M. MOREAU, qui a explore la contrée. 
Elle occuperait tout le massif montagneux qui s'8tend jusqu'à 

(1) C'est à Pae-Mann, le l e r  janvier 1890, que fut mortellement blessé le Lieutenant 
d'infanterie do marine SAGOLS, dans uno ombuscnde drossbe par PEU-NHI, le chef 
pirate du repaire de Tap-Na, embuscade qui faillit aussi coiiter la vie au Généml 
SERVIERE et au commandant NOUPEL. Le Lieutenant SAGOLS a donné son nom au 
blockhaus de Ly-Bw, dont il a 6th question plus haut (p. 165). 
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Binh-Duong et Img-Cam. Le rninerai se rencontre à l'état de 
sulfure d'étain, trés dense, et certainement d'une grande richesse. 

Route de Quant la route qui aboutit également à Ngan-Son, venant de 
Cao-Bang Cao-Uang, elle gagne d'abord le Song-Khiern, aprés avoir .&raversd 
Ngan-Son. le col argilo-schisteux du DBo-Khau-TrB, au villago même de Ban- 

R ~ ~ -  Khiem. Khiem, situ6 dans une v4ritable presqu'île formde par la rivibre, et 
analogue à celle de Cao-Bang. Puis elle franchit toute la règion 
montagneuse et boisée, qui s'&end entre le Song-Khiem-Nord et 
le Son&-Khiem-Sud, h travers les cols du Déo-Quang-Moc, du Délo- 
Kui-Ngoa et enfin du Khau-Khan, pour arriver au marche de Ban- 

 an-Khan. Khan. De Ban-Khan on redescend les pentes du Khau-Khan jusqu'à 
Ngan-Sori. La distance totale de Cao-Bang à Ngan-Son est de 

~gan-Sou. 45 kil.  environ. Le poste de Kgan-Son a été créé le 17 fdvrier 1888 
par le Général SERVI~RE.  Il est pit,toresquemerit situt! entre les deux 
aiguilles calcaires d'un Bnorrne rocher, dont l'une est surmontée 
d'un poste d'observation (fig. 21, voir page 173). Au pied du rocher 
se trouve le  village même, appelé Mo-Lai par les indigènes. Non 
loin de là jailli1 un petit cours d'eau qui est une des sources du Song- 
Bac-KM. 

L'importance de Ngan-Son est tout entière dans l'existence d'un 
véritable bassin minier dont cette IocalitA occupe le centre. 

1,eurnincs dt: Le rninerai est la galene argentifère. Il en existe de nombreux 
@ènea*geu- gisements, sous forme de filons dans la roche schisteuse sous-jacente 

tifère de 
Ngan-Son. au calcaire. Les deux points qui pr8seule1~l encore des traces 

d'exploitation sont ceux de Ngien-Son, à 1 kil. au riord du poste, et 
de Ngan-Son même, au pied du rocher du poste. 

Ces mines étaient exploiths depuis tr&s longtemps par une colonie 
de mineurs chiriois qui s'&aient installés dans le pays. Puis, des 
pirates chinois s'en ernparéreiit, il y a une trentaine d'années. 
Aujourd'hui, elles sont entre les mains d'une compagnie concession- 
naire (MM. BÈDAT et  S~-MSTHURIN). Ils en ont confié la direction à 
l'ancien propri4tairt: r n h e  dépassBdd par les pirates, lin vieillard de 
60 ans, nomm8 A. MOCK, trop heureux d'être en sous-ordre dans 
cette entreprise. La mine la plus in-iportante cst cello qui est située 
au pied du poste. Les anciennes galeries souterraines, creusées jadis 
par les Chinois, existent encore, mais sont envahies par l'eau, que 
ne parviennent pas à épuiser des pompes en bambou trbs rudirnen- 
taires. Il semble cependant que les frais de reconstitution ne seraient 
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pas très élevés et il est à souhaiter qiie l'exploitation des mines 
d'argent de Ngan-Son soit reprise le plus tôt possihle ; car elles ont 
m e  valeur consid&-able. Le minerai, d'aprEs les analyses qui en ont 
<:,té faites, contient une trcs forte proportion du  métal précieux. 

Ngan-Son est un vEritable nceud de routes. En dehors de celles 
dont je viens de parler qui cimduiseiit à R'guyen-Binh el a Cao-Rang, 
il y a : 1Va route do That-Kh6 ail S.-E. par la vallée du Song-Cac- 
KhB ; 

2' Celle do Nani-Nang et Tarn-Bon, au X.-E., par Ban-Khan ot 
Suoi-Boc (1) ; 

Mines 30 Celle de Thai-Nguycn au sud, par Tong-Hoà. Cette route très 
de Phu-Xuc- frhquentée, gagne la vallée du Ka-Do en traversant d'autres localit6s 

rninibres; Phu-Xuc, où existo un giscrnent de galène argentifère, 
comme a Ngan-Son, Sam-Ghieii où l'on trouve des quarzites auri- 
fkres, et Mo-Sat ou Mo-Xat, oL domine le minerai de fer ; 

Rollte 110 Enfin, 2i l'ouest, la route de Cho-Kà, par la vallée encaissde du 
de Cho-1ià- Song-Van-Quan. Avant d'amiver dans la vallbe, on gagne, par une 

longue rampe, le sommet du DEo-Kan-Hoai-Huy, col trks devé. La 
\allée elle-inêrrie abrite plusieurs villages importants, tels que 
Ban-Phon, où I'on o b s e r ~ e  un gisement de-fer oligiste, Ra-pai et 
Ban-Phac. A partir de cette dernicirc localitk, la route remonte vers 
1eY.-O. ; la valldc s'élargit et les rizières deviennent de plus en plus 
nombreuses à mesure qu'on se rapproche de Cho-Rh. Le Song-Van- 
Quan d6crit rie riombreux m6andres et la route le traverse un 
grand riorribre de fois. Les villages se succkdent les uns aux autres, 

Mincs d'or et quelques-uns sont importants, tels que NA-Ca et surtout Ha-Hieu. 
de Nxa et Ces deux localitds sont en effet les centres lcs plus réputCs pour 
d'Ha-Hicu. 

leurs placers aurifbres. A Ha-Hieu , ils sont situ& daris une presqu'île 
form6e par la rivibre, au miliou d 'un gravier quartzeux tic plusieurs 
mbtres d'épaissei-ir, qui a Bté fouillé en tons sens soit par des puits. 
soit par des tranchdes horizontales. Ce gravier est ensuite lave dans 
de petites sPhilles en bois, et, tri6 2 la main, d 'aprk un procédé (les 
plus rudimentaires. Certaines pépites ainsi retirées phsent de 1 a 

(1) Cette routo n'est qu'un sontier, autrefois régulièrement suivi par les hondes 
pirates de TRLSGCAT-NHI qui, après n w i r  traversé le Song-Bang-Gang vennient 
piller les environs do Ngan-Son. Leur quartier gi?nérnl étnit h Suoi-Boc, d'oh ils 
furent délogés le 28 juillet 1802, après une brillante affaire conduite par M. le Com- 
moridant V I R O I ~ I .  
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5 grammes. Il est 6vident que les plus petites doivent Bchapper à 
l'mil, pourtant bien e s e r d ,  des Chinois qui exploitent les placers. II 
y aurait donc lieu de les exploiter de nouveau d'aprks les procèdés 
modernes, qui seuls pourraient nous renseignm sur leur véritable 
valeur. 

-4prBs avoir visité les villages de Ban-Hu, Pam-Bo, Na-Mieri et 
Xa Hung, oii passe dans la vallée du Song-Nang proprcmcnt dite. 
On laisse à droite la route de Bao-Lac, qui se dirige vers le nord, et 
or1 arrive à Cho-Rà. 

Cho-l<à. Cho-Rh, siEge du chaû de Bac-Tong, est la localitè la plus 
importante de l a  région des lacs Ba-Bé, que j'ai d4jà ddcrite (p. 24). 
Le poste est placé sur  un ~rionlicule et surveille toute la vallée du 
Song-Nang, t r h  large en cet endroit e l  qui forme une plaine très 
peuplée et trEs bien cultivés. Le rnarcl~é est très fréquent6. Sur la 
rive droite on voit plusieurs gros villages : Bac-Bo, Bac-Chap, Biiih- 
Thom, Pià-MBo. La rive gauche est rocheuse a t  très boisée. 

De Cho-Rà plilsieurs routec divergent en tous sens : 1' vers Rac- 
Pllu, à l'ouest par le Song-Nang, à travers le tunnel de Pong (v. p. 24) 
et do là, en descendant la rivibre, vers Cho-Moi par Cliiem-Hoà ; 

2' Vers Thai-Nguyen, au sud, par Tong-Hoà et Bac-Tong-Chaû, 
en suivant les valli'.cs du Song-Bac-Rh r t  du Song-Diiig-Phuong; 

3' vers Bao-Lac, au nord, en remontant le Song-Nang ; 
4" Vers Xguyen-Birih, au N.-E., en traversant la chaine 

rriontagrieuse qui sdpare les fiassins du Soiig-Nang et du Song-Bang- 
Giarig ; 

5' V m  Cho-Len, par les lacs Ba-Bé. 
Toute cette région &tait, tout récemment encore, placde sous 

l'influence toute puissarite d'un ancien chef d e  balides chinoises, 
A - C ~ C -  nainind A-Cuoc-Tr~uom, originaire du Quang-Si. Ancien doz 
T h ~ O n f i -  (sergent) dans l ' a rmh chinoise, lors rit! l'expcdition du Tonkin, il 

s'installe dans la contrée aprSs la prise de EaoNinh, et l'adrriinistre 
pour le  compte dc la Chine. Eii 1886, à la suite de l'expédition 
dirigée par le GOn8ral SERYIERE, il fait sa soumission complbte. 
Mais bientôt aprBs il reprend sa parole ct occupe les repaires de 
I'hia-Ma. Phiem-1,uiig et 1,iing-Cam, dans le massif montagneiis 
corripris entre Cho-Rh et Bao-Lac. De 1889 à 1804, il ravagc 
eiiLièrcmcnt le pays entre Cho-Rh, Nguyen-Binh, Ngan-Song à l'est, 
Uac-hl& Uao-Lac et Cho-Rh au iioi d et a l'ouest, pille Ics convois 
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r@liers et nécessite à plusieurs reprises l'envoi do colonnes 
exp6ditionnaires. Enfin, en décembre 1894, à la snit.e de nouvelles 
ddpr6dations, il est chas&, cette fois défiriitivemcnt, des repaires 
de Phia-Ma et de Phiem-1,ung par lc Colonel VSLI,I~RE et le 
Commandant E ~ U Y E L .  

V. - Climatologie ; Météorologie. 

Les documents concernant la climatologie du IIaut-Tonkin sont 
peu nombreux. 11 serait cependant fort intdressant, et do preinibro 
n6cessit6, d'être exactement rense ip6  sur la nature (in climat des 
Hautes Régions, sur sa valeur au point de vue de I'acclirnatement de 
1'818ment européen et  sa comparaison avec 1c climat du Ddta et du 
reste de l'lndo-Chine (1). 

Les seuls renseignemerils u u  peu priicis sur le climat du Haut- 
Tonkin qui aient étb publics jiisqu'ici, concernent le  poste de Than- 
Moi (entre liac-LE et Lang-Son), par le 1)' VILI,EDARY (87), e t  celui 
de Chierri-110% (sur le Song-Garn, an nord de Tuyeri-Quang) par le 
Dr CLAVEL (90). Encore ces deux postes sont-ils pour ainsi dire à 
l'entree du Ilaut-Tonkin, et, par leur situation ddfavorable d a m  des 
vallées très encaiss8es, no peuvent-ils donner qu'une id60 peu 
exacte dc la cliinalologic génbrale des Hautes-RCb' \ r ~ o n ~ .  

Dans les lignes qui suivent, on trouvera l o  r8surni: mensuel des 
observations que j'ai prises à Cao-Bang, pendant les doux ari116es 
1892 et 1893. Pour le détail des observations journaliAres, le 
lecteur se reportera à l'Appendice III plac6 A la fin de ce travail. 

(1) 11 semhle, a u  prcnicr abord, qiio rion nc soit plus aisé que d'avoir des rensei- 
gnoments précis sur  eetto question primordiale do tout essai de colonisation. Tous les 
postes t h  Tonkin, il est r ra i ,  doivent fournir chaque mois, à la Résidonce d u  Cercle 
dont ils dépendent, des étnts comprenant les observations m8téorologiques les plus 
usuelles, prises jour par jour (tc:npi.rnturo; état du ciel, otc.). Mais on sait qnel soin et 
surtout quelle assiduité demandent ces observations pour être consignées avec une 
eractitude même npproximative. Sans exiger, comme les Anglais l'ont fait nux Indos, 
que chaque poste important soit doté d'un observntoiro, on pourrait confier aux 
Coinniandanis de postes des instruments dn ~irtcision, avec une iristruction détuilléo 
pour leur usage. L e  Commandont lui-meme prendrait ces obst:rvations ou dresserait à 
ce service un sous-officier intelligent. Chaque mois, toutes les observations seraient 
centralistcs et publiécs par le Protectorat, et,  chaque année, des courbus du rnoyennos 
seraicnt établies, nvcc rcsumés comparatifs sur la climaiologiu générale dos principales 
stations. 
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Jc comparerai ensuite le climat de Cao-I3ang : 

1' Avec celui de certaines lr~calitBs do la Région, commo Sriiiig- 
Khan-Phu, Tra-Linh, Ha-Laiig, Phuc-Hoà, dont j'ai pu me procurer 
dt?s observations ~nétdorologiques offrant de grandes garanties 
d'axactilude ; 

2-vec celui dc 1ocalitCs voisines, telles que ~ o n g ~ c h ~ o u ,  Lang- 
Son, Than-Moi, Chiem-IIoà ; 

3" Avec celui du Delta ; 

4" Avec celui du restc dc l'lndo-Chinc et d'autres rdgioris 
intertropicales. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



ALBERT BILLET. 

OBSERVATIONS METEOROLOGIQUES. 

CAO-BAKG. 

Résumes mensuels. 

Janvier 1892. Moyenne des ternpératiires maxima ........ 17O, 16 Ecürt: @, 46, 
Moyenne des températures mininia.. ...... 1Ot1, 70 1 
Moyenne générale de l a  températnro ..... i2, 93 
Moyenne de la piessioti barométrique.. ... 7W1""2/r 
Moyenne de  l'état hygrométrique. ........ fi 

Quantité d'eau évaporée.. ................ n 
Quantité d'eau tombée ... -. .............. 2"m 

Direction générale du veut.. ........ N.-Na-E. ou E. i'J journées. ..... 
S.-S.-E. ou S . .  12 jouruées. 

La première et  la seconde décades sont caraet0risées par dos températures 
basses, dont les maxima os<:illent entre i O 0  et 2O0, taudis que les minima 
descendent à 40 (les 7 e t  8 janvier). Ces tenipératures, relativomcnt froides pour 
la région, coïncident avec la présence des vents du Nord e t  surtout du Nord- 
Est et de l'Est, qui réapparaissent, pcnd;int l a  dernikre décade:, di1 20 au  
25 janvier. C'est également grâce à l'influence des vents du Nord (qui sont assez 
forts), que cos journées froides sont en général de belles journCes ensolcilléos, 
avec ciel presqiic entièrement découvert. Mais les rnatinks sont briimeii~es, 
avec brouillard très épais, qui ne se dissipe guere avant 9 ou 10 heures. Les 

- - 

vents du Sud au  contraire radoucissent la température, surtout dans la dernière 
décade. Le bronillard du matin n'est pas aussi intcnse; mais les matitiées sont 
presque toujours convertes, tandis que le reste de la journée est  génCrderncnt 
beau. 

Enrésumé, le mois a 6th très bean (soit en tout :  22 belles ou très hellas 
journées, 7 journées assez belles (i), et 2 journées pluvieuses rie fournissant 
que 2"'" d'eau). 

...... janvier 18,. Moyenne des tompiratures maxima.. P: 7; j Ecart : 0, 88. Moyenne des températurcs minima.. ...... 
Moyenne générale de l a  tcrnpératiire. ..... 130, 40 
Moyenne de  la pression barométrique. . . . .  y~p""188 
Moyenne de l'état hygrorriEtrique. . . . . . . . .  7P/& 

. . . . . . . . . . . . . . . .  Quanti16 d'eau évaporée. 'L;->cc,/tO 
Quantité d'eau tombée ................... 7 m m  

.............. N.-N.-E. ou E. 17 journhcs. 
Direction générüle du vent.. 

S.-S.-E. ou S. . 14 journées. 

(1) Sous ln déuorrii~iatioii de juurriées assez belles, U r i  cumpreiid les juurri6us uù le ciel 
ost en parti0 découvcrt et eii partie occupé par les nuages. 
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II y a concordance peu près complète entre les moyennes des températures 
maxima et  mininia du mois de janvier 1893 et  du mois correspo~idarit de 1892. 
1.a période la plus froide a été du 14 au 2'2, OU l'on retrouve des maxima encore 
moine élevés qu'en janvier 1892 (oscillant entre 12 et 70) tandis que les minima 
n'atteignent guère que 40, 5 (le i 7  janvier). Ces basses températures coïncident 
également avec des vents assez forts du N.-E. ou de l'Est et s'acc'ompagnent 
de brouillards intenses le matin. Les belles journees sont d'ailleurs lcs plus 
norribreuses. La pre~riière quinzaine, la plus chaude, a 15th particulièrenient trks 
belle. Aussi I'état hygrométrique est-il relativement peu élevé ('78/,, 6n) et 
l'évaporation assez considérable (%cc, 40). Eu résumé, comme en 1892, le mois 
de janvier a été très beau (W très belles ou belles journi.es, 4 assez belles, 
4 entièrement couvcrtes, et 2 pluvieuses avec seulement 7rnm d'eau). 

Févricr iHB. Moyenne des températures maxima.. ..... w' 58 1 Ecart : b., 14. Moyenne des températures minima.. ...... 140, 44 
Moyenne générale de la température.. .... 17O, 3 
Moyenne de la pression barométrique.. ... ' 7 2 0 m m i 0  
Moyenne de l'état hygrométrique.. ....... ? 
Quantité d'eau évaporée.. ............ , ... ? 
Quantité d'eau tombée.. ................ 10"" 

...... .............. S.-S.-E.. 17 journées. Direction génhrale du vent. .  
N.-E. ou E. .  .. 12 ,journées. 

La moyenne g6nérale de la temp6ratiire s'accroît 1i:gkrement. Les niaxinia 
oscillent entre 120 (le i6 février) et 240 (les 3, 13 et 28 février) et sont surtout 
élevés dans la dernière décade. Les minima oscillent entre B (lc 17 février) et 
2 i o  (les i e r  et  2 février) ; c'est siirtoiit du 15 au 21 qu'ils ont été les plus faihles 
(entre 9 et 129, et ont été a m e ~ é s  par les vents assez forts du Nord-Est. 
Presquo toutes lcs matinées sont restécs couvertes ou caractérisées par un 
crachin plus ou nioins abondant (20 matinées couvcrtes, 8 avec crachin). Peu 
de belles journées, excepté du 22 au 28, où le ciel s'est découvert ; soit, en 
tout :  il beiies journées, 3 assez beiies, 15 couvertes. Il y a eu 3 journées 
réellement pluvieuses qui, avec le crachin, ont donné, pour tout 10 mois, lUmm 
d'eau. En rkumé ,  l e  inois de  février 1892 a étC: caractérisé par la prédominance 
des journées couvertes, assez froides vers lo milieu du mois, el  l'apparition du 
crachin, au lieu el  place du brouillard du mois précédent. La pression baromé- 
trique est sensiblement la même qu'en janvier (72Qmm, 10 au  lieu de 7 2 0 m m ,  24.) 

....... ~ é ~ ~ i ~ ~  1893. Moyenne des températures maxima. i4"3 57 Ecart : 2% 93. Moyenne des ienipéraiiircs minima.. ...... Lio, 61 1 
Moyenne générale de la température.. .... 130, 10 
hloycnno de la pression barométrique, ..... 7 2 2 m m 4 0  
Moyenne de l'état hygrnmétrique.. ....... 870/., 8 

................. Quantité d'eau évaporée. i3cc, O 
Quantité d'eau tombée.. ................. 

... l .............. S. ou S.-FA.. 2l journées. 
Direction générale du vent.. N.-E. ou E . .  .. '7 journées. 

La moyenne générale de la température est h peu près semblable et  mènie 
inléricure celle du  mois précédent de la même année (13, 10 au lieu de 
13" 40), et l'écart très peu sensible entre les maxima et les minirna. Les maxiuia 
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so sont presque tout le temps maintenus assez bas, entre 120 et 180, et les 
mininia entre 1O0 ot 1 3 .  11 n'y a pas eu do périodo do froids vifs comme en 
f6vrinr 18'92, mais au contraire une température sensihlcmcnt hgale e t  tünipérée, 
amenée par la constance de vents faibles du Sud et du S.-E. Du reste, comme 
le mois correspondant de 1892, presque toutes les journées ont été couvertes. 
avec matinées de brouillard ou de crachin (soit en tout : 3 matinées belles ou 
assez belles, 12 couvertes, 13 avec brouillard ou crachin; 4 journées belles, 
5 assez belles, 19 coiivertes). Il y a eu 6 journécs pluvieuses qui, avec le 
crac:hiri, ont donné %mm d'eau ; aussi l'état hygrométrique est-il sensiblement 
plus élevé que celui du mois de janvier correspondant (87O/,, 80 au lieu de 79j., 
63), et  l'évaporation moins activc (WC au lieu de =cc, 40). En résumé, cornnie 
le mois de février 1892, ce mois est caractérisé par l'apparition du crachin et  la 
persistance des journées couvertos et humides. La pression barométrique est 
très légèrement supérieure h celle de janvier (7S15"", 40 au  lieu de 720mm,88). 

..... Mars 18KL. Moyenne de 1:i température maxima.. 
...... Moyenne de la tonipérature minirna. 

Moyenne générale do la température.. .... 
Moyenne de la pression barométrique.. ... 

........ hloyenne de l'état hygrométrique. 
Qnantitb d'eau évaporke. ................. 
Quantité d'eau tombéo.. ................. 
Direction générale du vent.. .............. 

i70' 77 ) Ecart : 40, 18 
130, 59 \ . . 
15', 68 

721mm,2 
? 
1 

37rn 
...... S. ou S.-E.. 2.2 jours. 

K.-E. ou E. .  ..... 19 jours. 

La moyenne génbrale s'cst légèrement abaissée, comparativnment i celle du 
mois de fëvrier 18% (150, a, au lieu de 170 5t) ; ce qui tient, d'une part, au 
faible écart entre les maxima et leu minima, et  d'autre part, à une série de 
journées réellement froides, avec vent assez fort du Nord-Ouest oii de l'Est, 
du 7 au t6  mars. Durant cette période cn effct, les maxima n'ont pas dépassi! 
1@ et les minima 120. La jourr1C.e la plus froide a été le l5  mars, avec 1@ 
maxima ct 7 O  minima. Enfin il n'y a pas CU de période où lcs maxima so soient 
élerl?s au-dessus de 2 3  comme en février et  même en janvier. Du reste, il n'y 
a p a s e u  une seule belle journée, à proprement parler, et  le crachin, au rrioins 
dans la matinée, s'cst accentué ; (soit en tout : 1 matinée assez bülle, 
i i  couvertes, 17 avec crachin, brouillard ou pluie ; 2 journées assez belles, 
29 journées couvertes). 

En résumé, température assez basse. mais ciel presque toujours enti6rement 
~ - 

couvcrl avec prédorni~iance de crachin assez fort le matin : ce dernier a fourni a 
lui seul prbs de la moitié de la quantité d'eau tombée (16mm sur 3 7 m m ) .  La prcssion 
barométrique est &peu  près l a  même qu'en fkvrier (721mm72 au lieu de 720mm,iO), 

Mars 1893. Moyenne des températurcs niaxi~na.. ...... 2io, 48 1 Ecart : J , Z .  
hloyenne des températurcs minima.. ....... 1fY, 25 
Moyenne g6ni:rale d e  la température.. .... 1 X 0 ,  86 
Moyenne de la pression baro~riétrique.. ... 720mm,2 
hloyenne de i'éîat hygrométrique.. ....... 90 O/, 

................ Quantité d'eau évaporée.. WC, 30 
Quantité d'eau tombée. .................. 67mm 

... .............. S. ou S.-E.. 20journées. 
Direction générale du  vent.. N. ou N.-E.. .. il journées. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



DEUX ANS DANS LE HAUT-TONKIN. 179 

La moyenne générale de la température est un peu plus élevée qu'en février 
de la même année ; elle se maintient néacmoins très tempérée, comme celle du 
niois de mars 1892, et ne dépasse guère un maximum de 200 à 220 pendant la 
la première quinzaine. Mais, coritrairement au mois de mars 1892, on observe, 
dans la dernière décade, et  surtout dans les qiiatrc derniers jours di1 mois, dcs 
maxima assez é levk,  et  méme, le 28, se  manifeste la premièrti forte chaleur de  
l'année avec 280, 5 à deux heures du soir. Comme er, mars 1892, on peut dire 
que, pendant les trois quarts du mois, le ciel a étb complètement couvert, et  les  
rriatin6es remplies par du brouillard ou par un crachin parfois 1ri.s accentué. 
Soit en tout :  2 matinées belles ou assez bellcs, 7 couvertes, 22 avec crachin 
ou pluie; 7 journees belles ou assez belles, 20 couvertüs, 4 pluvieuses. 
La quaritité d'eau tombée s'est accrue depuis le mois dernier: 67mm en huit 
iours; elle est due en partie au crachin, en partie 5 des orages, survenus 
principalement le 21 et le 24 niam. Anssi ce mois a éti: remarqiiahle par son 
état hygrométrique élevE (W/,). Toutefois, en raison des quelques belles 
journées de  la fin du mois, la quantité d'eau évaporée a été légèrement plus 
grande qu'en février 4893. I a  pression haroniétrique est un  peu moins élevbe 
que celle du rriois correspondant d e  1892 (720mm, 2 au lieu de 721mm, 2). 

... i892. Moycnne des températures maxima.. 
Moyenne des températures minima.. 

g:: $ 1 Eïart  : 6 0 , s .  ... 
Moyenne générale de l a  température.. . 240, 02 
Moyenne de l a  pression barométrique.. 716mrn,5 
Moyenne de I'état hygrométrique.. .... ? 
Quantité d'eau évaporée.. ............. ? 
Quantité d'eau tombée.. .............. 14imm 

...... I ........... S. ou S.-E. .  20,journées 
Direction générale di1 vent.. 

N.-N.-O. ou N.-E.. 10 journées. 

La moyenne gknérale de la température s'élève notablemeut,. Tandis qur: 
jiisqii'ici, pour les trois premictrs mois dc l'année, elle n'avait pas atteint 2W, 
cllo monte d'emblée a 2-40, 02. Les maxima ont en effet oscillé entre 20" et 300 
pendant presqiio tout l e  niois e t  ont morne atteint 3n0 à 340 (les 23 et 24 avril). 
Les journées froides des mois précédents ont définitivement disparu malgré la 
réapparition des vents du Nord e t  du Nord-Est, dans la premiéra quinzaine ; 
aussi, à part quelqiics journAes oii les minima ont atteint 140 c t  13" (les 3 et, 
4 avril) la moyenne de ces derniers a dépassé 20". Dans la dernière décade, ils 
ont même attcint 29,2FO et 2'70. Les journées et  surtout les matinées sont encore 
prcsqiie toutes coiivert.es. 1.e crachin et  le brouillard defi mois de février et  rnars 
ont disparu. Ils font place à de courtes mais fortes averses d'orage principale- 
ment la nuit et  le matin. En résumé, avec le mois d'avril, débute la saison des 
fortes chaleurs et des pluies torrentielles. II est tombé 14imm d'eau en iZjours, 
et  l'on constate en tout : 10 helles journées, 4 assez belles, 4 couvertes, 
12 pliivicuses. La pression barométrique commence à baisser avec l'arrivée des 
premières chaleurs (71Gmm, 5 au lieu de 72imm, 2 en mars 1892). 

...... Avril 18%. hloyeune des tenip&raturcu maxinia.. %O1 R6 Ecart : 5, 5. 
Moyenne des températures minima.. ...... 200, 31 
Moyenne générale de la température.. .... 220, 98 
Moyenne de la pression barométrique.. ... 7 1 P m  
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Moyenne de I'état hygrométrique.. ...... 86010,7 . 
Quantité d'eau évaporéo.. ............... %cc 

Qiiantité d'eau tombée.. .................. iEmm 
.... i .............. S. ou S.-E. 17 journées. 

Direction génkrale du  vent.. ... N. ou N.-E. 13  journées. 

ne meme qn'en avril if%?, la movenne générale de la température s'éleva 
sensiblemeri< mais moins que It? mois correspondant do l'année 
précédente (2Z0,98 au  lieu de240,OZ). Les maxima ont également oscillé eritro 
10" et 30" pendant presque tout le mois e t  ont même dépassé cett~.l imite les EI, 
29 et  30 avril. Les deux derniers jours du mois ont été marqués par la 
plus haute tempéralurc, soit 320 et 33",5. Quant aux minima, ils n'out giiérc 
di!passé 200, exceptE dans les cinq derniers jours du mois (entre 210 et  Zn). 
Pendant les deux premières décades, le ciel est resté couvert, surtout l e  matin. 
De rnéme qu'en avril 18c92, on n'observe plus de crachin, mais db f o r t ~ s  averses 
d'orage qui SC produisent surtout la m i t  et le matin. Pendant la dernière 
décade, la plus chaude, le ciel est resté presque entièrement découvert. En 
résumé, on a :  6 belles journées, 6 asscz belles, 18 couvertes ou pluvieuses. 
J;étal hygrom&triquo se maintient assez ElevE (W/., 7). Les pluies d'orage 
donnont l 7 P m  d'eau, en 18 jours ; toutefois l'évaporation est  plus active qu'en 
février et mars (%cc au lieu de  1 3 ~ ~  et 18cc, 3), en raison du plus grand nombre 
de journées découvertes. La pression barométriqiie, surtout dans la dernière 
dbcade, commence à baisser notablement, et parallblement à celle du  mois 
d'avril 18'92. Sautes de vent alternativement du N.-E. et du S.-E. I l  n'y a plu3 
de journées fraiches. 

. . . . .  Mai 18%. Moyenne des températures maxima.. 28O, 74 Ecart : 40, û9. 
........ Moyenne dos températures minima 270, 85 

Moyenne générale do la température.. .... 2 6 ,  29 
Moyenne de la pression barométrique.. ... 715mm,8 
Moyenne de l'état hygrométrique.. ........ 800 /~ , i  

................ Quantité d'eau évaporeo.. 261:c,55 
Quantité d'eau tombée.. ................. 3 1 P m  

Direction générale du vent.. .............. ..... S., S.-E..  27 journées. 
N., N.-E. ou E. 8 journ&x. 

La moyenne générale de la température s'accroit toi!jours : -Ci", 29 a u  lieu de 
240,02 et  220,98 des mois d'avril 1892 et 1893. Les niaxirna oscilieut entre 250 et 
33" ; ce degré extrême a été atteint trois fois (les 9, 30 et 31 mai). Quant aux 
minima, ils varient entre 200 et 2 7  ; ce d e g é  extrkme n'a cependant ét6 att,P.int 
que deux fois : les deux derniers jours du mois qui ont été tres chauds, et  
trés lourds. La saison dcs pluies s'accentue. Les journées pluvieuses ne sont 
pas très nombreuses (12 en tout.), mais la quantité d'eau tombée a été assez 
grande (317mm) ; elle est occasionnée surtout par des orages assez violents, 
survenant principalement l a  nuit. Le 27, la pluie a été si abondante pendant 
toute la nuit et la matinée, que la r i v i h  a débordé pour la premiére fois de 
l'année, envahissant les quais et les rez-de-chaiissée des maisons riveraines. 
Les belles journées assez nombrouses (12 en tout) sont très chaudes ot trés 
lourdes. Le reste du temps est assez beau ou couvert. L'état hygrométrique se  
maintient élevé (807.,l) ; mais l'évaporation est assez grande, en raison des 
journées assez nombreusos ou le ciel reste découvert. La pression baron16trique 
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continue à baisser 715"",8 au lieu de 716"",5 du mois d'avril 1892. Le vent est  
toujours au Sud-Sud-Est, à part quelques journées relativement fraîches, nu 
souffle le vent du Nord, Nord-Est, ou de 1'Est. 

hiai i893. Moyenne des températures maxima.. ...... W, 64 Ecart : 70, 68. 
Moyenne des températures minima.. ...... 22., % 1 
Moyenne générale de la température.. .... 26O, 80 
Moyenne de la pression barométrique. .... 714mm 
Moyenne de l'scat hygrom6trique ........ 78"],,2 
Quantité d'eau évaporke.. ................ 331:~,4 

................. Quantité d'eau tombée.. iGmm 
..... .............. S., S.-'3.. 27 journiies. 

Direction g h é r a l e  du vent. .  .. h'. ou N.-E.. 4 journées. 
a 

La moyenne générale de la température est B peu prés identiqne à celle d u  
mois correspondant de  1892 (26",80 au lieu de  X0,29). Pendant la première 
quinzaine, les maxima oscil1t:nt entre 250 et 300; mais dans la <icuxiéme 
quinzaine. ils s e  maintiennent constamment entre 300 et SO, dépassant même 
une fois cette limite, le 31 mai, avec W,5 .  Cetle chaleur est exceptionnelle 
polir Cao-Bang et tient à ce qne, pendant los dix derniers jours du mois, il 
n'est pas tombé d'eau. Quant aux minima, ils ~ a r i e n t ,  comme pendant le mois 
de mai 18!92, entre 20" et 27" (degré extrême qui n'est d'ailleurs atteint qu'une 
fois : le 31 mai). La pluie a donné 163m en i 3  journécs au  lieii de 317mm pendant 
le mois de mai 1892. Elle est également tombée par fortes averses, p r f o i s  de  
longue durée, accompagnant des orages assez forts. Quelques bcllcs journées 
aussi (ii en tout), mais chaudcs e t  lourdes, orageuses, surtout les deux 
dernihres du mois. Le reste du mois est assez beau, ou couvert. L'état 
hygrométrique est moins élevé qu'en mai 1892 (78Vj.,2 au lieu de Wo/,), ainsi 
que la pression liaroniélrique ( 7 l 4 m m  au lieu de Ï15mm,8), tandis que l'bvaporation 
est plus active (.?3cc au lieu dc 3 G < : c , 5 ) ,  ce qui tient surtout aux journées trcs 
chaudcs et  sans pluie de la dernière dkade.  Enfin le vent se maintient au  
Sud, Sud-Est ; est très faible. Ce défaut de brise bienfaisant0 contribue à 
rendre la température plus accablante. 

...... Ju in  18E. Moyenne des ten~pératures maxima.. * 1 Ecart : 50, 31. ...... Moyenne des températures minima.. Bo, 43 
. . . .  Moyenne générale de la températire; Bo, 11 

Moyenne de l a  pression barométrique.. ... 71Pm,2  
Moyenne de l'état hygrométriquo.. ........ 7Ï0/,, 8 

................ Quantité d'eau évaporée.. 22cc, 35 
Quantité d'eau tombée.. .................. 272mm 
Direction générale du vent.. .............. S. S.-E. tout le mois. 

Ce mois prbsente la moyenne la plus elevEe dc l'année (28",11 au  lieu de  z0,29 
et 260,80 des mois de mai 1892 et 1893). On compte 21 jonrniies dont les 
maxima oscillent entre 3W à 35' (ce degré extrême 3 3  n'a du reste &té atteint 
que le i e r  juin), e t  9 journées de 2 6 0  a 30" Les minima se maintiennent entre 
200 et 270 ou Bo (ce degri: extrême n'est atteint qu'une fois : le 14 juin). La 
saison pluvieuse continne. La quantité d'eau tombée est un peu moins forte 
qu'en mai 18% (nLmm a u  lieu de  31ÏPm), mais clio est rCpartie en  un plus 
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grand nombre de journées (15 journées au lieu de 11). Les orages sont 
également plus nombreux et plus accentués. 11s sont presque toii,joiirs préc6dC.s 
de rafales plus ou moins violentes du Nord, R'ord-Est ou Nord-Ouest, et sont 
accornpagnés d'éclairs et de coups de tonnerre prolongés ct répétbs. En général 
ils s e  produisent dans l'aprhs-rnidi ou la soir6e, avec pluie qui persiste souvent 
toute la nuit, jusqu'au lendemain matin. Ces jours-là, l'état hygrométrique 
s'élevc considérablement. I l  atteint son apogée les 17 ct 23 juin avec 
Wj., 5 et yG0/,, 5,  et une quantité d'eau tomhée de EPrn et LiZmm. Il en résulte 
que le sol est  littéralement imprégn6 d'eau, l'évaporation étant très faible ( 2 2 9  
et l'atmosphère surcharghe d e  v a p u r s  tellur&ps Eminemment propices à 
l'éclosion et i la disséminatiuii des Kenries de l'iuipaludisrnc. Cependarit - 
1'9tat hygrorn6trique ne s'élève à ce degré que perdant la dernière quinzaine. La 
première quinzaine, au contraire, comprend plusieurs belles jour~ikes, lourdes 
il est vrai, mais non pluvieuses et ou l'évaporat~on est a s s u  active; aussi la 
moyenne mensuelle de l'otat hygrométrique n'est-elle que de 7<30/& La 
pression harométrique se maintient assez hasse (ÏiSmm,2). Le vent souffle 
toujours du Sud, Sud-Est. Il est en général très faible e t  la température comme 
le mois précédent, n'en paraît que plus lourde et  plus accablante. 

Juin 1893. Moyenne des températures maxima.. .... 3i0y 1 Ewrr  : Ru, 25. 
Moyenne des tenipératures minima.. ...... 24O, 75 
Moyenne gSnerale de la température.. .... 370, 87 
Noyenne de la pression barométrique.. ... 71/ifflm,5 
Moyenne de l'état hygrométrique ......... %"/O 

Quantité d'eau Bvaporée.. ................ 2Qcc,05 
Quantité d'eau tombée .................. 176"" 
Direction générale du vent. .  ............. S.-S.-E. tdut le mois. 

Le mois de juin 1893 préserite une concordance remarquable avec le niois de  
juin 1892. La moyenne générale de la température est sensiblement la mème 
(270, 87 au lieu de W, 11). Les maxima oscillent pendant vingt-cinq jours entre 
300 et 3 5 0  (ce dernier degr8 extrêrrie n'est atteint qu'une fuis : le 15 juin), et 
pendant cinq jours entre Bo et 300 ; les minima entre 220, 5 et 260, 5. La chaleur 
est esceptionnelle (comme à la fin du mois do mai de la mame annbc) et parait 
encore plus lourde que celle du mois de  juin 1892 ; 1'6vaporation est plus faible 
(ZOcc au lieu de 2 2 9  ;l'atmosphère aussi est plus saturée de  vapeur d'eau (84 
ail lieu de 7'70, 8). C'est que le nombrc de journées pliivieuses est pliis élevé, 
quoique la quantité mensuelle d'eau tombée soit rnoins forte ( l î t i l n m  en 22 jours, 
au lieu de 27Zmm en 15 jours). Presque toute l a  pluie est due à de violentes 
averses d'orage qui cependant n'out pas la durée de celles d u  mois correspondant 
de 1892. Le ciel a été couvert et orageux presque tout le mois, excepté pendant 
la deuxième décade où le ciel s'est découvert, mais ou le soleil a été trés 
pernicieux. La pression barométrique est  encore plus faible que celle de  jiiiri 
1892 (7'14mm, 5 a u  lieu de 715mm, 2) et le vent du Sud-Sud-Est trés peu 
accentué. 

Juillet 1892. Moyenne des températures maxima.. ...... 
Moyenne des températures minima.. g: di ! Ecart: 3,63. ...... 
Moyenne &n6rale de l a  température.. .... m", 2 i  
Moyenne de l a  pression barométrique ..... 715,mm22 
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Moyenne de l'état hygrométrique.. ....... aSOlo,16 
................. Quantité d'eau évaporhe. 20~c,6 

Quantité d'eau tombée. .  ................. 342mm 
Direction glnéralc du vent .............. S.-S.-E. tout le mois. 

La moyenne de la température n'est pas tout à fait aussi élevée qu'en 
jiiin (270, 21 au lieil de  280, i i  et. 2P ,  87 dc jiiin 1892 et 1893). Les maxima 
en effet ne dépassent pas souvent 3@ (10 fois en tout, avec TL, 5 comme 
maxima le plus élevé, le 22 juillet) ; ils se maintiennent la plupart du tenips 
entre 2 3  et 30" et les minima entre 2 5 0  e t  270 (ce degré extrèrne n'est atteint 
que deux fois : les iY et 30 juillet). La caractéristique dii mois est  la fréquence 
et  l'abondance do la pluie (34Zmm en 28 jours). Le taux le plus blevb est 
atteint le 3 juillet avec S P m .  Ce jour-là, l a  rivière, dont l e  courant est très 
violent , dbborde des quais, envahit la plupart des habitations riveraines 
occupées par les indigbnes, et charrie quantité de débris de toute nature : 
troncs d'arbres, bambous, et mème quelques bestiaux (bœufs et  buffles) ; cc 
qui prouve que la crue u'cst pas seulement lucale, mais règne dans tout le 
bassin du Song-Bang-Giang. Les orages sont encore très fréquents et tres 
violents, toujours précédés de  bourrasques du Nord-Est, surtout les 15, 16, 
I Y ,  23 et 31 jiiillet, où ils atteignent une grande intensité et causent de 
sUrieux dégâts dans plusieurs villages du Cercle . L'état hygrométrique 
s'élève à 89 "/., 16, et l'évaporation est encore plus faiblc qu'en juin ( 2W,  
6 au lieu de 22ÿc, S). Aussi, malgré la moyenne do température moins 
6levée et la pression barométrique sensiblenient égale, l'atmosphere SC charge 
de plus en plus de  vapeur d'eau ot d'effluves telluriques amenant une gëne 
notable de la respiration e t  une transpiration des plus abondantes. 

...... Juillet 1W3. Moyefine des températures maxima.. 
2p' Ecart : 50, 00. Moycnnc dos t e m p h t u r e s  niinima.. ...... 210, 08 1 

Moyenne générale de la température-. .... 270, 16 
Moyenne de la pression haroniEitrique.. ... 713mmA7 
Moyeme de l'état hygrométrique.. ....... 87°/0,i 

................ Quantité d'eau évaporée.. iJcc,t5 
QiiantitP d'eau tombée.. .................. 46mm 
Direction générale du vent.. .............. S.-S.-E. tout le mois. 

Analogie frappante entre les deux mois de juillet 1892 et 1893. La caracté- 
ristique du mois, c'est-à-dire la fréquence et l'abondance de la pluie, est encore 
plus accentuée en juillet 1893 (4tfimii en 29 jours au lieu de 342mm en 28 jours). 
Les maxima comme en juillet i392, ne dépassent guère 300 (10 fois en tout, avec 
34" comme degré extrëme, atteint le 21) ; ils oscillent entre An et 30" et les 
minima entre 23" et %O, 5 (ce degré extrême seulement l e  14 juillet). La riviére 
a plusieurs crues intenses, entre autres les 24 et 30 juillet. Des inondations 
sérieuses se produiscnt, amenant les mèmcs dégàts que celle du 3 juillet 18Y2, 
avec une hauteur d'eau de 48 et 49"". L'état hygrom8triquc est Agalement élevé 
(8701, au lieu de 89/, ,  16), l'évaporation encore moins prononcée ( i 5 ~ ,  15 au lieu 
do 20cc, 6) et la pression barométrique beaucoup plus basse (ïi3mm, 67 au lieu 
de 7i5mm, 22). Enfin, le défaut presque absolu de brise bienfaisante contribue 
i rendre l'atmosphére encore plus lourde et gêne consid6rablement les fonctions 
de la peau et des organes respiratoires. 
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...... Août 1892. Moyenne des températures maxima.. 29' 1 Ecart : :>O, 58 ...... Moyenne des températures rninima.. 240, 25 
Moyenne généra10 de la température.. .... 27O, 08 
Moyenne de la pression barométrique. .... 7i4mm7i 

........ Moyenne de l'état hygrométrique. 831.,2 
................ Quantité d'eau évaporée.. 22cc,3 

Quantité d'eau tombée.. ................. 203mm 
Direction géndrale du vent.. ............. S. tout le mois. 

La moyenne générale de la température se maintient asscz élevée, comme en 
juillet (270, 08 au lieu de 270, 21 et 2 7 ,  10 de juillet 1892 e t  1893). Les maxima 
oscillent entre 2Ï0 et  30"; ils ne dépassent cotte limite que H fois et  atteignent 
alors 3 4 O  (les 10 et i i  août seulement). Les rriiniina sont corripi.is e~ i t r e  2@ et 
270 (ce degré extréme n'est atteint que le 6 août). Les pluios sont encore 
abondantes, mais diminuent déjh de friiqiience et d'intensité (203mm en i Y  jours; 
riiaxirrium le 25 aoùt avec 39mm). Ce sont encore, eri grande partie, des pluies 
d'orage. Mais, $ l'exception de  celui du 2 août, ces orages n'ont plus la violence 
de cciix des mois prbcédents. Ides averses sont également de moins longue 
durée. Néa~irnoiris i'état hygrornétrique est encore Qlevé (83 O/., 2 au lieu de 
89 O/,,, 16 ot 87 O/", 1 des mois de juillet i8'32 et 18'33) e t  l'évaporation peu 
considérable (12cc, 30 a u  lieu de %)cc, 6 et 13c,  i5). Le ciel se d0coiivra pliisieiirs 
fois au lieu de rester presque toujourv couvert cornrne pendant les mois de juin 
et juillet. On compte en tout :  12 belles ou assez belles journées. La prcssiori 
barométrique est toujours basse (714mm,l). En rksiinié, le mois, quoique cricore 
trks chaud, est plus supportable que les mois de juin et juillet; c'est la transi- 
c ion vers la bonne saison. 

...... Aofit 1893. hloyeurie des teiiipératures maxima.. 310, 04 
Ecart : tio,08 ...... Moycnne des t e r n p h t u r e s  minima.. 240, 5% 1 

.... Moyenne giwiérale de l a  température.. 280 
... Mr>yeiino de la pression barométrique.. 4i3mm59 

........ Moyenne de  l'état hygrométrique. 84 "1. 
................ Quantité d'eau évaporée.. Wÿc,20 

Qu:rritité d'eau tombée .................. famm 
1)irection g9nérale du vent. ............... S. tout le mois. 

La moyenne gEnéralc dii mois est  sensiblement plus forte que celle du mois 
d'aoîit i8(% : ce qui tient a la moyenne plus élevée des maxima qui oscillent 
rntrc 2@ et 340 (ce degré extrême n'est atteint qu'une fois : le I l i  aoîit). Lcu 
minima restent statiounaires entre B et 270. Cette moyenne plus élevée est due 
en grande partie à l a  petite quantité d'eau tombée, relativement i ccllc du niois 
correuporidant de iW2 ( m m m  en 15 jours, au lieu de 203mm en i 9  jours du niois 
d'août 1892). Toutofois l'état hygrométrique est  sensiblement l e  meme (8hoj. au 
lieu de 8jo/., 2) et l'évaporation n'a guère varié (20~c,PO au lieu de 22cC,30). 
La pression barornbtrique se mai~itieut, elle aussi, à peu prés dans les mêrries 
limites (713mm.9 au  lieu de 7i4mo,1). On note enfin, comme en aoùt 1892, 
plusieurs journées oh le ciel reste découvert, soit en tout : 14 belles ou assez 
belles journées. Le vent du Sud est toujours très faible ; mais l a  diminution 
notable des pluies annonco le retour prochain de l a  saison sèche. 
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Septembre Moyenne des températures maxima. ....... 
18YL. Moyenne des températures minima. ....... 

Moyenne génbrale de  la température. ..... 
Moyenne de la pression barométrique .... 
Moyenne de  l'état hygrométrique. ........ 
Quantité d'eau évaporée.. ................ 
Quantite d'eau tombée .................. 

.............. Directioii générale du vent.. 

. . 
2FD, 46 

715- 
~ 1 "  

29cc,70 
30mm 

...... S.-SA..  26 journées. 
......... N.-E. 4 journées. 

Toutes les moyennes commencent L baisser. La moyenne générale de la 
temperature est de 46 (au lieu de 2Ï0, 08 et Bo des mois d'août 1892 et 1893). 
1,es maxima ne dépassent pas 3i0, 5 el les minima oscillent entre 2i0 et 2.6". 
Le régime des pluies diminue d'une façon très notable (30mm en 6 jours). 
Le nombre des belles journées, ou l e  ciel ost complètement dbcouvert, augmente, 
et, par suite, celui des journées couvertes diminue (soit en tout : 20 beiles ou assez 
belles journées, 10 journées couvertes ou pluvieuses). La moyenne de l'état 
hygrométrique est encore assez dlevée, en raison des quelques journées 
pliivieiises et  orageuses qui rappellent celles du mois précédent. K&anmoins, 
on note pliisieurs journbes très belles, où le vent, quoique toujours du Sud, 
souffle assez fortement et où l'état hygrométrique s'abnissc jusqu'a 69,67 et  
Mo/,, (les 12, 14, 17 et 18 septembre). Celte diminution dans la tension de la 
vapeur d'eau amène immédiatemeut une sensation de fraîcheur et de bien-être 
qui réconforte. Aussi l'évaporation est-elle plus active que le mois dernier 
(2W,70, au lieu de 22cc, 30 et 2Occ, 20 des mois d'août 1 i iE et 1893). La pression 
baroiri~trir[uo, l'inverse de la température, commence 2 se relever ('7i5mm au 
lieu de 714min, 1 et  713mm, 9 dos mois d'aoùt 189'2 e t  1893). 

Septembre Moyeune des températures maxima.. ...... 
1893. Moyenne des températures minima.. ...... E:: 9: 1 Ecart : 8: 33. 

Moyenne génbrale dc la température. ..... Zia, I6 
Moyenne de la pression barombtrique.. ... 71Smm49 
Moyenne de l'état hygrombtrique. ........ ûûUlo,3 

................. Quantité d'eau évaporée. 2 7 ~ ~  
Quantité d'eau tombée.. ................. 107mm 

............. ............. S 22 journées. Direction générale du vent. .  ..... N.-N.-E.. 8 journées. 

Comme en 1892, le mois de septembre 1893 se fait remarquer par une baisse 
notable de la température 16 au lieu de 280 du mois d'août 1893). On note 
encore quelques maxima au-dessus de 30" avec 34", 5 commo degré extrême 
(une seule fois d'ailleurs : le 7 septembre). Les minima ne dbpaasent pas 2 3  ; 
quelques-uns mirne sont assez faibles et  n'atteignent p a s D ( d u 9  au 13 scpternhre 
avec IV, 5 le i l) .  L'écart entre les maxima et les minima revient trés sensible 
(80.3) et plus sensible encore qu'en septembre iRK?'(oÙ il n'est que de 
50, 83). La quantiti! d'eau tombée est un peu plus élevée qu'en aoùt 1893 ( i 0 7 m m  
au lieu de B m m ) ,  en raison de p1uuieur;r orages très violents accompagnés de 
véritables trombes de pluie. I,e nombre des journées pluvieuses a d'ailleurs 
diminue (10, au lieu de 15 en août 18'33). Le ciel commence également A se  
découvrir. En effet on note : 17 journées belles ou assez beiles, 13 couvertes ou 
pluvieuscs. Quelques-unes des belles journées s'accompagnent d'un vent hien- 
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faisant du Nord ou du Nord-Est; d'où sensation de  fraîcheur extrëme, avec 
grande évaporation ( 2 7 ~ ~  au lieu de 20cc, 20 en août 1893). Ces jour&, l'etat 
hygrométrique s'abaisse R 67,ffi et  même W/, (du 9 au iB), et 1'évaporation 
atteint iÿc,  80 (le 9). Enfin la moyenne de la pression barométrique s'élève de  
7i:Imm, 9 (août 1893) R 7iSmm, 49. 

Octobre 1892 Moyenne des températures maxima.. ...... 74 1 Ecart : 70, 05. 
M o y e ~ e  des températures minima.. ...... iW, 69 \ 
Moyenne générale de la température. ..... 220, 2 i  
Moycnne do la pression barométrique.. ... 7igmm,4 
Moyenne de  l'état hygrométrique. ........ 74°/0,9 

................ Quantité d'eau évaporée.. %c,93 
Quantitb d'eau tombée..  ................. 23mm 

........... I .............. S . .  i9  journées. Direction généralc du vent.. N. ou E.. ..... 12 journées. 

La baisse do la température s'accentue dc plus en plus (22',2i,au lieu de  
2@,46 et 2û",i6 des mois de septembre 18% et 1893). Les maxima se maintien- 
nent assez régulièrement entre 2 3  et 30", pendant les deux premières décades, 
et  entre 20" et 2S pendant la dernière. Les 22 et 23 octobre même, ils s'abaissent 
à 19 et 170. Les minima ne dépassont 2@ que pendant la première décade et 
rarement pendant lesdeux dernières, ou ils oscillent entre 1>,5 (les13et ihoctobre) 
et  20% Aussi l'écart entre les maxima et  les minima est-il assez sensible (7",05). Le 
nombre des journées pluvieuses n'est plus que de sopt, avec 23"" d'eau. Les 
soirées et les nuits commencent A être fraîches et la rosée remplace peu a peu 
le brouillard e t  la pluie le matin. Les journées orageuses ont cessé ; les belles 
journées augmentent et  la sensation de bien-ètre e t  de fraîcheur s'accentue, 
grice à plusieurs belles journées avec prédominance du vent du  Nord ou de 
l'Est (soit en tout : 15 très belles ou belles journées, 8 assoz belles, 7 couvertes 
e t  pluvieuses). L'état hygrométrique s'abaisse à 74 01. (moyenne la plus basse 
jusqu'ici) et  l'évaporation, qui en est le corollaire, atteint 29cc, 95. Elle est parti- 
culierement active du 10 a u  16 ou elle atteint 2cc, avec 59 à 60 "/, pour l'état 
hygrométrique (les 9 et 10) ; eiie se trouve aussi singulièrement favorisée par le 
vent du Nord qui souffle avec force ces joura-là. Enfin la pression barométrique 
continue sa  progression ascendante (719 m m ,  4 au lieu de 715 mm en septenibre 
1892). En r~kurné,  le premier mois de la saison sèche a été beau et temperé. 

Octobre 1893 hloyenne des températures maxima.. ...... 
Aloyennc des températures minima. ....... 
Moyenne générale de la température.. .... 
Moyenne de la pression barométriquc.. .... 
Moyenne de l'état hygrométrique.. ........ 
Quantité d'eau évaporée.. ................ 
Quantité d'eau tombée. ................... 
Direction générale du  vent .............. 

Ecart : 80, 30. 
18% 6 
2 2 , 8 1  

7 1 P m 5  
74°/0,20 
31~0,7 
0""' 

N.-N.-E. ou E. 17 journées. 
....... S.-S.-E 14 journées. 

L'analogie est complète entre l e  mois d'octobre 1893 et celui de  1892. La 
moyenne générale de la température est sensiblement la mèrne, et l'écart entre 
les maxima et  les minima encore plus accentué (@, 30 au lieu de 50,E). Les 
rnaxima oscillent entre 250 ot 300 ; encoro cc dogr6 extrême n'est-il atteint que 
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le 2 et le 3. Les minima oscillent entre et 210, 5 ; et même, dans l a  derniêre 
dhcade, tombent h 130 et 120, 5 (les 27 et 29). Il n'est pas tombé une 
goutte de pluie. Ide mois est  remarquablement beau (20 trés belles ou belles 
,journées, 4 assez belles, ï couvertes). L'état hygrométrique est  peu Qlevt. 
(74 O/,, 20) et l'évaporation (3icc, 7) singulièrement activée par la constance d'un 
bcau ciel découvert et d'un vent parfois trés fort du Nord ou de l'Est. Mais 
ce vont hienfaisant aniène aussi les premiers froids, surtout vers l a  fin du mois, 
où les soirées et les nuits sont très fraîches, avec un écart de température qui 
atteint 120, 5 le 29. La rosée se  montre le matin. La moyenne barométrique 
continue à s'élever: elle est très sensiblement &gaie h celle du mois corrcs- 
pondant de 18% (ï19mm, 5 au lieu de 7iYmm, 4).  

Novembre Moyenne des températures maxima.. ...... 
1892. 2ioy 3R ] Ecart : 80, 27. 

Moyenne des températures minima.. ...... i3O, 09 
.... Moyenne généraio de la ternpérnture.. i7", 22 

Moyenne de la pression barométrique .... 72Imm, 
Moyenne de l'état hygrométrique.. ....... @°/O,  9 
Quantité d'eau Qvaporée.. ................ 2 9 ~ ,  9 
Quantité d'eau tombée.. .................. 7"'" 

............ .............. N .  19 journées. 
Direction générale du  vent.. S . .  ........... i l  journbés. 

La moyenne de la température baisse encore (170, 22, au lieu do 2 2 0 ,  21 et 
220, 81 des mois d'octobre 1892 et 1893). I>es maxima oscillent entre 200 et 2 7 0  
(ce degré extrême n'est atteint que deux fois : les 5 et  10 novembre); les minima 
entre 10. et 19 (ce dernier n'estatteint que l e  10). Les cinq derniers jours sont 
particulièrement froids avec des maxima compris entre 1W et i3", et des 
rniriiriia entre go et 'in. L'enseirible du niois est  très beau ; dan8 la journée, 
le ciel est presque toujours découvert; 1o malin, du brouillard ou de l a  rosée. 
On compte en tout :  18 très belles ou belles journées, 8 assez belles, 
4 couvertes ou pluvieuses. Le vent du  Nord a sinpulièrerne~it radouci, la 
température et rendu les soirées et  les nuits très fraîches. La pluie n'est 
tombée que deux fois (pendant la nuit), avec soulornent 7 m m  d'eau. Aussi 
l'état hygrométrique n'est-il que de Wl., 9, moyenne la plus basse de l'annbe, 
et l'évaporation de ZQcc, 9. Le vent dorriiiiant est toujours celui du Nord. La 
pression barométrique monte encore (72i1nm, 75 au lieu de 7i9mm, 4 e t  71gmm, 
5 des mois d'octobre i8(32 et 18%). 

...... Novembre Moyenne des températures maxima.. 
1893. 

2303 l 8  1 Ecart : 10., 33. Moyenne des températures minima.. ...... i?, 6 
Moyenne gnnérale de  la température.. .... 180, O i  
Moyenne d e  la pression barométrique. .... 'i23mm, 5 
Moyenno de l'état hygrombtrique.. ....... 7l0j,, 8 

................ Quantité d'eau évaporée.. 29cc, 20 
Quantité d'eau tombée .................. Omm 

.............. N., N.-E. ou E. 2i journées. Direction générale du vent.. 
S . .  ........... 9 journées. 

La moyenne générale de la température est sensiblement la même qu'en 
novembre 1892 (18O, O i  au lieu de 17O, rd). Les maxima oscillent entro 200 et 
W",5 (ce degré extréme n'est atteint que les i e r  et 2 novembre), les minima 
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entre 8 0  et 18O, 5. Certaines soirbes et certaines nuits sont emore  plus froides 
qu'en novernhre 18(312, surtout dans la dernière quinzaine. Par suite l'écart 
entre les maxima et  les minima est encore plus accentué (1@, -13 au lieu de 
8",27). Les belles journées avec matinées de brouillard ou de rosée sont 
en majorité. Comme en octobre 1893, il n'est pas tombé une goutte de 
pluie. o n  note en tout : 21 très belles ou bell& journées, 6 assez belles, 
3 couvertes. L'état hygrométrique et l'bvaporation donnent à peu près les 
mêmes chiffres (7io/,, 8 et  %cc, 20, au  lieu de Wj., 9 et 29cc, 9). Les vents du 
Nord dominent presque pendant tout le mois, et  la pression barométrique 
atteint 7ZPrn,  5 (au lieu de 721mm, 73 en novembre 1892). 

Dkembre  Moyenne des températures maxima.. ...... 
1892. Moyenne des températures minima. ....... '::: 2 1 Ecart : 6.48. 

Eloyenne générale de l a  température.. .... i lo ,  96 
Moyenne de la pression barométrique.. ... 72'3mm, &5 
Moyenne de l'état hygrométrique.. ....... 740/., 45 

................ Quantité d'eau évaporée.. 2% 
Quantité d'eau tornbéo.. .................. Omm 

........... .............. N. .  i7  journees 
Direction générale du  vent.. .............. S 14journées. 

La moycnnc gbnérale de la température atteint son minimum (liO, 96, au lieu 
de i7', 22 et  1@, O i  des mois de novembre 1892 et 1893). I>es maxima oscillent 
entre 110 et i P  pendant les deux premières decades, pour ne se relever que 
dans la dcrniere (entre 1 6 O  et 8"). Les minima se  maintiennent entre B et 12" 
pendant la première quinzaine, et s'abaissent rapidement, pendant la seconde, 
au-deasous de f3, surtout du  18 au 24 où ils ne dépassent pas et  3" et où l a  
terre se ~ C C O U V ~ C  le matin d'un fort manteau de givre. I l  s'en suit  que 
le mois de décembre est réellement rigoureux, du moiiis pendant les soirécs et  
les nuits, principalement pendant la secondc quinzaine où L'écart des maxima et 
des minima peut aller jusqu'h 2 i0  (le 26). Pas une seule journée pluvieuse. 
L'état hygrometrique est à 74"/,,45 et 10 ciel reste découvert une grande 
partie du mois, avec matinées do brouillard ou de rosée. Soit en tout : 
18 très belles ou belles journécs, assez belles, 8 couvertes. L'évaporation 
se maintient assez élevée (Etc), de même quc la pression barométrique 
(723mm,:5). Les vents du Nord dominent encore, mais ceux du Sud réappa- 
raissent pendant la première quiiizaine. 

...... Décembre Moyenne des températures maxima. 
ia3. 

200' 33 Ecart : 120, 22 
Moyenne des températiires minima.. ...... 8". ii \ 
Moyenne générale de la,ternpératiire ...... 1/10, 22 
Moyenne de la pression barométriquo ..... 724 mm 

Moyenne de l'état hygrométrique.. ........ 75°/,,2 
Quantité d'eau évaporée.. ................ 26c(:,Y 
Quantité d'eau tombée ................... 0"" 

.......... .............. N . .  2l journées. 
Direction générale du vent. .  ........... S . .  10 journées. 

La moyenne générale de la température est trés basse, comme en décenibre 
1892 (140, 22 au lieu de 110, 96). Leu maxima ne dépassent que rarement2W, 
pendant la première quinzaine, et  oscillent, pendant la seconde, entre 200 et 8" 
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(ce degré extréme n'est atteint qu'une fois : le 26). Les minima sont très faibles 
pendant la première quinzaine qui a été particulièrement rigoureuse et  froide, 
avec givre abondant le matin ; ils ne dépassent pas 9 ; en particulier, du 7 au 
i5, ils ne s'êlèvent pas au-dessus de 3 O  et même, les 8,9 et 10, ils oscillent entre 
1%t in, 5, les deux plus basses tempCratures de l'annee. L'écart entre les 
maxima et les minima est encore plus prononcé qu'en novembre 1892 (i?, 22 au 
lieu de ilo, 96). Pas une seule journée pluvieuse ; d'où Otat hygrométriqao assez 
faible (75 S), avec évaporation assez forte ("6cc,9). L'ensemble du mois est 
très beau, aYec matinées do brouillard ou de rosée, comnie en novembre. Soit en 
tout:  19 très belles ou belles journées, 4 assez belles, 8 coiivertcs. La pression 
barométrique atteint 7dirnm, i. Le vent dominant est celui du Nord ; toutefois 
le vent du Sud règne du iJ  ail 25. 

Le climat de Cao-Bang apparlient à la zone intertropicale, et, 
comrne tel, suhit les influences des dcur moussons, du Nord-Est et 
du Sud-Est, qui y déterrnirierit deux saisons bien marquées. La 
preiriibre, ou saison froide, apparait avec les vents froids et secs de 
la mousson du Nord-Est, dont  la direction est très souvent et. 
frarichernent Nord. Cette saison, relativerrierit fraîche, cnnirneiice 
avec le mois d'octobre, pour continuer en iiovernbre, décembre, 
janvier, février et mars. La secoiide saison, ou saison chaude, 
s'installe avec l'apparition des vents chauds et humides de la mousson 
du Sud-Est, e t  comprend les mois d'avril, mai, juin, juillet, aoûl 
et septembre. Une mention spéciale doit être réserrée pour les 
mois d'avril et de septombre qui sont des mois de transition et ou 
les deux moussoiis se mêlent avec des sautes de vent alternativcrnent 
du Nord et du Sud. 

Pour se faire une id& exacte de la climatologie d'une règiori, il 
est nécessaire d'examiner on détail les différents facteurs metéo- 
rologiques, tels que : ternpératuro, prcssiori barom&rique, Ctat 
hygromAtrique, etc. C'est ce quo ja vais faim pour Cao-Bang. 
Température. - La température rnoyenne de Cao-Bang a été, 

pour l'ensemble des deux années 1892 et 1893, de sio, 65. La 
moyenne des maxima, de 24', 84 ; et  celle des minima, de i S 0 ,  26. 

Soit dn Bcart de Bo, 58 entre ces deux moyennes. 
Le tableau et le diagramme suivants expriment plus clairement, 

et par mois, ces différentes donn6es : 
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MOYENNES MENSUELLES DES TEMPERATURES DE CAO-Dam (iSSI et 1893). 

Courbe des temperatares maxima (moyennes) 
d des moyennes générales 

- - A - - - i d  des températures minima (myemes j 
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L'examen de  ce  diagramme montre trbs nettement que l a  
température, aprEs n'avoir subi qu'une ascension assez faible 
(de 1 3 O  a 17") du mois d e  janvier a u  mois de  mars inclusivemeiit, 
s'dléve brusquement à Bo, 51 e n  avril, puis à %O, 54 eii mai. Elle 
reste ensuite presque stationnaire jusqu'aii mois de septembre, entre 
26Qt 28", polir redescendre enfin, par une  chute rapide, ti X2,51 
e n  octobre, 17" 61 en novembre et  13O, 09 en ddccmbre. 

Le  mois le plus chaud est  le mois d e  jiiin, avec 27",99 commo 
moyenne g6nérale, 30" 90 comnie moyenne maxima, e t  WO, û'3 
comme moyenne minima. La teinp6rature la plus Blevéc, Sol 5 a &O 
observbe l e  32 mai 1892. Elle n'a d'ailleurs étB coiistatdo que cette 
seule fois. 

La moyenne des six mois d'été, (avril b ~ e p t ~ e m b r e  inclusivement) est 
26" 34. 

Les temperatures maxima comprises entre 3 0 ~ e x c l u s i v e m e n t )  
e t  35" (inclusivement) no s'observent qnc pendant ces mois d'dté, 
e t  dans l'ordre de  frdqiience suivant : 

TEMPERATURES 
MAXIMA 

DES 

MOIS D'&TE 
(entre No et 35") 

8 3.V.. .. . . 2 fois (ier juin 18'32 et 15 juin 1693). 
34". 5.. . . 4 fois (18 mai 1893, l e r  juin, 2.1 juillet 1803, 

7 septembre 1803). 
340.. . . . . 9 fois (i fois en avril 1893, 1 en mai 1893, 3 

en juin 1892 et 1803, 1 en juillet 18<33,3 en 
août 18W et 1893). 

D i3.P. 27 fois (2 fois en avril 1892 et 1893, 8 en mai 

i 
1892 e t  1803, 9 en juin, 7 en août, i en 
septembre). 

320 k 9. 47 fois (2 fois en avril, 8 en mai, 12 en juin, 7 
en juillet, 14 en aoîit, 4 en septembre). 

3i0 B 320. 51 fois (3 fois on avril, 10 en mai, 10 en juin, 7 
\ eu juillet, 3 en août, 21 en septembre). 

D'aprbs ces données, la tempéralure maxima do 3.5' est tout à fait 
exceptionnelle et celles de 34" e t  de 34", 5 ne sont pas frhquentes. 
Les vdritables tempdratures maxima des mois d'été sont comprises 
entre 31' et 34'. Encore sont-elles exceptionnelles, puisquo les 
maxima, pour les mois d'0t8, oscillent. ent re  26" 43 (avril) et  30": 90 
(juin), avec une  moyenne d e  29" 44. 

Ainsi donc: l e  climat de  Cao-Bang n e  se fait pas remarquer 
par des tempiiratures excessives, bien que la seusation d e  chaleur 
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y soit parfois trbs intense. C'est que les phhomenes qui amènent 
colte sensation et  qui rlhterminent trop souvent les accidents connus 
sous le nom de coup de chaleur ne  sont pas en relation directe avec 
une élévation considt'rable de la température, mais bien plutôt avec 
d'aulres facteurs, tels que: la saturalio~i de l'atrnosphbre par la 
vapeur d'eau et l'absence presque coinplbte de brise bienfaisante. 

La moyenne des six mois d'hiver (octobre a mars inclusivement) 
est 16',57. Pendant los mois d'hivor, on n'observe jamais do 
température maxima supdrieure a 30'. Celle-ci ne se rencontre 
~riêrnc que raremont, ainsi qu'on en peutjuger par le lableau suivant : 

300.. . . . . 7 fois (5 en octohre 18<E et 1893, 2 en mars 
1893). 

1 2 9  à 30". 7 fois (en octobro iRI2 e t  1893). 

i Bo i 39. 12 fois (8 en octohre. 2 en uoverribre 18Y3, 
TRMPÉRATURES 

MAXlMA 
2 en mars 1893). 

270 à 28'. i5 fois (7 en octohre, 3 cn nnvemhre, i en 
DES janvier 1892, 3 en février i8Y2, i en mars 

MOIS D ' H ~ Y E R  
18%). 

2 6 0  à 270. 24 fois (16 en octobre, 4 en novembre, 3 en  
f t k i e r  1892,i en mars 1803). 

( 250 à W. 27 fois (3 en octobre, 11 en novenibre, 3 en 
1 dbcembre, 4 en janvier, 4 en février 18%). 

De même que les ternpdratures maxima comprises entre 31' et 34' 
sont assez rares pendant les mois d'bté, de même les tenipératures 
comprises entre 25' el 30' sont, toutes proportions gardhs ,  cricore 
moins fr6quentes pendant les mois d'hiver. Du reste, les maxima, 
pendant cos mois d'hiver, oscillonl entre 26O, 35 (octobre) e t  l ïO,10 
(janvier-), avec une moyenne de 20°, 27'. 

Le mois rie dticembre est le mois le plus froid avec : 

I Y ,  09 comme moyenne gQnérale de ternphature, 

18O, 71 comme moyonne g6nBrale des maxima, 

7", 66 comme moyenne g6n6rale des minima. 

C'est Bgalement le mois où l'écart est le plus grand entre la 
temp6rature ruaxirna (prise entre 2 h. ot 4 h. du soir) et  la tempé- 
rature minima (prise entre 4 h. et 5 h. du matiu), soit I l " ,  05. A ce 
point de  vue, il existe une nouvelle et notable diffirence entre les 
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mois d'hiver et les mois d'6té. Tandis qu'en effet, pendant ces 
derniers, l ' k a r t  de temp6ratiu-e npctémérale oscille enlre 4", 31 
(juillet) et 7" 16 [s~pternbre), en hiver cet &art varie entre Go, 67 
(janvier) et 11'],05 (décembre). Notons toutefois les mois de fdvrier 
et de mars oU l'écart nyctéinéral est rEduit au minimum (4',48 et 
4" 70) ; ce qui tien1 certaine~riu~it à l'état hygroindtriqiio très élevé 
de ces deux mois, agissant comme rdgiilateur do la tenipérature. 

P a r  contre, il est des journdes de dCcembrc où cet écart peut 
devenir coiisid6rable. C'est ainsi que pendant la derniére decade de 
décembre 1892, avec des rnaxirna de 20" à 30", on a eu des minima de 
2' à 5' arec des diff'4rences variant de 17' à 2.5'. Mais ce sont, là des 
fait,s excapticinnels, et il ne faudrait pas conclura de ces cas 
particuliers h une ~ 4 g l e  génhale. Des écarts de cette nature, se  
rdpUtant un grand nombre do fois pourraient avoir une influence des 
plus fâcheuses sur l'état sanitaire de ces rcpions et l'acclirnaterneiit 
de 1'Europiien. Heilreusoment il n'en est rien. On pout voir cn effet, 
d'aprés le tableau préc6derit (p. 190) que la moyenne des Ocarts 
de tcrnpArat,iire nyctRmi.rale, si elle est de 11"05 pour le mois de 
décembre, n,'est que de 7y68 en octobre, de 9", 30 en novembre et 
de 6", 67 en janvier. 

Du reste, l ' h a r t  n'atteint guère son maximum que pendant deux 
ou trois heures (entre 2 h.  et 4 h. du matin. en génBral). Les soirPes 
sont trés fraiches il est vrai ; mais la temperature ne s'abaisse que 
progressivernent à partir. de 5 heures ou 6 heures du soir. Aussi les 
phdnoménes de réfrigdration brusque sont-ils peu à craindre. Et  de 
fait, j'ai rarement vu d'accidents tels que -diarrhPe, dysenterie ou 
embarras gastrique imputables à cette cause pendant les mois d'hiver. 

Les tempbratures les plus basses observBes à Cao-bang sont celles 
de l o  et 1" 5, constatdes pendant quatre jours consécutifs (les 8, 9,10 
et 11 décembre 1893). Ces basses températures son1 assez rares h 
Cao-Bang même, en raison de sa situation dans une vallée et de son 
altitude peii consid8rablo. Mais dans certains postes plus dJevSs, tels 
que Trung-Khan-Phu, Tra-Linh ou Ha-Lang (v. p. 208 à 210), on 
observe chaque année, en d4cembr.e et en janvier, plusieurs journées 
où la température s'abaisse au-dessous de O". C'est ainsi qu'à Trung- 
Khan-Phu, les 18, 19 et 21 décembre 1892, on a noté Ou et - 1" le 
2O décembre. En janvier 1893, dans le même poste, on a constaté 
0° le  l'il - 1" le 14, et - 2' les 15 et 16. Enfin du 7 au 14 d6- 
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cembre 18Y3, les minima se sont maintonus entre O0 et 1'. Ue même 
h Tra-Linli, on a relev6 les temphratiires de - 1"t - 2" les 7, 8, 
22 et 23 janvier 1892, et h ETa-Lang celles de 0° à à1" du 20 au 24 
décembre 1872. 

En gdnoral, pendant ces journees là, ce sont surtout les matindos 
qui sont r6ollement froides. Le sol est couvert de givre; parfois même 
un peu de glaço recouvre la surface des ruisseaux et des marcs. 
Vers Q heuros ou 10 heures, le soleil devient Matant,  la température 
s'élhve rapidement et se maintient entre 10" et 15', jusque vers 5 
heures. Puis la tempSrature s'abaisse de nouveau, mais progres- 
sivement. Les soirees sont trhs fraîches, mais trés agrkables, et 
cette sensation de bien-être contribue puissamment à rdparer les 
forces de l'organisme humain que la continuitb, d'une chaleur à peu 
près constant.e et humide avait singulikrement an6mi8 pendant 1'6th. 

Parfois, lorsque le  ciel reste couvert, il arrive que les aprbs-midi 
sont Bgalement froides. Ainsi 5 Trung-Khan-Phu, du 14 au 
18 janvier 1893, tandis que les minima oscillaient entre 0' et -Pl le 
therniom&tre ne s'est pas élevé, dans la journée, au-dessus do 2". 
On souffre alors vdritablement et d'autant plus que les habi- 
tations lie sont pas construites dans le but de prothger contre le  
froid. On en souffre bien plus qu'on ne souffre de la chaleur en été. 
Ces journBes dont le froid est persistant et constant sont fort 
heureusement trés rares. 

Jo n'ai jamais observe do neige a Cao-Bang. Mais les indigbnes 
disent en avoir vu tomber il y a une dizaine d'annbes. Les mois de 
dScembre et de janvier étant exceptionnellement pluvieux, il n'est 
pas étonnant que ce ph6nomèrie soit excessivement rare. 

Je  viens de parler de tempdratures minima de 1" a-2". Viennent 
ensuite, parmi los tempèratures les plus basses not6es à Cao-Bang : 

2" ho.. . . 7 fois (4 en décembre 1892, 3 en décembre 1893). 
30 à 4 O .  . . . 3 fois (2 en decembre 1892, i en décen~bre 1893). 
40 à 5%. . . 8 fois (3 en janvier, 5 en décembre). 
6 O  à 7". . . . 4 fois (3 en janvior, 1 en décembre 1892). 
70 à 80. . . . 6 fois (5 en janvier, 1 en décembre 1893). 
8" P.. . . 12 fois (5 en janvier, i en mars 18Y3,,6 en novembre). 
9 à 10". . . 24 fois (7 en janvier, 2 en février, 3 en mars, 8 en 

novembre, 4 en décembre). 

En r6sum6, les minima cc~rripris entre 1' et 10D sont asscz rares 
pendant les mois d'hiver, puisque les minima d'octobre à avril 
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oscillent entre Mo, 67 (octobre) ot 7O,ô6 (d6combre) et  donneut une 
moyenne do 12"90. 

Pendant les mois d'étd, les minima oscillent entre 20",57 (avril) 
et W ,  09 (juin), soit une moyenne minima de 230, 57. 

Pression barométrique- (2)  - La rnoyerine dc la pression baro- 
11i6trique à Cao-Bang, pour les deux annees 1892 et 1893, a 8th de 
71Smm,1. 

Le tableau suivant donne la courbe des moyennes barom6triques 
par mois. 

COURBE DES MOYENNES BAROMETRIQUES. - CAO-BANG (1892 e t  1893). 

Si on compare cette courbe colle des  nioyeunes générales de 
température, on voit qu'il y a entre les deux une analogie frappante, 

(1) La pression haroméirique a été mcsurée ù I'rride d'un hnrombtre ariéroïda et 
holostériqiiu, dont j'ai eu l'occasion de vérifier L'oxactitnde en le comparant, plus tard, 
avec un baromètre à rncrcuro. 
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mais en r: ison inversé. C'est ainsi qu'aprés s'élre maintenue à peu 
prés constante (entre 720"" et 72Imm), comme la température, pendant 
les trois premiers mois de l'année, la pression baroinétriquc 
s'abaisse brusquement en avril (i'l6"",7), à l'inverse de la température 
qui subit ce iriois là une ascension également brusque. Elle reste 
alors à peu près stationnaire (entre 714"" et715"'"), tou,jours comnic 
la tcmpèraturc, pendant les mois de mai, juin, juillet, août et 

septembre. Puis elle remonte rapidemeiit en octobre (719"'",~) ct 
novcrnbre (722'"'",6),pour atteindre son apogée en d6cembre(723"",6), 
tandis que la temperature subit une chule parallble et progressive 
pendant ces trois derniers mois de l'année. Il s'ensuit que lapressiorl 
barométrique présente son maximum on hiver alors que 1'6tat de 
l'atmosphére est le plus pur et l'état hygromdtrique le moins élevé, 
de niCrne que la tempwrature; et au contraire son miniriiiirri pendant 
lesmois d'étd, où l'atrnosphbre est saturéc de vapeur d'eau, et la 
chaleur la plus accablante. 

En  vertil de la même loi, c'est toujours le matin, avant le lever, 
et dans la soirde, aprés le coucher du soleil, que la pression baromé- 
trique s'élbve. Elle s'abaisse à mesure qu'on approche du maximum 
de la température, c'est-à-dire entre 2 heures et 4 heuros du soir. 

Enfin, et toujours comme un corollaire de la même loi, les &arts 
entre la  pression du matin ou du soir et celle du milieu [le la 
journée sont bien moins considtkables en BtB, où les Bcarts dc 
tempdrature sont eux-mêmes très faibles dans une même journée. 
Eu hiver au contraire cetto différence peut aller jusqu'à 3 et 4"". 

Etat hygrométrique (1). - La moyenne de l'état hygromd- 
trique de Cao-Bang est de 8i0/,,3. 

Le tableau suivant doririe la courbe do cet état hygromélriqric 
pour 1892 et 1893. 

(1) N'ayant à ma disposition aucun hygrométro, j'ai mesuré l'état hygrom6trirjue 
à l'aida d'uu psychromèire ccmposé de deux thermomètres, l'un sec, et l'autro mouillt 
au moyen d'un peu de gaze imbibée d'eau a u  moment de I'experionce. A i'aidu des deux 
températures priscs a u  même moment et de la table psychrometrique, on en déduisait 
l'etat hygrométrique. 
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ETAT HYGROYÉTRIQUE. - CAO-BANG (LW et 1893). 

Cette courbe est des plus instructives. Elle rnontre que : l0 l'état 
hygrométrique, même pendant les mois les plus secs de l'hiver, est 
toujours relativement dlevb (74, 5 en octobre et 70, 3 eii novembre) ; 
2" son maximum est en février et mars (87, 8 et go), les deux mois 
où l'atmosphére est constamment satiirke de vapeur d'eau, en raison 
du crachin et du brouillard persistants ; et enjuillet, mois des pluies 
iricessarites et torrentielles ; 3' do mars 5 mai, i'btat hygrorn8trique 
s'abaisse avec la disparition du crachin et l'apparition des premières 
journees ensoleillt5es et chaudes, puis se reléve jusqu'eri juillet avec 
la saison des pluies, pour de nouveau descendre jiisqu'en novembre 
en suivant, cette fois, la baisse des pluies et dela ternphture.  Il se 
relbve eufin, pour la deuxiéme Sois, jusqu'en février avec les premiers 
brouillards du matin. 

L'état hygrométrique est un des facteurs les plus importants de la 
cliinatologie, au point de vue de l'état sanitaire. Au Tonkin, eii 
particulier, on peut dire qu'il joue un des r8les les plus importanls 
dans l'étiologie d'un grand nombre d'affections dont le point de 
ddpart a une origine mktéorique. Combiné à l'è16vation de la ternpd- 
rature, il augmente d'uiie facon notable la tension de la vapeur 
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d'eau et, par suite, la température même d u  sang ; cc qui peut 
amener des ddsordres trhs graves de l'organisme, dont les plus 
Pr6quents sont : le coup de chaleur, et les congestions de diffdrents 
organes, en particulier de l'intestin, du foie, de la rate et des reins. 

E n  hiver, la moyenne de la tension de la vapeur d'eau, calculde 
d'aprés la moyenne de 1'6tat hygrométrique et des temp6ratures 
sbches, est d'environ 11"'"', ce qui est une moyenne déjà.très élevée, 
même pendant les mois les plus secs de nos contr8es. Pendant l'&A, 
cette moyenne est presque doublee ot atteint 2imm, avec maximum 
aux mois de juin, juillet et août, où elle peut arriver à 23""'. 

La cons6quence la plus manifeste da cette tension exaghrhe de la 
vapeur d'eau est l'hyperthermie que présente la presquo généra- 
lit6 des Europkens, au Tonkin, au rrioins pendant les mois d'&th. Je  
l'ai constatde mainte et mainte fois, non seulement chez les soldats Q 
Cao-Bang, mais sur moi-même. Cette hyperthermie, pendant les 
heures de repos, h l'abri de l'actiou directe de la chaleur ambiante, 
varie entre 37" 2 et 3 7 ,  5. Pendant les marches, en colonne expé- 
ditionnaire: elle monte rapidement à no, 8 et même 3a0, et cela en 
dehors de tout phénornkne pathologique annonçant le coup de 
chaleur. Ces faits, sur lesquels M. le Rlt':docin-Irispecteur Gcnk i l  
TREILLE a dèjà appelé l'attention, et qu'a bien étudiés M. le Médeciii- 
major E. CALMETTE (Qo), mdritent d'être pris en trés sdrieuse 
considération dans l'étude de la pathoghie d'une foule d'affections 
des pays tropicaux, dont j'ai éiiurnér6 plus haut les principales. 

Pluie. - Le tableau suivant donne h la fois les hauteurs et les 
jours de pluie constates a Cao-Bang (moyenne des deux années 
2892 et 1893). 
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HAUTEURS ET JOURS DE PLUIE (CAO-RANG, iW2 et  iB<J3). 

La hauteur moyenne et aririuelle de pluie est de i312mm,6 
r6partie en i 17 jours. 

Les mois d'hiver fournissent.. . . . .. . 88"", 5 en 18 jours. 
Les mois d'dl6 fournisserit.. . . . . . . 12amm, O en 99 jours. 
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Autrement dit, en été, la quantité d'eau tombée est environ 14 
[ois plus coiisiddrable qu'en hirer et les journées de pluie 5 fois 
plus nombreuses. 

Le mois, où il pleut le plus el le plus souvent, est le mois de 
juillet (404"" en 28 jours 112). 

Le mois où il pleut le moins est le niois de ddcembre. Pendant 
les deux annees 1892 et 1893 il n'est môme pas tombé d'eau ce 
mois là. 

Au point de vue du régime des pluies, de leur intemite, do leur 
nature, il y a lieu de distinguer trois phriodes : 

1' La période ou saison sbche proprement dite, qui comprend les 
mois d'octobre, de rioverriire, de ddcerribre et de janvier, où la 
quantitd d'eau tombée oscille entre O"" et I l m m ,  5 par' mois, avec un 
total de Igmm, 5 pour les quatre mois, et seulement 8 jours de pluie. 
Il est niême h remarquer, qu'en 2893, cette pGriode a et4 particil- 
librement séche, puisqu'il n'est point tombé d'sau, non seulement cil 
décembre, mais même en octobre et en novembre. La pluie ne 
tombe, en génbral, que peridarit la nuit ou pendant la suir6e. C'est 
une pluie trbs fine et. de courte durth., 

X La période ou saison du crachzn, en fëvrier et surtout en 
mars. Le crachin n'est pas a proprement parler de la pluie. C'est 
plutAt ilne sorte de brouillard trés dcnse qui s'accumiile dans les 
r6gions supérieures de l'airnosphGre, pendant la nuit, pour sc 

rzpproclier du plus en plus du sol et se résoudre en eau dans la 
matinée. Parfois il subsiste des journées entikres et dbtermine 
alors une hurniditti constante qui p6nétrc même les appartements et 
favoriso le  dheloppement des moiaissures sur les diffhrcnts 
objets : vêtements, chaussures, livres, etc. C'est également à cette 
&poque que l'dtat hygrométrique est le plus élevé (goy1, en mars). 

,3" La p8riode ou saison des averses et des pluies d'orage, en 
avril, ot surtout en mai et juin. Les averscs tombent, presque 
toujours, pendant la journée, et contribuent siiigulibrerneiil à 
rafraîchir l'atinosphh-e. Elles sont ordinairement de peu de durr'ie ; 
mais se succèdeiit fréquemment à quelques instants d'intervalies, 
et donnent, en quelques miriutes, une assez grande quantité cl'cau. 

Les orages Bclatont ordinairement en plein après-midi, au moment 
où la chaleur est la plus forte et la plus accablante, c'est-à-dire 
outre 2 heures et 4 heures. Ils sont toujours anrionck par de 
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violentes rafales du Nord ou di1 Nord-Est. Le ciel s'assombrit 
brusquement ; les éclairs et les coups de tonnerre se rapprochent de 
plus en plus et augmentent rapidement d'intensit6 ; les arbres dont 
los fouilles, quelques instants auparavant, n'étaient agitéesparaucune 
brise, sont violemment secoués, parfois même déracines, et l'eau 
commence a tomber à verse. En quelques instants, les simples 
arroyos sont transformes en tor~ents  et le niveau des riviéres 
s'élbve de plusieurs centimétres. En  même temps, la température et 
la pressioii s'abaissent considérablement. L'orage dure une 
demi-heure, quelquefois moins. Puis tout rentre dans le calme. Le 
ciel se ddcouvre de nouveau, le vent s'apaise, la temp8rature elle- 
même et la pression reprennent leur moyenne ordinaire. 

L'orage le plus violent que j'ai observ6 à Cao-Bang a été celui 
du 1" juin 1893. La veille, le thermométre avait accusé la plus 
haute teinpdrature de l'année (3Ci0, 5). La dernibre decade du mois 
de inai avait été signalée par une température trbs élevde (entre 
32' et 34') et trks loiir,de, avec ahsence cornplrite de pluie. Tout à 
coup, le  le' juin, vers 3 h. 112 du soir, par une ternpdrature excessive 
de 34',5, éclate un orage d'une violence inouïe, annoncé par une 
rafale intense du Nord-Est, et des coups de tonnerre avec Bclairs 
qui se succèdent presque sans interruption. La température tombe 
rapidement à 35" à 3 h. 45, et h 23' h 4 h. La pressio~i, qui Btait, 
au debut de l'orage, de 714"", s'abaisse à 710"". La pluie s'abat 
comme une vdritable trombe. En une demi-heure elle fournit une 
colonne d'eau de 27"". A 4 heures l'orage cesse. Il a duré en tout une 
demi-heure. Le thermométre remonte à 30°, le barombtre à 714"". 
Le soleil reparaît et le vent s'apaise compl&tement. 11 ne reste 
comme témoins de la bourrasque que les débris de toute sorte 
q u i  jonchent le sol, et le courant impdtueux de la rivière qui charrie 
des eaux bourbeuses et remplies de détritus de toute nature. 

4' La pdriode ou saison des pluies continuelles qui commence vers 
la mi-juin et dure jusqu'cn octobre. Pendant la dernière quinzaine de 
juin et tout le mois de juillet, l'eau tombe presque tous les jours, 
parfois même sans discontinuil6, la nuit el le jour. Aussi la colonne 
d'eau du mois do juillet ddpasse-t-elle do beaucoup en hauteur celle 
de tous les autres mois. Les orages sont bien moins fréquents, et 
en tout cas, moins violents que les mois prdcédents. La riviére 
diborde plusieurs fois. A quatre reprises diffdrcntes (le 3 juillet 1892, 
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les 5, 22 et 30 juillet 1893), les quais sont envahis, et les maisons 
riveraines inondhes ; quelques-unes rnêrne, construitcs en bambou, 
sont emportées par le courant. Dans ces journées, la pluie tombo 
verticalement, non par ondées ou averses intermittentes, mais d'une 
façon continue avec périodes fréquentes de recrudescence. A 
l'inverse des pluies d'orage, aucun phénoméne météorique ne les 
accompagne. Le ciel est uniforrn8ment couvert, rriais non obscurci, 
l e  vent est nul ou prosque nul ; eiifin on n'observc pas cette baisse 
considdrable de la température et de la pression qui accompagne 
les pluies d'orage. La quantilé Bnorme d'eau toiribdo a toutefois 
pour résultat, en juillet du moins, d'abaisser la température d'un 
degré et demi environ (W,18 au lieu de 2'T0,9Y en juin et 27',54 en 
août). Mais cette sensation de iraicheur relative est de courte durde. 
En effet, l'état hygrom8triqiie étant au niasimum, la tension de la 
vapeur d'eau est elle-même excessive (voir p. 107) et entraîne avec 
elle les inconvénierits multiples dont j'ai parlé; plus haut (p. 198). 

Le mois d'août et le mois de septembre sont bien moins pluvieux 
que les autres rriois d'été, puisqu'ils ne donue~it ensemble que 199"" 
d'eau, avec lO jours do pluie. Ce sont de nouveau leu averses et 
les orages qui prédominent. Ces derniers ont été particuliérement 
fréquents et intenses en septembre 1893. 

E v a p o r o m é t r i e  (1). - 11 &ait interessant de se rendre compte 
du pouvoir évaporant de l'atmosphère dans les hautes régions du 
Tonkin. Cette donnde rndtéorologique, n8gligBe par la  plupart des 
observateurs, a cependant une grande valeur au point de vile de 
son influence sur 1'8tat sanitaire d'une région. Le diagramme 
ci-après donne la moyenne mensuelle de l'évaporation pour Cao- 
Bang et va nous permettre d'en déduire ses rapports avec la 
temp8raturo, l'état hygrorndtrique et la tension de la vapeur d'eau. 

(1) L'apporeil dont je me suis servi pour mesurer le pouvoir évaporant de l'air differe 
peu del'évaporomètre PICHE. C'est une pipette Mohr ordinaire, graduée nu dixième 
de cc., dont l'extrémité effilée est fermée à ln cire. On remplit la  pipette d'eau en la fnisant 
af3uurer au niveau de la division supérieure. On rünverse ensuite l'appareil après avoir 
appliqiis à sa partie inférieure une rondelle de papier buvard percée d'un trou d'épingle 
en son centre, et on le suspend sous l'abri où se trouvent déjà les thermomètres. Los 
degrés d'évaporométrie sont indiqués par les dizièmes de cc. 
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EVAPOROMETRIE. - CAO-BAN@ (1892 et 1893). 

La moyenne de l'évaporation annuelle a 
Le pouvoir évaporant est naturellement en  raison directe de la 
piiissance des vents et du degr6 de sécheresse de l'atmosphére. 
Il sera dolic plus élevé pondant les mois dellement secs de l'hiver! 
c'eai-à-dire en octobro, novembre, décembre et janvier, OU rhgnela 
mousson du Xord-Est. 

C'est en octobre qu'il présente son maximum (3ûCc,88), bien que 
ce mois ne soit pas le  plus sec de  l'hiver. Mais c'est le mois d'hiver 
où, en même temps qu'un certain degré de sécheresse, on constate 
encore quelques hautes températures comprises entre %"et 30' qui, 
elles aussi, contribuent à activer 1'6vaporation. Par  contre le 
minimum est atteint, d'une part pendant les mois humides de 
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l'hiver (févrioret mars avec 13"" et 18"O,3), et, d'autre part, pendant 
les mois de i'dtb (juin, juillet et août, avec 21cC 1, 17cc, 8, 21cc, 2), 
à l'exception tontefois dos mois d'avril et de mai (avec 2W et 
2gCc, 9). Ce pouvoir évaporant trbs élev8 constat6 principalement 
en mai tient B plusieurs causes: 1' à un Btat hygrometrique 
relativement faible (79 y,,,, 1) ; 2' h la présence de plusieurs journees 
orageuses avec bourrasques violentes du Nord, Nord-Est, ayant 
anien0 en quelques heures une évaporation considdrable; 3" à 
plusieurs journdes consécutives, trhs ensoleill8es, trhs chaudes et 
sans pluie, qui caractérisent le mois de mai. 

En résumC, au Tonkin, le pouvoir Bvapoimt de I'atrnosphbre est 
en raison inverse de l'ét6 h.vgrorn8t,riqiie, et en raison directe de la 
sécheresse, bien plus que de la temphrature. Il en résulte aussi qu'il 
est en raison inverse de la tension de la vapeur d'eau. Par conséquent, 
les journées oii l'évaporation est active, sont celles où 1'8tat hygro- 
métrique et la tension de la vapeur d'eau sont faibles, et où il règne 
un vent ou une brise bienfaisante. Ce sont les journSes « Bminem- 
ment toniques », suivant l'heureuse expression du Dr MAGET (8 1, 

p. 3 7 ) ,  oh les fonctions de la peau et de l'appareil respiratoire se 
regdarisent e t  permettent fi l'Européen de relever son organisme 
affaibli par l'influence d6primante des mois d'été. 

Vents. - Les vents dominants sont ceux des deux moussons, 
c'est-à-dire ceux du Nord et du Nord-Est, pendant la saison froide, 
et ceux du Sud et du Sud-Est, pendant la saison chaude. 

L e  diagramme suivant donne, mensuellement, le nombre de jours 
oh soufflent ces deux varibtés de vents à Cao-Bang. 
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VENTS DOMINANTS. - CAO-BANG (i892 et 1893). 

Vents du S et  du S-E 
d d u N e t d u N E  
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D'aprés ce tahleau, on voit tout d'abord que, si la mousson Sud- 
Sud-Est règne en maîtresse absolue pendant les trois mois les plus 
pluvieux de l'annke (,juin, juillet e t  août), il s'en faut de beaucoup 
que la mousson Kord-Nord-Est ait cette Bquivalerice pendant les 
mois les plus secs. En effet, en octobre, novembre et décembre les 
vents du Nord et. du Xord-Est, tout en  étant les plus fréquents, ne 
soufflent guère que 18 à 20 jours par mois. 

La grande diffbrence enire les vents des deux moussons, c'est 
que ceux de la mousson Sud-Sud-Est sont chauds, humides et eri 
genhral, très peu intenses (1). On peut même dire que de rnai à 
septembre ils sont à peine perceptibles, ou ne se manifestent que 
tout au matin ou tout au soir. 

Les vents de la mousson Nord-Nord-Est au contraire sont froids, 
secs et trhs souvent d'une assez forte intensitb. - Ils apparaissent 
avec le mois d'octobre. Ils sont toujours accueillis avec une véritable 
satisfaction, en raison de la fraîcheur et de l'évaporation qu'ils 
ddterminent. Dès le  mois de février, ils deviennent de moins en 
moins fréquents, pour disparaître compléternent avec la saison des 
pluies. Remarquons enfin que les vents violents qui amhen t  les 
orages sont toujours et Bgalement des vents du Yard ou du Nord-Est. 

État du ciel. - Le nombre de journées où le ciel s'est montre 
tout à fait ddcouvert a 6t6, en moyenne, de 137, pour l'ensemble des 
deux annees 1892 et 1893. En outre, il y a eu 68 journées assez 
belles, c'est-à-dire où le ciel n'était qu'en partie cache par les 
nuages. D'où un total de 205 belles ou assez belles journdcs h 
opposer a un ensemble de 160 journées cornpl&ternent couvertes. 
Dans ce dernier nombre, sont comptées les 218 journées de pluie. 
Reste donc 42journées oh le ciel est rcsté uniformément couvert, 
mais sans pluie, obscurci soit par les nuages, soit par le brouillard, 
ou par le crachin. La plupart de ces journees couvertes se sont 
montrées en fèvrier et surtout en mars. Le mois qui présente le 

(1) Doiis les tnlileniix mc+téréologiqu~s de  l'Appendice I I I ,  avec la direction du vent 
on a indiqué par différents chiffres leur degré d'intensité. 

Ainsi le chiffre 1 indique u n  vent fnible. 
le chiffre 2 indique u n  vent üssiiz fort. 
le chiffre 3 indique u n  vent trCs fort. 
le ch i f i e  4 indique un vent violent. 
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plus de belles journées (21) est le mois de janrior. Viennent ensuite : 
novenihre (20), dEcemhre (18), octobre (17), septamhre e t  mai (12), 
août (9), avril et juin (8), fèvrier (7), niam (3) et juillet (2). 

COMPARAISON D E  LA CLIMATOLOGIE DE CAO-BAXG AVEC CELLE 

D'AUTRES LOCALITES DU CAO-BANG. 

On trouvera 5 l'Appendice III(pages xxxvrr 5 mu), les observations 
météorologiques (température) de quelques localités du Cao-Bang, 
situées presque toutes, sauf Phuc-IIoà, à une altitude plus élevée 
que Cao-Bang. Ces localités sont: Trung-Khan-Phu (640m), Tra- 
Linh (680"), Ha-Lang (520") et Phuc-Hoà (270"). Les observations 
ont étd recueillies avec le plus grand soin, et m'ont été obligeam- 
ment communiqu6es par MM. les Capitaines FRANCO et RIVI~KE pour 
les postes de Tra-Linh et de Triing-Khan-Phu, et MM. les 
Lieutenants DUCAUD et BOLOT pour Ha-Lang et Phuc-Hoà. 

Pour Trung-Khan-Phu et Ha-Lang, les observations embrassent 
la totalité d'une année. 11 sera donc facile de  faire une comparaison 
compléte de la climatologie de ces deux postes avec celle de 
Cao-Bang. Quant aux postes de Tra-Linh et de Phuc-Hoà, les 
observations ne sont'pas coinplétes et ne permettront d'établir que 
des co~nparaisons tr&s restreintes. 

Triint?Khan- La moyenne génbrale de la t,empEraturo est.. . 18", 265 
Phu. 

La moyenne géndrale des maxima est.. . .. . . . . . 21°, 3û 

La moyenne générale des minima es t . .  . . . . . . . GD, 17 

Soit un écart de Ga, 19 entre ces deux moyennes. 

Si on compare ces différentes moyennes avec celles de Cao-Bang, 
on les trouve infërieures à celles-ci de plus de Y. 

Il en est de même pour d'autrcs moycnnes. C'est ainsi que la  
moyenne des maxima des mois d'ét6 est de Zu, 8 au lieu de 2Uu,44 
pour les mois correspondants à Cao-Bang ; et la moyenne des 
minima des mois d'hiver descend à 9',89 au lieu de 12O, 80 pour 
Cao-Bang pendaiit la même période. 
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Le mois le plus chaud est également le mois do juin avec : 

Une nioyenne générale de 25', 18, au lieu de 27", 99 1 Une moyenne maxima dc 28", 00, au lieu de 30", 90 à Cao-Bang 
Une moyenne minima de 2P, 36, au  lieu de 25" 09 ) 
La température extrême de 36O,5, observée à Cao-Bang, n'a 

jamais été constatée à Trung-Phan-Phu. Les températures les plus 
èlevdes sont celles de si0 et 30". 

Le mois le plus froid a 6th celui de janvier 1893 avec: 

7" 66 comme moyenne générale, 
IO0, comme moyenne maxima, 
5O, 08 comme moyenne minima. 

Ici également, il y a une diffdrence sensible avec Cao-Bang où le 
mois le plus froid (dhcembre) donne les moyennes si~ivantes: 
13',09 (moyenne genérale) ; 1B0,71 (moyenne des inaxima ) ; 
7O, 66 (moyenne des minima). 

A Trung-Khan-Phu, non seulement le mois de janvier 1893, mais 
ceux de d6cembre 18V2 et de fdvrier 1893 ont &té particulièroment 

Drigoureux. J'ai ddjà dit plus haut (p. 193) qu'en ddcembre 1892 on 
avait relevé : 2 fois la temperature de i0 (les 22 et B), 2 fois colle 
de 0° (les 18  el 19), une fois celle de - Io (le 20). En janvier, on a 
constaté : 1 fois des minima de 1" (le 18), uno fois celui de 0° (le 17), 
1 fois celui de - 1' (le 14) et 2 fois celui de - 2' (les 15 et 16). 

Les autres lenip8raturesrriinirria ont rarement dépassé 10°et celles 
de 4" h 7' ont 6t6 trés frdquentcs. De mêtne, en février 1892, dont la 
moyenne générale a été de g0,63 avec une nioyenne maxima de 
liO, 60 et une moyenne rriinirna de TO, 66,. 

En résum6, le climat de Trung-Khan-Phii est sensiblement plus 
doux que celui do Cao-Bang, bien que cette localitb, soit p1aci.e à 
peu près à la même latitude. Elle le doit probablerrient : 1% son alti- 
tude (640 métres au lieu de 355 mmétres) ; 2' à sa situation au milieu 
d'une vaste plaine, loin du rayonnement de collines broussailleuses 
ou de murailles calcaires, comme on le voit malheureusemont trop 
souvent pour un grand nombre de nos postes de la IIaute RBgion. 

Ha-Lang Moyenne générale de la température ......... lgO, 95 
Moyenne générale des rnaxima ................ D,11 
Moyenne génhrale des minima.. .............. 16O, 81 
Ecart entre les maxima et les minima.. ....... Go, 30 
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Ces différentes moyennes sont un peu pliis élevées que celles de 
Trung;-Khan-Phu, mais encore sensiblement plus faibles que celles 
de Cao-Rang. 

La moyenne des maxima d'ét8 est.. . Bo, 48 
La moyenne des minima d'hiver est l i O ,  82 

Le mois le plus chaud est le niois d'aoiit, a \  ec une moyenne gén8- 
rale de 270186 (soit sensiblement la même que celles du mois le 
plus chaud (juin) à Cao-Rang : 27O, 99). 

La moyenne des maxima du mois d'août atteint même 32",30, au 
lieu de 30"90 en juin à Cao-Bang. 

La moyenne des minima de ce même mois d'août est U0,43. 
La température extrême de W a été atteinte : le 25 juillet, le 

2 août o't le 13  septombre 1892. La températuro do 3 5 5  été notCo 
trois fois: les 13 août, 2 et 1 2  septembre 1892, e t  celle de 3h0, 
douze lois: en juillet, aoiît et septembre de la même année. Pendant 
le mois d'août les maxima compris entre 30° et 34'sont la règle. 

Le mois le plus froid est celui de décembre, comme à Cao-Bang, 
avec : 

111, 59 comme moyeune générale, 
lYO, 19 comme moyenne des maxima, 

Bo, ûû comme moyenne des mirii~na, 
Ces différentes moyennes d'hiver sont plus faibles que celles de ' 

Cao-Bang de l n ,  05 environ. 
Le mois do décerribre 1892 a kt6 remarquable par ses températures 

rigoureuses. Trois fois on a observé cello de 1' (les 18, 20 ct 23), 
deux fois celle de 0' (les 21 et 32). Enfin, pendant toute la durée du 
mois de décembre, les rriiniuia sont constarnrrient restés infhieurs 
a 10' ; deux fois sculoment ils ont atteint 11'. 

Autant qu'on en peut juger par ces observations tr&s limitees, il 
semble que les mois extrêmes (août et ddcembre) présentent des 
températures excessives plus grandes a Ha-Lang qu'à Cao-Bang. 
Mais la moyenne gh6ra le  étant inférieure, il s'en suit que le climat 
y est, en définitive, plus doux que dans cette dernière localit6. 

Tra-Linh. 11 ne m'a 6td possible de me procurer que les moyennes de 
température des six premiers mois de 1892 (Appendice III, p. xxrxx). 
Malgr6 cette insuffisance de documents, on peut en tirer les ensei- 
gnements suivants : la moyenne du mois de juin (le mois le  plus 
chaud, au dire de tous les officiers qui ont 6th en garnison a Tra- 
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Linh) est de XU,60 : celle du mois de janvier (la mois lc plus 
froid), est do I l O , B  Uno pre1nièi.e conclusion s'impose : c'est, quo 
Tra-Linh est à comparer avec Trung-Khan-Phu, pour la douceur 
relative de ses mois extrêmes. On peut merno dire que 1'0t0 y est 
encore IégAreinent moins chaud que celui (le cette derniére station 
et à plus forte raison que celui de Cao-Bang. En effet la moyenne 
des maxima de juin est de2G0,7, au lieu de 28"Trnng-Khan-Phu) t:t 
30"90 (Cao-Bang). A Tra-Linh, pas plus qu'à Trung-Khan-Phu, on 
n'observe les temperatures excessives de 3 0 3  336 notées à Cao- 
Bang et à Ha-Lang. La température de 30° n'a même été signalée 
que deux fois (les 11 et 15 juin). 

Les moyennes du mois le plus froid (janvier) sont un peu plus 
élevées que cclles de Trung-Khan-Phu, et par suite le froidy est u n  
peu moins difficile à supporter. Néanmoins on y relève les temp6- 
ratures de - 1"le 23). et - 2' (les 7 . 8  et 23). En 1892, les rninirna ont 
ét& rarement sup8rieurs à IO0, excepté pendant les cinq derniers 
jours de janvier. 

Quarit aux mois de fevrier, mars, avril et rnai leurs rrioyennes sont 
égales ou même infèrieurcs aux moyennes eorrcspondantes de 
TrungKhan-Phu, celle du mois f h - i e r  excepte (13",58 au lieu (le 
9"67), et en tous cas, toujours infërieures (de 3' à 4') à celle dos 
mêmes mois 5 Cao-Bang. 

En résurne, le climat de Tra-Linh peut Stre cornpare en tous points 
à celui de Trung-Khan-Phu. Je  dirai rriêriie qu'il est plus cldrnent 
encore, en raison do l'ét6 qui y est de 2' environ moins chaud que 
dans ce dernier poste. Du reste l'altitude de Tra-Linh est un peu plus 
Blevée que celle de Trung-Khan-Phu (@Om au lieu de 640"). La 
situation dc Tra-Linh, comme celle de Trung-Khan-Phu, est éga- 
lement privilegiée : au centre d'une immense plaine, couverte de 
rizibres, parcourue par la riviére de Tra-Linh, et distante de 
plusieurs kilométres des massifs montagneux et rocheux du Luc- 
Kliu, et des Ba-Chah. 

Phuc-Hoi. I,es observations météorologiques recueillies à Phuc-Hoà sont 
également très incomplètes, et ne comprennent que les températures 
des mois de mars à août 1892 (inclusivement). Toutefois, par cornpa- 
raison avec les températures des mois correspondants à Cao-Bang, 
on peut se faire une id& approximative de la clirriat~ologie de cette 
localit8. Comme à Ha-Lang, c'est le mois d'août qui est le plus chaud 
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al-ec 2707,16, au lieu de 27",Sti (Ha-Lang) et 27",99 (juin, Cao-Bang). 
Cette moyerine est sensiblement supérieure à celles du mois le  plus 
chaud de Trung-Khan-Phu et  de Tra-Linh (&",S8 et 24', 60). Phuc- 
Hoà se rapproche donc, pour la température estivale, de Cao-Bang 
et  d'Ha-Lang. Quant à la température des mois d'hiver, si on en 
juge par celle du mois de mars (15",CG), elle serait également 
interrri8diaire entre celle de Cao-Bang et des postes privil6giBs du 
Haut-Tonkin tels que : Tra-Linl1,Trung-Khan-Phu et même &-Lang. 

Cet aperçu de la clirriatologie de quelques localités du Cao-Bang 
d8rnontre que Cao-Bang même, au point de vue du nioins de la 
température, présente des moyennes un peu ]ilus elevées que los 
autres postes. Parmi ceux-ci, Triing-Khan-Phu et Tra-Linh peuvect 
être considérés comme jouissant d'un climat presque tempéré, et 
acquièrent dks lors, une importance capitale au point de vue sani- 
taire. Ainsi se trouvent en parties réalisées les prévisions formulées 
par AI. le L)' NAGET (81, p. 3.35) au sujet du climat probable de 
certains districts du Lang-Son et  du Cao-Bang. C'est aussi l'opinion 
du général SERVI~RE,  qui, en raison de sa connaissance apprnfondie 
de la frontibre septi~ntrionale du Tonkin, avait déjk attribud a certains 
postes, et ii Tra-Linh en particulier, la valeur de véritables .sana- 
toria. Je  démontrerai hientôt, par la coniparaison du climat de ces 
localités avec les stations sanitaires de l'Inde que cette opinion est 
parfaitement lègitime. 

Comparaison de la climatologie de Cao-Bang avec celle 
d'autres localités voisines, avec celles du Delta, du 
reste de 1'Indo-Chirie et autres régions inter-tropicales. 

On ne peut guère, actuellement du moins, établir de comparaison 
rigoureuse entre la climatologie des différentes régions voisincs d u  
Cao-Bang et situées, comme cette dernière, à la limite des zones 
tropicale et tempérée. La plupart des données que l'on peut recueillir 
sur ce sujet sont Bparses au milieu des relations des explorateurs 
qui ont parcouru ces contr8es. Il est rare de trouver sur une même 
localitk une série d'observations embrassant une phriode de temps 
assez considérable pour en faire la base d'une étude comparée 
&rieuse. on trouvera, dans les tableaux de l'Appendice III (p. =III) 
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les différentes moyonnes que j'ai rassemblées à ce point de vue. 
Toutes incomplètes qu'olles soient, elles pourront ndanmoins guider 
le lecteur e t  lui permettre de se faire, d'aprés cet ensemble, une 
idée approximative de la valeur des différents climats du Tonkin. 

Examinons donc, en ddtail, et par région, ces diverses données 
mtMorologiques. 

Haut-Tonkin A part les courbes de tempdrature soigneusement recueillies : à 
Chiem-Hoà par M. le 1)' CLAVEL en  1888 (90, p. 169), à Lang- 
Son par M. le Ilr GIRARD, en 1892, et quelques observations prises 
sur le  Fleuve Rouge, de Lao-Kai à Hong-Hoà par M. Dupcrs, en 
1873 (77, p. 176 à 185), sur la Kiviére Noire par le Prince 
H. D 'ORI~~ANS,  de Cho-Bo à Lai-Chau, et sur les Hauts-Plateaux ontrc 
la Riviére Noire et le Mé-Kong, en 1892 (94, p. Fi84 à 602), les 
autres renseignements sur le climat du  Haut-Tonkin sont trop 
incomplets ou trop peu précis pour être consignds ici. 

Chierri - Hoà. Chiem-Hoà est situé sur la rive droite du Song-Gam (affluent de 
gauche de la Rivibre claire), à 50 kilornbtres environ au N.-E. de 
Tuyen-Quang, par 22" 21' lat. N. Malgrd cette latitude voisine de 
celle de Cao-Bang, les différentes moyennes de la température sont 
sensiblement plus élev8es : 
Moyenne générale : 24O, 5 au lieu de 21"5.. . . . . . . . . . . . . . (Cao-Bang). 
Mois le plus chaud : 29"7 (août), au lieu de C7",9 [juin) (Cao-Bang). 
Moiv le plus froid : 16"7 (février), au liau de W',O (déc.) (Cao-Bang). 

La temperature la plus haute de l'annie a At6 37"le 15 juillet). 
Les temp6ratures de 36" 35' et 34' ont été atteintes plusieurs fois. 
Par contre, la tempdrature la plus basse qu'on ait observée est 12' 
(les 20 décembre, 5, 8 et 10 janvier, le' et 2 fdvrier). Cet écart entre 
les températures des deuxlocalités tient certainement à la situation 
de Chiem-Hoà, dans une vallée fort encaissde, exposée à la rbver- 
bération des rayons solaires et dépourvue de tout abri surtout aprés 
le  défrichement de 1886 (1) (Voir à ce sujet : Dr BLANC, 87, p. 7). 

(1) I l  sembla que, dons un grand nombre de locnlités du Tonkin, on se soit un 
peu trop liâté de procéder a un défrichement systématique, dans un but de protection 
contre la fèwe des bois. La vérité est que plusieurs postes sont devenus plus insalubres 
après cetto opération. II est prouvé que l'accumulation de detritus végétaux de toute nature 
est iine dm causes les plus f r é q u e r i ~  du  paludisnie. Mais c'est iine erieiir de croire que 
cortains végétaux, et en particulier les arbres de haute futaie ont, à ce point de vue, 
une influence pernicieuse. Les arbres ne peuvent, au contrnire, que procurer de l'ombre 
et de la fraîcheur, et assainir i'nir p u  certairies de leurs essencea. C'est ce que 
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J'ai constat6 moi-même à plusieiirs reprises combien la situation 
défectueuse de certains postes influait sur leur climatologie. C'est 
ainsi que Mo-Xat et Soc-Giang, au Nord-Ouest do Cao-Bang, à des 
latitudes respectives de 22 46' et 22' tX3' environ, ont des tempera- 
tures estivales trés élevées, avec maxima fréquents entre 35' et 37O. 
Ces deux postes, surtout Mo-Xat, sont en effet placés dans la vallée 
di1 Song-Rang-Giang, resserrée en ces points entre des collines 
dénudées et la haute falaise calcaire du massif de Lung-Sung, dont 
la réverbération puissante d8terrnine à elle seule cette Blbvation de 
tempdrature. 

Le même fait a été signale par M. le Médecin-Major VII,I,EDARY 
(87, p. 214), pour un autre poste du Haut-Tonkiu: Than-Moi, silué 
dans la v a l l h  du Song-Thuong, contre la muraille calcaire du Kai- 
Iiirn. Bien que ce poste soit Li 40 kilomètres au nord de Lang-Son, 
la températiire y est bien plus Blevée, si on en juge par les maxima 
d'éti: qui oscillent entre 37' et 39'. chffres que 11. le Dr (' rIRARD 

(v. p. 214), n'a jamais observjs B Lang-Son (2). 
Lang-Son. Lang-Son est situ6 au riiilieu d'une vaste plaine, dans u i i  coude 

du Song-Ki-Kong, et suffisamment éloigné des massifs montagneux 
pour ne pas en subir la réverb6rat,ion. Aussi la moyenne g6nérale 
de la terrip6rature se rapproche-t-elle de celle de Cao-Bang, et lui 
est même 16gérement iriférieure ( Z O O ,  7 au lieu de21" 5). La moyenne 
du mois le  plus chaud (juin) est sensibleme~it Bgale à celle corres- 
poridaiile de Cao-Bang (27,i au lieu de 27,9) La tempdrature la plus 

les Chinois avaient compris en dans la plupart des postes qu'ils avaient 
construits dans le Haut-Tonkin (et quo nous avons réoccupés après oux) dos arbres 
à cmissonce rnpide, principalement de la famille des L&giimineuses (Cesalpinées et  
?dimosées), et d'autres à essences aromatiques tels que : citroniers, orangers. manda- 
riniers et pamplemoussiers. Ailleurs ils avaient introduit le pin, qui n'ost pas spontoné 
nu Tonkin, mais qui s'y acclimate parfaitement. Aujourd'hui, fort heureusement, on n 
compris tout le bénéfice qu'on pouvait tirer, au point de vue sanitaire, des plan- 
tations qui déjà en Cochinchine, à Siigon et  ailleurs, avaient contribué, pour une 
large part, à assainir la colonie. E n  cela, du reste, on n'a fait que suivre l'exemple 
des Anglnis, qui partout dans l'Inde, aussi bien sur les bords, autrefois dénudés de 
l'Indus et de ses affluents, que sur les pentos les plus escarpéos de l'Himalaya et des 
Nilgiris, ont entrepris l'œuvre de reboisement avec des arbres européens ou exotiques, 
en particulier avec des quinquinas, des eucalyptus et des caoutchoucs. 

(1) A ce propos, il convient de signaler également la  série de hautes températures 
relevées par M.  le Dr FRUITET (96), en 1895, pendant les opérations des colonnes d u  
Haut-Sorig-Cau, autour de Ké-Thuong, d u  10 avril au 10 mai, et qui donnèrent une 
moyenne elrceptionnelle de 29," pour cette periode. 
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haute, observée en 1892, par M. l e  Dr GIRARD, a étO 34O, observée 
plusieurs fois en mars, rriai et juin. Les températures les plus 
basses : celles de O0 llo 21 décembre, 3' en janvier et, 5' en fhr ie r .  

Lang-Son prhsente donc de grands points dc comparaison avec 
les nieilleurs postes du Cao-Bang. Sa valour au point de vue sani- 
taire est dc premier ordre et justifie à cet Sgard notre appréciation 
sur le Haut-Tonkin en général. 

Le Fleuve M. J. DUPUIS dans la relation de son voyage au YGn-Kan, en 1873, 
Roiigo. donne les temperatures qu'il a observdes en redescendant le  E'leuve- 

Rouge, de Man-Hao & IIanoï, pendant le mois d'avril. De Man-Hao 
à Lao-Kai (en territoiro chinois), une latitude voisine cic celle 
de Cao-Bang, la nioyenne des minima, du 18 au 25 avril a dt6 de : 
21"environ et celle des maxima de : 26O, 5 ; ce qui doline une 
moyenne gcnhrale iipproximative de 23 ,  '7 pour le mois d'avril, soit 
à peu prés la même moyenne qu'8 Cao-Bang. De Lao-Kai à Hong- 
Hoà, soit entre 2i0 et  22'. 1at.-N., du 25 au 30 avril, les minima ont 
donné une moyenne de 24015 et les maxima celle de 2g0, 6 ; soit une 
moyenne gén0rale de ",O, 5 qui se rapproche de la moyenne d'avril 
observée dans le Delta. 

Les rives du I'leuve-Rouge étant trbs encaissées et resserrées entre 
de hautes parois calcaires réfléchissent fortement la chaleur solaire. 
On se trouve ici dans les mômes conditions d e f e c t ~ c ~ s o ~  signalées 
plus haut pour certains postes du IIaut-Tonkin, également situés 
sur les berges escarpées de riviéres torrentueuses. 

Ririère Dam son voyage autour du  Tonkin en 1892, le Prince H.  ORLEAN ANS 
KOi*e. a relevé quelques bemp6ratures prises sur la Rivière-Noire, de Cho- 

Bo à Lai-Chau, entre 20' 40' et 22' 8' lat. N., pendant le niois de 
février. La rrioyeiirie des minima a été : l Y O ,  celle des maxima : 26" ; 
d'où une moyenno ghé ra l e  de 10O, 5,  legbrement supérieure à celle 
de Cao-Gang, pendant le mois correspondant. A Lai-Chau, pendant 
la saison froide, M. l e  Dr SADOUL (90, p. 85) a notE les minima à peine 
supérieurs à 0°, et lorsque souffle le vont du Yord, les maxima ne 
dépassent pas 10' ((1). 

( 1 )  Toutefois ii Loi-Chnu, d'après hl.  le Dr Sarmr:~. (90, p. R4), IB climat est excessif. 
E n  été les maximn oscillent entre 3 5 O  e t  40°. Ici encore, ces hnutes températures sont 
dues à une réverborniion intense dans In vallée de 13 Riyièrc&oire très encaissée cri 
cet endroit. 
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H ~ U ~ S  pia- AU contraire, sur les hauts plateaux qui s'étendent audessus de 
t e a ~ n e ~ ' , ~ ~ ~ ~  Lai-Chau, les conditions climatologiques se rapprochent singulière- 
Hiviérex oire 

ment de celles du IIaut Cao-Bang. C'est ainsi que sur le plateau de 
116-~or ig .  Ta-Fine, à 1-6/10 mhtres d'altilude, à un village Yao nomme Sa-Kosan, 

on a relcvd la ternp8ratur.e minima de + 4". Le Prince II. D'ORLEANS 
compare du reste le climat de ces rEgions aux stations sanitaires les 
plus renommées de l'Inde anglqise, telles : que Simla et Darjiling, 
dont la latitude et l'altitude sont cependant bien plus élevées. 

Dhjà, en 1885, M. le Lieutenant de vaisseau U.açums (€46, p. BO), 
en explorant la Rivière-Noire avait été frappe < des excellentes 
conditions clirnatologiqnes que présentent ses regions 61evBés, où 
l'homme de labeur trouvera, dit-il, un pays pittoresque, monta- 
gneux, splendide de végétation, et dont l'é16vation lui permettra 
de se créer des sanatoria pendant les chaleurs >> (1). 

Si donc l'on compare entre eux les divers reriseignerrieiits 
climatologiqucs recueillis sur le  Haut-Tonkin, on peut dire (en 
faisant abstraction de certaines localit6s que leur situation topo- 
graphique rend manifestement insalubres) que les Hautes-RBgions 
jouissent d'un climat ressemblant singulikrement à celui des contrees 
m6ridiouales de la zone tempér6e. On peut en effet, dés maintenant, 
établir le tableau suivant concernant les moyenries de température 
du Haut-Tonkin, compris entre 21y50 et W latitude Nord. 

Moyenne gériérale de la tempkrature.. . . .  20' à 221" 
Moyenne du mois le plus chaud.. ......... 26' à 227' 
Moyenne du mois le plus froid.. .......... 11' à 12' 

Delta Le Delta tonkinois ne ressemble en rien au Haut-Tonkin. Au 
tonkinois. lieu d'une série de collines niamelorinBes et de rochers calcaires, on 

n'y voit que des rizikres qui s'(!tendent à perte de vue, silloiiri&s do 
cours d'eau el de canaux et parsemées d'une infiuité de villages 

r 
entourés de leur enceinte de bambous. La température, pour ne 
parler que de ce facteur iniitéorologique, sera, a priori, plus BlcvGe 
dans le LMta, bien plus en raison de son peu d'altitude au-dessus 
du niveau de la mer, que de sa latitude (20' à 21' 50' lat. N.). 

(1) Il en serait de même dnns la région montagneuse, qui sépare la Rivière-Claire de 
la Hivièrc-Noire,et arrosée pur le Song-Chny. Certains postes, tels que Xiri-Mon, Ngan- 
Chiu, Nam-Ma, dnns le cnntnn de Phu-Long, situés à des altitudes qui varient entre 
1.300 ot 1.800 mètres, ont des hivers où le thermometre descend à Ou (Voir a ce sujet : 
Dr FRUITET %, p. 326). 
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Les renseignements, ici, sont plus nombreux et plus précis que 
pour i'ensenible du Haut-Tonkin. 

~ c p .  A Kcp, aux confins du Delta et de la Haute-R6gion (fil0 25'lat. 
Kord), sur la route de Phu-Lang-Thuong Hac-Lé, M. le Médecin- 
Major COURTOIS (91) a relevd les moyennes suivantes, en 1885: 

Moyenne gbndrale de la tempkrature.. . . . . .  24O, 1 
Moyenne du mois le plus chaud (.juin). ..... 3i0, 1 
Moyenne du mois le plus froid (Uvrierj.. ... 13' 
Ecart entre les deux moyennes.. ........... 1801 1 
Moyenne des 6 mois d ' M . .  ................. 2g0, 4 
Moyenne des 6 mois d'hiver.. ............... 18', 7 

Le poste de Kap, placB sur un mamelon, denudé, aride et sans 
abri, est expose directement à la rcverhération de la radiation 
solaire. M. le LIr COURTOIS a observé en mai la température excep- 
tionnelle de 42" (!), qui n'a Eté observh  dans aucuiie autre localité di1 
Tonkin. Février est l e  mois le plus froid. La plus basse température 
(9') a &té ~iotée les 27 et 2.5 février, et ~ r i ê~ue  8' le i5 janvier. 

Hanoi. RI. le D'HAMON (80) donne los moyennes suivantesde tempiirature. 
C 

pour JIanoï, en 1878 : 

Moyenne génbrale de l'aride.. ...................... 24"i 
Moyenne g8nSrale du tnois le  plus chaud (juin). ... 3i0,4 
Moyenne gdnèrale du mois le plus froid (janvier). . 14',3 
Ecart entre les deux moyennes.. .................... 17O,1 
Moyenne des 6 mois d'été.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  B 0 , 9  
Nojenne des 6 mois d'hiver.. ....................... 19"7 

Comme on le voit, toutes ces moyennes sont notablement plus 
Blevées que celles de la généralité des postes du Haut-Tonkin. Dbjà, 
en 1873, M. J. DUPUIS (77) avait consigné pour les mois de mai, 
juin, juillet et août les moyennes respectives de 2g0,fS (en mai), a0 ,8  
(en juin), B 0 , 5  (en juilletj et 30°,3 (en août). Les temparatures 
extrernes n'ont pas ddpassé. 34"pendant ces quatre mois, les plus 
chauds dc l'année ; mais les tempbratiires comprises entre 30' et 33' 
ont 6th fréquentes. M. le MBdecin-Principal CHALLAN DE BELVAL 
(86, p. 5), en 1885 et 6galcment à Haiioï, a constaté en  et6 les 
moyennes géndrales suivantes : 2g0,5 en mai, 2g0,,8 en juin, et 33',5 
en juillet. 
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Haiphong. MM. les Docteurs FOIRET (78), MAGET (Si) et  CHO^ (86) ont 
fourni les observations météorologiques d'Haïphong, embrassant 
une période de cinq années (1877, 1879, 1880, 1883 et 1884), soit ; 

Moyenne générale de la température.. .............. 24O,22 
Moyenne générale du mois le plus chaud (juin). .... 2g0,3 
Moyenne générale du mois le plus froid Cjanvier). ... 16O,5 
Ecart entre les deux moyennes ...................... W , 8  
Moyenne des 6 mois d'&te.. ........................... 27",,8 
Moyerine des 6 mois d'hiver.. ........................ 20°,5 

Ce sont sensiblement les mêmes moyennes que pour Hanoï. 
Toutefois M. le Dr CIIOVE a observé à Haïphong des maxima plus 
Blevés qu'à I-Ianoï, soit 3.5' et 36', en 1883 et 2884. 

Nam-Dinh. M. le MBdecin-Major MORAND (87), a relevé avec beaucoup de soin, 
en 1885, la météorologie de cette localité, situAe, par 20"2.5' lat. 
N. environ, sur le Song-Nam-Dinh, large canal qui fait communiquer 
le Fleuve-Rouge avec un de ses bras, le Lach-Day : 

Moyenne générale de la température.. .............. 2375 
Moyenne gdnérale du mois le  plus chaud (juin). .... B O , l  
Moyenne g6nCrale du mois le  plus froid (février). ... 1?,3 
Ecart entre les deux moyennes.. ..................... 12",4 
Moyenne des 6 mois d'ét6.. .......................... 27",7 
Moyenne des 6 mois d'hiver. ......................... 19" 

La plus haute température a bt6 %O, en juin ; la plus basse : 8",5 
en février.. 

De ces difïërentes observations, il résulte que le  climat du Delta 
tonkinois est & peu prés uniforme dans toute l'étendue de cette partie 
de lïndo-Chine. On peut en tracer le  tableau gén8ral suivant : 

Moyenne générale de la température.. .............. 23",9 
Moyenne gén8rale du mois le plus chaud (juin) ..... 3@,2 
Moyenneg6ntkale dumois le plus froid (janv. ouf&.). 14O,3 
Moyenne des 6 mois d'dtd ............................ Zû",4 
Moyenne des 6 mois d'hiver. ......................... 1g0,5 

Annam La différence qui existe entre le  climat du Haut-Tonkin et celui 
C t  du Delta tonkinois s'accentue encore davantage à mesure qu'on 

Cochinchine. descend en Annam et en Cochinchine. 
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Hué. 
Thuan - An. MM. les Docteurs COLLOMB (83) et LAGRANGE (88, p. 118, 

Qui -~hon .  d'aprhs SIMON et RISEH), donnent, le premier pour l'année 1883, le 
second pour 1886, les températures respectives de Qui-Nhon, de 
Hu6 et de Thuan-An, soit : 

Thuan-An Hué Qui-Nhon 

Moyenne gèndrale de la temperature .............. 25",5 24',7 a 0 , 9  
Moyenne générale du mois le plus chaud (juin). .... 3O0,7 28',8 32',5 
Moyenne gén8rale du mois le plus froid (fëvrier) . . 18',8 19',5 16,'5 
Ecart entre les deux moyennes.. ................... 1i0,9 9"3 16"O 
Moyenne des six mois d'été ......................... 29"7",8 29' 
Moyenne des six mois d'hiver.. .................... 22' 2iU,9 1g0,5 

Ce qui frappe immédiatement dans ce tableau comparatif, c'est 
non seulement ~~~~~~ation de toutes les moyennes, mais surtout 
l'écart de moins en moins grand entre les températures des mois 
extremes. Cet écart devierit encore moins accus& dxis le sud de 
l'Annam, si on en juge d'après lcs observations prises par M. le 
Médecin-Major LABIT (90, p. 103), àVung-Lam, petit port situe sur 
la cdte d'Annam, au sud de Qui-Nhon. 

saïgon. Mais c'est B Saïgon même qu'il est réduit, si on peut s'exprimi:r 
ainsi, à sa plus simple expression, comme on en. peut juger par les 
chiffres suivants : 

Moyenne générale de la températiire.. .............. 27" 
Moyenne générale du mois le plus chaud (mai). ..... 28" 6 

.. Moyenne gdn6rale du mois le plus froid (janvier). 25',3 
...................... Ecart entre les deux moyennes 3'3 

Moyenne des six mois d'été .......................... 27',5 
Moyenne des six mois d'hiver.. ...................... 26',5 

Ainsi, la distinction entre les deux saisons : l'une froide, l'autre 
chaude, très accentuée dans le Hautrl'onkin, existe encore manifes- 
tement dans le Delta et une partie de l'Annam, mais s'efface presque 
cornplBteruent en  Cochinchine, dont le climat ost tout entier compris 
dans la  zone torride (1). 

(1) M. le Dr BEAUW (81, p. 960) constate que le climat de Vinh-Long, situé sur 1i: 
M&-Kong au point où ce fleuve se divise en trois branches, par 10015' lat. N. est 
sensiblement le même que celui do Saïgon et de touto ln  Cochinchine. L a  tomp6- 
rature n'atteint que rarement 38", mais ne descend guère audessous da 18" à 20°. 
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Chine Si le climat du Haut-Tonkin s'éloigne notablement de celui de 
méridionaJc. Delta tonkinnis et par conséquent de la Cochinchine, il se rapproche 

singuliérernent de celui de la Chine m6ridionale. Il est facile de s'en 
rendre compte par i'dtude des quelques observationsmBtéorologiques 
que l'on posséde sur certaines localités des trois provinces de la 
Chine meridionale qui confinent au Tonkin : le Quang-Tong, le 
Quang-Si et le Yûn-Nan. 

QuangTong: Les moyennes suivantes ont étB relevées : B Canton et h Macao par 
Canton, 

Macao,Hong- SCHLAGINTWEIT (SO), et à Hong-Kong par DOBERCQ, en 1886 et 1887 : 
Kong. 

Canton Macao LIong-Kong 

Moyenne annuelle gdnérale.. .................... 2i0,1 Z0,3 2i0,8 
Moyenne du mois le plus chaud (juillet).. ....... 28',3 B0,4 27',2 
Moyenne du mois le plus froid (janvier, février).. 11°,4 12",7 12',5 

C'est-Mire, à peu de chose prhs, les moyennes géndrales du Haut- 
Tonkin. 

Quang-Si. Grâce à MM. les Dm SIMOND (95) et DELAY (96), medecins des 
Long- colonies, nous possédons les observations météorologiques de Long- 

Tchéoii. Tchéou, la ville du Quang-Si la plus rapprochée de notre frontibre 
N.-E., sous une latitude voisine de celle de Cao-Bang (22' 253. Ces 
moyennes comprennent les années 1893, 1894 et 1895. 

M o y e ~ e  générale de la température. ............... 2Y,5 
Moyenne ghdrale  du mois le plus chaud (juin) ..... 2g0,8 
Moyenne genérale du mois le plus froid (janvier). .. 15',0 
Moyenne des six mois d'8té .......................... 27" 
Moyenne des six mois d'hiver.. ...................... 18" 

La moyenne des maxima du mois de juin est de 31" 32' et la 
plus haute température observée a été 37",2 (en mai). 

La moyenne des minima en janvier 1895 a QtB de g0,7, et la plus 
basse temperature de 3". Elle descendrait au-dessous de 0°, dans les 
montagnes qui entourent la ville, au dire du Dr SIMOND. 

Le climat de Long-TchBou a donc les analogies les plus grandes 
avec celui du Haut-Tonkin et du Cao-Rang en particulier. Il peut 
être considBr6 commo la moyenne du climat du bassin du Si-Kiang. 

Yfin-Nan. Le plateau du Yûri-Nan compris outre la Haute-Birmanie h l'ouest, 
le Kin-Cha-Kiang (affluent du Fleuve Bleu) au nord, le Haut-Laos 
et le Haut-Tonkin au sud, et le cours supkrieur du Si-Kiang à l'est, 
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a une altitude variant entre 1.300 et 2.000 mbtres. F. G A R N ~ R  (73 ,  
II, p. 64-65), le compare au plateau du Mexique, pour 1'618vation et 
l'altitude. La distinction entre les deux saisons (hiver et été) est 
encore plus tranchdc que dans le Haut-Tonkin et 1c bassin du Si- 
Kiang, et, de plus, ainsi que F. GARNIER et M.  boum^ l'ont constaté 
les premiers, le régime des moussons y subit une transformation 
complbte. C'ost ainsi quo la mousson d'hiver qui, en Indo-Chinc 
souffle du nord ou du nord-est se transforme en vent regulier du 
sud-ouest et de l'ouest-sud-ouest. Pour M. G. ROUVIER (QG, p. 113) ; 
« le relief qui decoupe le plateau du Yûn-Nan en couloirs et en 
cirques suffit pour expliquer cette anomalie B. 

L'altitude du plateau contribue également à modérer la tempéra 
ture du Yûn-Nan. D'aprés M. le Dr PICHON ( 9 3 ,  p. loi) ,  à Mong- 
Ts6 (1.375 "), pa r  23' 30 lat. N., eu 6th les maxima rie d8passerit 
pas 2B0 à 29', avec 18' pendant la nuit. A Yûn-Nan-Fu, capitale 
du Yûn-Nan (1.947 "), le Pére BOUTMY (cité par G. ROUVIER 96, 

p. 116), a rarement constaté 30'. 

En hiver, F. GARNIER (73 ,  Il, p. 52 64) a observe une moyenne 
de Il0, en  décembre à Pu-Eu1 (1.3130 "), de 12" (décembre) à 
Yuen-Kiang, de I l 0 ,  5 (ddcembre) à Lin-Ngan (1.343 "), de 7" 5 
(décembre) à Yûn-Nan-Fun, de l iO ,  5 (fhrier)  à Ta-Ly-Fu (2.000 "). 
La moyenne des minima pendant cette période n'a guère d8passé 
4' et la tempdrature de - 1" été notee CI Kiang Chouen, sur la 
route de Lin-Ngan à Yûn-?;an-Fun. Le 7 décembre 1874, a Shé- 
Tzu. sur les montagnes qui dominent Ta-Ly, MARGARY (76, p. 2.X) 
a même observé la température de -6-t r6gulibrement, du 7 au 10 
décembre, celle de 5" à 6" M. F. BOURNE (88, p. 82-85), 
pendant l'hiver 18851886 a noté des températures 5 peu prks 
analogues : 10' (ianvier) à Sé-Mao, 12', 5 (janvier) a Lin-Ngan, 12'. 5 
février) à Mong-Ts4, go, 5 (décembrej à k'ûn-Nan-Fun, 8', 5 (février) 
5 Kouang-Non, 8O.8 (fhrier)  à Kai-IIoà. Les minima entre 2" 5 et 
3' ont ét6 îréquemment consignks par cet explorateur, entre Yûn- 
Nan-Fun et SB-Mao même (1.360 m.). 

De cet ensemble, il r6sulte que le plateau du Yûn-Nan, plus 
encore que le Haut-Tonkin, dont l'altitude est moins considérable, 
est place à l'extrême limite de la zone torride et, principalement eri 
hiver, jouit d'un climat tel qu'il a été compare par M. le Dr PICHON 
(93, p. 101) à celui de Nice. 
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Laos Les renseignements climatologiques concernant cette vaste region 
qui s'ètend entro le Tonkin et la Birmanio ne comprennent guère 
que les moyennes de température de la vallée du Mé-Kong, données 
par F. GAKNIEH (73, II, p. 18  à do), 

Lo Laos, comme le Tonkin, comprend deux parties bien distinctes : 
le Ras-Laos (de Stung-Treng à Paklay), et l e  HautrLaos (de Paklay 
à Se-Mao). 

Le climat du Bas-Laos, compris entre 13' et 18' lat. N., 
ressemble en tous points à celui de la Basse-Cochinchine. La distinc- 
tion des deux saisons y est peu marquée. La température est peu 
près uniforme pendant toute l'aniihe. C'est ainsi que, pendant la 
saison fraîche (octobre a fdvrier), le minimum se maintient en 18' et 
20°, comme en Cochinchine. A Khong, en 1893, M. le Médecin-Major 
DE SCHUTTELAERE (95, p. 94), constate qiie la temphrature est toujours 
chaude. La plus hasse temperature ohservée a été il" en février ; et 
ce chiffre est exceptionnel. Il est rare que le  thermombtre descende 
au-dessous de 20". Les maxima oscillent entre 30' et 33'. On a observe 
,%%n avril. F. GARNIER, à Stimg-Treng et à Bassac, en juillet et août 
1867, a noth une moyenne de 27 à 28". A Kemmarat, dés le mois 
de février, le thermomètre monte, dam la journée, h 35' et 36'- 
D'après M .  le Dr ESTRADE (96, p. 22), pcndant la  saison fraîche, 
grâce à une l6gEre brise du N.-E. qui souffle de 3 heures h 5 heures 
du matin, la température peut descendre à 13' et 14' (janvier 
1894). Entre 3 heures e t  5 heures du soir, elle varie de 2 2 9  27'. 
Dks le mois d'avnl , la brise bienfaisante du N.-E. s'dteint. La 
température s'dléve rapidement à 32' et 3 5 O ,  avec un Bcart d'h peine 
2 degr6s pendant la nuit. 

Le Haut-Laos présente au contraire une climatologie qui est trés 
analogue 3 celle du Haut-Tonkin. Toutefois dans la vallée même 
du Me-Kong, par analogie avec les vallées du Fleuve-Rouge e t  de 
la Riviére-Noire, on trouve encore quelques hautes températures. 
C'est ainsi que F. GARNLER, en Bté, a observe une moyenne de 
température de 28' à Luang-Prabang, de 30" Xieng-Kong, de 
29' à Muong-Lim, de 28" à Xieng-Lap, de 25", 5 à Muong-Yorig. Du 
i" avril au 1"' mai 1892, à Luang-Prabang, et entre cette localit6 et 
Pitchai (sur le MA-Nam), le Prince H. D'ORLEANS (94, p. 594 à 
600) a noté des maxima entre 25' et ,360, 5 et des minima entre'  
18' et 29'. 
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Mais d8s que l'on quitte la vallee du Mé-Kong pour gagner les 
plateaux Blevés de la rive droite ou de la rive gauche, le climat se 
modifie immBdiatement. Ide Prince H. D'ORL~ANS, avant d'arriver 
h Luang-Prabang, dans sa traversde des plateaux qui séparent les 
deux hassins de la Rivière Noire et du Mé-Kong, a not6, en niars, 
des minima oscillant entre 9"et 1 5 O ,  et des maxima dépassant 
rarement 30" MAC LEOD (cite par F. GARNIER, p. 53, sur le plateau 
de Xieng-Tong, situé sur la rive droite du Mé-Kong à une altitude 
d'environ 900 mètres, a trouvé que la temperature variait ent,re 
5',5 et 28" en fdvrier. 

Le Haut-Laos semble donc jouir d'un climat relativement tempéré, 
au meme titre que le Haut-Tonkin. 

Birmanie. La Haute-Birmanie, si on en juge d'aprbs les quelques notes 
fournies par M. le Dr ANDERSON (78, p. 40), se rapproche dgalement 
du climat du Yûn-Nan et du Haut-Tonkin. A Bharno, au confluent 
du Tapeng et de l'lrraouaddy, par 24915' lat. N., la ternpéra- 
ture, pendant la saison sèche, oscille entre 18' dans la journée et 
7" à I O 0  pendant la nuit. A Momien, sur le  Tapeng, par 25" lat. 
N., la température n'est jamais accablarite, même pondant la 
saison des pluies, qui commence en juin. La moyenne des maxima, 
on juin, est 238, 5 et celle des minima 16",5. 

Plus haut encore, entre le 27" et le Be parallèle, aux sources 
mêmes de l'Irraouaddy, par 3.OOO mbtres d'altitude, dans le Kharn-Di, 
M. l'Enseigne de vaisseau Roux (96), a noté tout récemment 
des températures de - 4" en décembre, avec des maxima ne 
depassant pas 20'. 

Mais, à mesure que l'on descend le cours de l'lrraouaddy, le 
climat subit rapidement l'influence de la zone torride. 

Mandalay, dont la latitude n'est cependant que de 22\nviror. 
(soit à peu prés la mêrrie que Cao-Bang), présente une moyenne 
générale de 27" 22, d'après BLANFORD (89, p. 333) ; celle du mois 
le plus chaud (avril) est de 32"78 et celle du mois le plus froid 
(janvier) de 21°, 6. -4 Ava, situ4 un peu au sud de Mandalay, on 
observe, commc moyenne gdn8rale 25",8, avec 30"i pour le mois 
le plus chaud et Mo, 2 pour le mois le  plus froid. Comme on le voit, 
cette rdgion, bien que placde sous la latitude du Haut-Tonkin, 
pr6serite des moyeriiies analogues a celles de la Basse-Cochiiichiue. 
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- 
gétique. 

Assam. 

Sibsagar. 

Cette Blévation notable de la temp6ratiire dans les hautes régions 
de la Birmanie semble due, en grande partie, à l a  petite quantite 
d'cau qu i  y tombe. En  effet, la colonne d'eau moyenne annuelle 
de Mandalay n'est que de 685"" environ, avec 12.3"" pour le mois 
de juin où il pleut le plus ; chiffre relativement peu Bled quand on 
lc compare à celui de Cao-Bang (1.312"" par an, avec maxima de 
404"" pour le mois de juillet). Il  s'en suit qu'on observe h 
Mandalay des moyennes de maxima considérables : 30" 8 pour le 
mois d'avril (mois le plus chaud) et Bo, 8 pour le mois de janvier 
(mois le  plus froid). La température la plus élevée qu'on ait noté est 
/si0 et la plus basse 40". 

La Basse-Birmanie présente Bgalement des moyennes assez 
élevées. A Rangoon, dans le Delta de 1'Irraouaddy et à Moulmein. 
h I'emhouchure de la Salouen, de même qu'à Thyet-Myo dans le 
PBgou, et à Akyab, sur la côte d'Arrakan, la  moyenne g6nérale de 
la temphature est d'environ %O, avec 28' à 30"co1ume moyenne du 
mois le pliis chaud (avril) , et  20' à 23' pour le mois le plus froid 
(janvier). Les maxima de 40" à 42" y sont également fréquents. 

Le climat de la Birmanie, h l'exception des régions situees au 
delà du 24>arallSle, est donc moins ternpdré que celui du Haut- 
Tonkin et même que celui du Delta tonkinois. 

tnde Cismn- Il est difficile de donner un aperçu, même gén6ra1, de la climato- 
logie da l'Inde anglaise. Chaque province de cet immense empire a 
polir ainsi dire son cachet clirnatérique particillier. Je m'occuperai 
ici de comparer le climat des principales provinces, et surtout de 
celles dont la latitude est sensiblement la même que celle du 
Haut-Tonkin. 

L'Assam, situé entre la Haute-Birmanie ot le Bengale est, de toutes 
les régions de l'Inde, celle dont le climat offre Ic plus d'analogie 
avec le  climat du IIaut-Tonkin, bien que placé sous une latitude 
supérieure (de 24" à 27" 5 lat. N). 11 comprend deux plaines d'allu- 
v?ons, colle du Brahn-iapoutra au Nord, et celle de Sylhet au Sud. 
Son climat jouit d'une température relativement uniforme ct 
égale, g r k e  à une hurniditb\ presque constante, à une altitude 
1nod8rée et surtout à la  ceinture de hautes montagnes qui le protège 
contre la violence et la sécheresse des vents du Nord. A Sibsagar, 
sur le Brahrriapoutra (27"Ylat. N.), la moyenne g6nérale de la temp8- 
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SchBlong. 

Bengale. 

Calcutta. 

Behar. 
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ratjure est 22O, 7 (i), c'est-à-dire trés voisine de celle du Haut-Tonkin, 
a-irec 28", 8 pour le mois le plus chaud (juillet) et 15' pour le mois le 
plus froid. Les maxima ne dépassent guEre 37' et les minima 
atteignent 5O, 5. La moyenne de 1'8tat hygromdtrique est de 83 O/,. Il 
y tornbe une hauteur d'eau annuelle de 2.3%"" répartie sur 
264 jours. 

Dibrougarh , Dibrougarh et Tezpur, situés également sur le Rraniapoutra, l'un 
en amont, l'autre en aval de Sibsagar prbsentent des moyennes 
sensiblement dgales (22O, 9 et 2 3 ) .  A Gauhati, elles sont un peu plus 
élevées (ao, 3). 

La « ville de santé D, le hill-station des hauts fonctionnaires et des 
convalescents militaires de l'Assam est Schillong, situé a 1.493 métres 
d'altitude, sur leu collines qui sdparent la plailie du Brahrnapoutra 
de celle de Sylhet, à100 kilombtres environ de Goahati. La nioy enne 
génhrale annuelle de la température est 16',6, avec 20°,5 pour le 
mois le plus chaud (juillet) et 10°,5, pour le mois le plus froid 
(janvier). 

Le Bengale comprend le Delta du Gange et du Brahmapoutra. 
Avec ses innombrables canaux, il ressemble au Delta tonkinois. Il 
lui est également comparable un point de vue du climat, bien que sa 
latitude soit un peu plus Blevée et se rapproche plutôt de celle du 
Haut-Tonkin (21' 3' à 2.350' lat. N. environ). 

De même que dans le Delta du Fleuve-Rouge, la température y 
est presque partout uniforme. La moyenne annuelle varie entre 25' 
et S 0 , 5  avec 2g0à 30" pour Io mois le plus chaud (avril ou' mai) et 
18' à 19' pour le mois le plus froid (janvier). La plus haute tempE- 
iature observ7rEe à Calcutta est 3g0, et la plus basse 9'. La moyenne 
de l'état hygrométrique varie entre 69 dans les districts les plus 
secs (Burdwan) et 78 O/, (Calcutta). La hauteur d'eau annuelle est dc 
1.662 "" à Calcutta rBpartie sur 120 jours environ. 

Le Hehar est situ6 entre le  Bengale à l'est, les provinces du 
Nord-Ouest à l'ouest et adossé au nord contre les premiers 
conlreforts de l'Himalaya. La latitude est comprise entre 24"et 27' 
lat. N. Grâce à un Btat hygrom6trique assez élev8 (CfiO/, a 70 O/,) 

(1) La plupart des renseignements météorologiques concernant l'Inde anglaise sont 
pris d'après le rapport officiel Ces observatoires du gouvernement de l'Inde, do 1875 i 
1895, et recueillis dans le Guide pratique sur le climat de L'Inde, de Ceylan et de Birmanie 
par B~aiurom (m), et d'après SCHLAGIN~~WEIT (80). 
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et à une pluviositc! annuelle de 1.125"" environ, le climat dc 
cette province se rapproche beaucoup de celui du Bengale. Les 
moyennes annuelles des deux principales villes du Behar, Gya et 

Gya,Patna. Patria, oscillent entre 25O,5 et 26'. La station la plus fraîche et la 
Hazaribah. plus saine est Hazaribah (610'") dont la moyenne annuelle est 23'3 .  

Aux confins du Behar, dans l'Himalaya même, par Z n , 3  lat. 
Darjiling. K. ,  à 2.2% métres d'nltitiide se trouve Darjiling, une des meilleures 

stations sanitaires (health cities) du gouvernement de l'Inde. 
Les Anglais l'ont transformée en un vdritable jardin parsemé do 
maisons de plaisance, OU viennent se reposer, en été, la plupart des 
hauts fonctionnaires de Calcutta. L'n chemin de fer de 800 kilomètres 
environ relie cette station à la capitale de i'Inde anglaise. 

L'excellence de Darjiling tient surtout à son Atat hygromP,trique 
assez élevé et à la fréquence des pluies au printemps et en Sté. 
Même en mars, qui est lc mois le plus sec, l'état hygrométrique 
dépasse 70 O/,,, et de juin à septembre 90 '1,. Ida moyenne gdnéralc de 
la température est 12', 2, avec 17" pour le mois le plus chaud 
(août) et 5' pour le  mois le plus froid (janvier). La hauteur des 
pluies attcint 3.000"" par an, avec 149 jours. 

Pminces Situées entre le Puiyab au nord, et le Bengale à l'est, les 
provirices du Nord-Oucst comprennent les bassins du Gange et de la 

Nord- Ouast. 
Jumna. Le climat est kgalement intermédiaire entre celui du 
Punjab, qui est plus variable de l'Inde, et celui du Bengale que je 
viens de décrire. L'influence des vents chauds et secs de l'ouest s'y 
fait ddja sentir dbs le mois de mars. C'est en mai que la chaleur est 
la plus forte et les maxima peuvent alors atteindre 40" à 41'. Les 
pluies ne commencent h tomber que pendant la dernibro quinzaine 
du mois do juin et cessrnt on septembre. Le ciel reste alors complb- 
tement découvert jusqu'en fin dkembre, pour se couvrir ensuite de 
nuages et de brouillards. 

*gra. Les deux principales villes, Agra et Renarés, ont  une moyenne de 
Bénarès. temp6ratilre qui oscille entre W0,5 e t  %O, avec 33' a35' pour le mois 

le plus chaud (juin), et 15' à 16' pour le mois le plus froid (janvier). 
Dehra- Dun. Dehra-Dun, dont l'altitude est de 675 mètres environ, situé au 

coin nord-ouest de ces provinces, et au pied de l'Himalaya, par 
30018'. lat. X . ,  présente un climat plus tempér6. La moyenne géné- 
rale de la température est 2i0,6 avec 2B0,8 pour le mois le plus chaud 
(juin) et 12y7 pour le mois le plus froid (janvier). Mdis on y 
observe encore des maxima de 40°. 
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Punjab. C'est, la province la plus septentrionale de l'Inde plache entre 
1'Afghanistan et le Kaçhmir, du 30" au 35Vlat. N. C'est aussi la 
région où le climat est le plus variable et le plus excessif: trés chaud 
en été, et trEs froid en hiver. A partir du mois d'avril, dominent les 
vents d'ouest qui amènent les chaleurs « aussi élurFes que dans les 
régions lcs plus to1-rides de la terre, y compris lo Sahara ». 

(SCHLAGMTWEIT, 80, IV, p. 69). On peut alors constater 50" à 
l'orribre. L'hiver par contre y est trés rigoureux. Les mois de 
dkcembre et janvier sont très froids et les températures mirlima de 
2 2  4" sont fr4querites. 

Lahore,nelhi La moyenno générale d e  la t,empérature des principal& loca- 
lités : Lahore, Delhi, Ludhiaria, ~sc i l le  entre 2Y, 5 et 250, avoc 
33",8 pour le mois lc plus chaud {juin) et 11' à 15' pour le  mois l e  
plus froid (.janvier). 11 s'ensuit un écart considérable entre les 

Dcm I s m d -  tempCratilres moyennes des deux mois extrêmes. A Dera Ismaïl- 
Khan. Khan, sur la fi.ontibine de l'Afghanistau, cet Bcart va jusqu'à 27',7. 

Peshawar. A peshaw-ar, ii l'extrême frontière nord-ouest du Punjab, par 34" 
lat: N., avec une riIoyenne gSnérale de 2i0, 1 l'1'8car-t est encore de 
21" 6. Il est vrai qu'on y observe assez souvent en hiver des 
températures au-dessous de 0° et da la nejge. 

Simla. C'est dans l'angle sud-est du Punjab, sur le versant indien de 
l'Himalaya central, que s'6lbve Simla, la plus importante de toutes 
les stations sanitaires de l'Inde. Située sur une crdte de montagne 
qui sépare le bassin du Sutlej, affluent de l'Indus, di] bassin de la 
Jemna, à une altitiide de 2.160 mètres environ, Simla est une des 
stations les plus agrkables et les plus recherchées par la douceur de 
son climal. Les hauts foriçtionnaires de Calcutta la prbfkrent 
môme B Darjiling. La température moyenne de l'annbe est 12',78, 
avec 19',4 pour l e  rnois le plus chaud (juin) et 5" pour le mois le  
plus froid (janvier). L'Btat hygrornètrique est de 62 q,, et s'élEve à 
90 en juillet et, aaîlt,. II pleut une centaine de jours par an et la  
hauteur aiinuelle des pluies atteint 1.950 "1,. 

Autres Les autres provinces telles que : les Provinces Centrales, les côtes 
provinces. de Corornondel c l  d e  Malabar, l e  Dekkan, le Mysore, la Rajputana 

et le  Sind ont toules un climat tropical, avec une moyenne génbralc 
Nagpur,  de ternpiiraturc variant en1.r~ 26' (n'agpur, Madras, Bombay, Bikanir, Madras, 

Bomhav, n i -  Je.ypore, Ajmere, Eiydarabad) et 27' à 28' (Cuttak, Karikal), et même 
kanir, Cuttak 

~ ~ ~ i h ~ +  29' [Pondich6ry). Le inois le  plus chaud (avril ou mai) prdsente iine 
Pondiche9. moyenne rle 2T à 3g0, ct le mois le plus froid (janvier) 24" à 26'. 
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Il n'est fait d'exception à cette regle générale que pour qiielques 
stations privilégi6es, que leur altitude ou leur protection naturelle 
contre les vents desséchants de l'ouest ont fait choisir comme villes 
de santti'par les Anglais. Telles sont : Pachmarhi, B i0 environ ail sud 
du tropique, résidence d'8té du Commissaire en chef des Provinces 
centrales et sanatorium d'une partie des troupes anglaises de la 
contrée. La moyenne génhale de l'annde est de 20°,5, avec 28y3 
pour le mois le plus chaud (mai) et 13O,3 pour le mois le plus froid 
(dhcembre). Son climat est dû surtout à son altitude (1.0ô5 métres 
environ, sur la chaîne des monts Satpoura), et peut rivaliser avec 
celui des sanatoria de l'Himalaya. 

Chikalda. Chikalda, au S.-O. de la précddente, situé; dgalement dans les 
monts Satpoiira, 9 1.200 mbtres au-dessus du niveau de la mer avec 
12',1 comme moyenne génbrale . 

Mont-Abu- Le Mont-Abu, dans la Rajputana par 2.S045' lat. N. ,  rocher isold 
de 1.7% métres au-dessus du niveau de la mer (couronné par un 
temple célèbre de Boudha), a une moyenne annuelle de 20U, avec 
26"l pour 1e mois le plus chaud (mai) et 14",4 pour le mois le plus 
froid (janvier). 

Ootacamund Ootacamund est la station d'et6 officielle du gouvernement de 
Madras. ELle est située sur les monts Nilgiris au point de rduoion des 
Ghates occidentales et orientales. Grâce à son altitude (2.000 mbtres 
environ) et malgré une latitude de 2ih24', sa moyenne aiinuelle de 
temp6raLure ne dépasse pas 16". 

Bangalore. Bangalore, dam le S.-E. du Mysore, par 1257' lat. X., est la 
station favorite du rUsident de Madras et uno des stations militaires 
les plus considérables de l'Inde méridionale. Son climat est assez 
agrdable. Il n'est ni trop humide, ni trop sec. La température 
moyenne de l'année est 22O,7, avec 26",6 pour le  mois d'avril et 1g0,5 
pour le  mois de janvier. 

Il est inutile d'insister davantage sur les autres stations sanitaires 
de l'Inde, telles que : Quetta, dans le Bélouchistan, Lch, dans la 
vallée du Haut-Indus , Murree sanatorium du Punjab -ouest,  
Raniket sanatorium essentiellement militaire du Kournaoun. Toutes 
prdsentent des moyeiines ghérales  de tempckature variant do 
139 le0, mais sont placdes à des altitudes de 1.5oû B 2.000 mètres 
au-dessus du niveau de la mer. Cette altitude dépasse même 3.000 
métres pour la station de Leh, la plus Blevde d'ailleurs de toutes 
celles de l'Inde. 
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Le climat gé- En résumk, si l'on fait abstraction de la plupart des stations sani- 
d e  taires dont l'altitude, et souvent la latitude, sont bien supérieures à 

I'Inde e s t  
bienmoins celles des postes d u  Haut-Tonkin, on ne trouve gubre que deux 
t e  m p é r é  IocalitBs de l'Inde dont les températures sont comparables à celles 
que du Haut-Tonkin et en particulier au Cao-Bang : Dehra (2Ia,67) et 
du Haut - 
Tonkin, Peshawar (2g0,,2). Encore ces deux stations sont-elles à une latitude 

bien supérieure B celle du Haut-Tonkin (30" et 34Vat. N.). 
L'Inde est en effet une des contrées les plus chaudes de la terre. 

En ét6, l'kquateur thermique, qui traverse les îles de la Sonde et 
Ceylan, remonte brusquement à travers tout l'Hindoustan et se 
recourbe vers 1'Afghanistan aprés avoir franchi le centre du Punjab. 
La ligne isothhe de.34" occupe le centre de cette dernihre contrée ; 
celle de 30"eglobe les I'rovinces du N.-O., celles du Centre et le 
Sind ; tandis que celle de 27O,,5 effleure les côtes du Golfe du Rcngale 
et de la mer d'Oman en passant par Ceylan. En  hiver, la presqu'île 
cisgang6tique est comprise entre l'isochimbne de lYO, sur les contre- 
forts de 1'IIimalaya et celle de 26' qui traverse Ceylan et le cap 
Comorin. 

Ce n'est que dans l'Himalaya msme, par 28' 9 30' lat. N , et h 
mesure qu'on s'éléve sur ses pentes, que la temp6rature se modifie. 
D'après SCHLAOINTWEIT (80, IV, p.511), la moyenne annuelle de 2k0,2 
s'ohsarve au pied même de l'IIimalaya, celle de 21f.1 correspond à 
une altitude de 650 mbtres, et celle de 18"5 h celle de 1.250 iriètres. 

Telle est eri effet l'altitude moyenne des sanatoria anglais dc 
l'Himalaya. 

Les sana- Or j'ai d h o n t r 8  qut: cette derniére moyenlie, relativement 
tempGrtse, comprise entre 18Oet 20°se rencontre dans la rnajorit6 de 

dansle Hautr 
Tonkin. nos postes français du HautrTonkin, tels que Trung-Khan-Phu, Tra- 

Linh, IIa-Lang et mênie Lang-Son, places cependant sous une 
latitude et a une altitude bien irif6rieures. 

Dans un récent travail des plus intéressants sur l'influence des 
altitudes dans les pags palude'ens de la zone tor-ride. MM. les 
Ur%. VINCENT et F. BUROT (96, p. 513) déplorerit, avec juste raison, 
que « nous n'ayions pas encore su trouver des stations de conva- 
lescence dans notre grande possession de 1'Indo-Chine ». Pour les 
troupes de Cochinchine, ces auteurs proposent l'établissement d'un 
sanatoriuiri sur le plateau de Boloven, situ6 à une altitude de 950 à 
.O00 métres. entre Bassac et Tourane, c'est-à-dire entre le Mékong 

et la côte d'Annam. Ce plateau possbde un sol des plus fertiles et le 
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climat du midi de l'Europe avoc les arbres do la flore des climats 
tempérés, tels que le pin, l e  chéne et le châtaignier. La communi- 
cation avec la côte serait assurée au moyen d'une ligne ferrée de 
200 250 kilométres, distance bien moins longue que celle qui 
sépare Calcutta de Darjiling (v. p. 225) 

Pour le Tonkin spécialerrient, je n'hhsite pas à proposer, comme 
sanatoria, les postes du Cao-Rang dout j'ai parl6, et en particulier 
Trung-Khan-Phu et Tra-Linh. La question du transport des conva- 
lescents dans ces loçalitds sera résolue le jour où l'on se dScidera à 
prolonger jilsqii'à Cao-Rang l'embranchement de la ligne de Lang- 
Son à Xa-Cham. Aujounl'hui encore. faute d'installations sanitaires 
suffismtes, les malades des postes des Hautes-Régions, atteints de 
cachcnie profonde sont BvacuCs sur le  Delta, par petites étapes et 
dans des conditions les plus d8fectucuses. Ils sont presque tous 
dirigés sur l'hdpital de Quang-Yen, situé sur le Cua-Narn-Trieu (une 
des nomhreuses branches du Delta), à une heure environ d'Haïphong. 
Ils y trouvent. il est vrai, tout le  confortable et les soins qu'on 
rencontre dans nos grands hôpitaux, mais aussi le climat du Delta, 
bien moins tempéré que celui des Regions élevées qii'ils viennent de 
quitter. 

Il est urgent que la mesure si heureuse des infirrneries-ariibu- 
lances ( I ) ,  inaugurée par M. le Médecin-Inspecteur Général DUJAR- 
DIN-BEAUMETZ, dès 1885, se généralise à tous les postes importants 
du Haut-Tonkin, an attendant que les yessources du Protectorat 
soient suffisantes pour cr6ei., dans quelques points privildgibs, 
comme Trung-Khan-Phu ou Tra-Linh (dans le Cao-Bang), de 
véritables hdpitnux-sanatoria. On éviterait ainsi, à nos cachectiques, 
les milie souffrances d'un convoi d'évacuation sur le Delta et les 
fatigues, plus pénibles encore, d'un voyage de retour, apres une 
convalesce~ice incornplbte. 

Ces sanatoria devront être choisis a-t7ec la plus grande circons- 
pection. J'ai d&jà insistk, plusieurs reprises, sur ce fait que certaines 
localités du Haut-Tonkin, prése~iterit un clirriat excessif, qui tient 
uniquement, soit à la nature géologique du sol, soit à sa topographie. 
En géntlral, il faudra Bviter les postes situés soit sur mainelons 

(1) I1our la fonctionnement de cos irifirmeries+imbulances, consulter l'article de 
M .  SEQEI.IP, les InFrmeries-Ambulances au Tonkzn (87) .  
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dhudds ,  broussailleux, soit cians les gorges ou vallees &roites. 
Ceux au contraire qui s'&lèvent dans de vastes plaines, silionnBes 
de larges cours d'eau et suffisamment abrita& par quelques collines 
éloignées, rempliront les meilleures conditions pour l'installation 
des sanatoria dont je viens de parler. 

VI. - Pathologie. 

Les notes suivantes concernant la  pathologie du Cao-Bang se 
rapportent principalement à la pathologie de la garnison curopdenne 
de Cao-Bang, soit 250 hommes en moyenne, composant la 2" Compa- 
gnie du le' Bataillon du le' RBgi~nent Elranger. 

Le tableau ci-dessous donne l'énumbration des principales maladies 
de cause interne (y ccrnpris les maladies vdnériennes) traitées à 
l'Infirmerie-Ambulance de Cao-Bang, pendant l'année 1893. 

- 
Paludisme(sous ses différontcs formes, 
Fièvre bilicuso hématurique.. ........ 
Dysenterie. ........................ 
Embarras gastrique. ................. 
Diarrhée chroniquo. ................. 
Coup de chaleur .................... 
Abcès du fo ie . .  ..................... 
Maladies de l'appareil re~pira to i re . .  .. 

La rriorbidit8 de la garnison européenne, en 1893, pour causes de 
maladies internes, y compris les maladies vénEriennes a donc 6té 
de 75, soit 46 % de l'effectif. 
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Sur ce total, on compte : 34 cas de paludisme (sous ses diffdrentes 
forriles), 1 cas de fiBvre llilieuse hématurique, 8 de dysenterie, 1 de 
diarrh6e chronique, 7 d'embarras gastrique, 4 de coup de chaleur, 
1 d'abcès du foie, 2 d'affections des voies respiratoires, 1 de ttrnia, 
et 10 de maladies vdri6rierines. 

P&disrne- Le paludisme ici, comme partout au Tonkin, est la maladie domi- 
nante. Il fournit, à lui seul, 34 cas, soit 45O], environ dela morbiditd 
totale de maladies internes. 

Sur ces 3 4  cas, les iiifférelites formes du paludisme sont reprB 
sentées de la façon suivante : 

11 sont dus à la fibvre intermittente ou rh i t ten te ,  
16 sont dus à la cachexie palustre, 
7 sont dus à la fièvre typho-malarienne. 

Parrni les 11 cas de fièvre intermittente ou rémittente, la majo- 
rité relève bien plus de cette derriibre que de l'accbs inter- 
mittent franc, classique, qui est l'exception dans le  Cao-Rang. Je ne 
l'ai observe que rarement parmi les Europ6ens. Ceci tient proba- 
blement CI ce que, le plus souvent, i'accas éclate chez des individus 
ddj à fortcrnent impaludés. 

Les soldats de la Lègion étrangère, qui composent la garnison 
européenne du Haut-Tonkin, ont tous effectué, au minimum, une 
année de service en Algérie, où ils ont subi l'influence d'un milieu 
palustre. Un grand nombre ont même, en outre, accompli un ou deux 
stijours soit au Tonkin, soit au Dahomey, soit h Madagascar. 
ImprBgnSs, pour ainsi dire, de paludisme, l'accès paludéen se 
modifie chez eux quant à ses manifestions. Il dégènère presque 
toujours en accBs de fièvre rh i t t en t e ,  et rnêrrie sub-continue ou 
continue, ou, comme l'a fort bien observé M. Io Dr ~IAGET (95, p. 
322) en « accBs à intermittences fantaisistes, de durée variable (de 
moins d'uiie heure à plusieurs jours), presque jamais sous forme 
de fièvre intermittente pbriodique B. 

Ces onze cas de fibvre palqdéenne intermittente ou rémittente 
ne sont pas les seuls que j'ai observés à Cao-Bang pendant l'ann8e 
18L)B. Ils ne reprbsentent que les cas jugés assez sBrieux pour 
nécessiter l'entrke à l'infirmerie-amhulance. Les autres cas Btaient 
traitth à la chambre. Ce sont les cas légers, n'entraînant que 
quelques jours d'iridispouibilitt': et c6dant rapidement à i'adrninis- 
tration des sels quiniques. De ce chef on a releve pendant tout le 
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cours de l'année, 225 indisponibles. Parmi eux, un grand nombre, 
il est vrai, ont préscnté 2,3, 4 et même 5 récidives. Kéanmoins on 
peut dire, sans exag6ration, que plus de la moitié de la garnison a 
payé son tribut au paludisme. 

Quant h la répartition des cas de fievre intermittente ou rémittente 
suivant les mois et les saisons, c'est pendant la saison chaude et 
pluvieuse, en juillet principalement (4 cas), qu'ils sont le plus 
fréquents. Pendant la belle saison, en hiver, d'octobre a avril, il n'y 
a pas eu une seule entrée pour ce motif à l'infirmerie-ambulance. Les 
quatre entrkes du  inois de janvier sont exceptionnelles. Elles se sont 
produites à la suite d'une colonne de trois mois de durbe (d'octobre 
1892 à janvier 1893) extrémemelit pénible, où les soldats ont eu à 
subir des fatigues excessives jointes a des privations de toute nature. 

Cette derniére observation ne fait que corroborer, une fois de 
plus, celles de tous les médecins qui ont etudii: sur place la palu- 
disme, savoir que la rnorbiditd par suite de cette affection est en 
raison directe du surmenage que l'on irripose aux individus vivant 
au contact d'lin sol impaludé. Cette véritable loi pathogénique qui 
s'est d'abord vdrifiBe sur nos troupes d'Algérie, puis sur celles de 
nos colonies, et en dernier lieu à Madagascar est à elle seule tout un 
enseignement. Pendant mon séjour au Tonkin, j'en ai constat6 
plusieurs fois l'exactitude vraiment mathématique. 

La ddmonstration la plus 6vidcnte qu'il m'a dtO donno d'on faire 
s'est produite à l'occasion de la construction du poste de Tap-Na. 
Aprhs la soumission des bandes pirates qui désolaient tout le  massif 
rocheux, la construction d'un poste, dans le cirque même où se trouve 
cette localité, s'imposait. L'emplacement fut choisi sur un tertre 
argileux de faible éIévation, à proximité de la source de la rivière 
de Tap-Na. Les travaux de terrassement furent extrêmement pdnibles, 
et, en raison du peu de sécurité de la rdgion, durent être menès 
avec rapidité. 

Pendant le mois d'avril 1892 (21 avril, date exacte de la création 
du poste) et mai, l'étal sanitaire fut relative~rient satisfaisant. Mais, 
aussitôt le nivallement du poste termine, on se mit à procéder au 
déblaiement des terres, pour élever les terrassements du mur 
d'enceinte, et dès lors le  nombre des indisponibles pour fièvre 
paludéenne augmenta rapidement et d'autant plus que la saison des 
pluies et des fortes chaleurs commençait. 
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Déja le 16 juin, lors d'une prerriiére visite mèdicale, la situation 
sanitaire laisse fortement à désirer. Elle empire brusquement vers 
le 18 juillet où deux décès successifs, parmi la garnison européenrie 
(l'une le 15,l'autrele16 juillet) dus à des accés pernicieux, riécessitent 
notre visite d'urgence. Ces deus décès etaient d'autant plns alarmalits 
qu'ils avaient présenté le caractère le plus grave des accès pernicieux: 
le caractbre algide, chot&forme. 

A mon arrivde à Tap-Na, je constate que, sur un effectif de40 soldats 
européens, 15 se p&entent jounlellernent à la visite mirdicale et 
depuis un mois environ, pour accés franchement interrnitlents, et à 
tcnipérature c%véc: 39' à 40". Presque tous Ics autres soldats 
européens ont etc'. atteints et son1 plus ou moins fatigués ou anémiés. 
Siir un efrectif de 1.12 soldats indigbnos (Tirailleurs annamites ou 
thiis), il y a une moycnnc dc 25 rnaladcs par jour, presquc tous 
egalement pour fiévre paludéenne inteririittonte ou rémittente. 
Le reste de l'efkctil indigkne, coniiiie l'efrectif européen, a 6th plus 
ou inoins irprouvi: par l'bldment palustre. 

I,o repos de la garnison s'imposait avant tout, ainsi que la cessation 
coiuplète des travaux de  terrassements. Ces derniers ne furent repris 
cp'cn septernhre à la fin de la saison humide. Le sol des caserne- 
rileri t s  occupés par la troupe fut asséché le  plus complètement possible 
par un mirlange de chaux et de sable, rn616 à du gravier. L'&Lat 
saiiitaire redevint Lientôt normal. Aujourd'hui le poste de Tap-Na est 
un des plus sains des Hautes Régions. 

L'histoire de la construction du poste de Tap-va est i'dternelle 
histoire de la cr6ation de la majorité des postas du Tonkin, comme 
elle arait été celle des postes de l'Algérie, comme elle fut celle 
de presque toutes les colonnes expéditionnaires en pays palustre, 
coiiime cllc a Etc, tout dcrnièrerricnt encore, celle du corps exp6di- 
tionnaire de Madagascar. 

Aujourd'hui presque tous les postes du ~aut-Tonkin, dont quelques- 
uns avaient prdsentd, lors de leur création, une morbidité palu- 
d h m e  t.rbs forte, sont deveniis trBs sains. Ce rksultat a i5té obtenu 
grâce à une hygikne mieux entendue et riiieux suivie vis-a-vis des 
troupes, dont la prescription la plus importante est d'6vitcr le plus 
possible, à tout européen, le défrichement des terres, principalement 
pendant la saison des pluies. 
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J'ai dit plus haut que la forme la pliis frt!quente de fiEvre palu- 
dcenne est celle de la f i h e  remittente subcoritinue, ou rriê~rie con- 
tinue ; elle se manifeste le plus sonvent sous l a  forme do fibvre 
simple, en gdnha l  peu é le~ t io  (38' à 39"' à pronostic rarciiient 
grave, mais aboutissant trhs rapidement à la cacliesie palud6eririe 
que je  vais Gtudier plus loin. D'autre fois au contraire elle affecte l e  
caractére de fièwe rhnitteîzte bilieuse dont MM. les Nédeciiis- 
majors POIGNE et KIMIER (85) daris la colonne du Loch Nain, 
VII.I.ED.~RY (87) à Than-Moi, BLANC (89) à Cliiem-Hoà et à Sontay 
ont observé les iiianifestations, et magistralemeiit ddcrit la sympto- 
matologie. 

Pour nia part, j'ai eu l'occasion, pendant l'annde 1893, d'observer 
à 1'Infirmerie-14mbiila~ de Cao-lZang, cinq cas bien caractérisSs 
de f i b r e  rhmittente bilieuse. Ueux d'entre eux se sont manifestés sur  
des Légionnaires de la garnison dc Cao-Bang ; les trois autres sur 
des Ltgioiinaires évacués de diKCrents postes (Mo-Xat, Xguyen-Binli 
e t  Ha-Lang). 

Il est intéressant de notor tout d'abord que pas un de ces 
malades n'a contracté cette affection clans sa garnison, mais au 
contraire dans le cours d'une reconnaissance üu d'une colonne 
expédiiiu~i~iaire, à travers des régions accicienlées et bois&es, et 
piendant la saisori des pluies (dc mai a septembr'c). La rdputation do 
fiècrc des bois donnée par les indigénes eux-mêmes a ces inariifes- 
talions bilieuses du paludisme paraît donc assez légiti~rie. 

Ccs cinq malades ont pr6sent6, à diflérerits degrds, les ~riêrnés 
syniptôrries que je résume rapidement : prostratioii et  abattement 
prononcés, céphalagie, rachialgie, courbature générale, fiévre 
rénlittente, LI rémitterices régiiliiiremerit matinales, ou au contraire 
continue avec exacerbations dos plus irri:guli&res, langue sahur- 
ralo, divrrhBe presque tuiljours constante avec vomissemei;ts hi- 
lieux souvent incoercibles, et  enfin teinte ictbrique gdnéralisée, 
correspondarit à une hypertrophie plus ou nioins accentuée du foie 
ainsi que de  la rate. 

Un seul de czs cinq cas de r h i t t e n t e  bilieuse s'est terrriiri6 par la 
mort. Les quatre autres ont rapiderncrit cédé à des dases niassives do 
sulfate ou de chlorliydrate de quinino, administrGes le plus souvent 
en injections hppoderniiques. Mais, en rbgle gdn&r.ale, un degré trks 
prononcé tl'anèiriic palustre a subsista pendant plusieurs mois. 
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Enfin chez l'un d'eus, est surveriue pendant sa convalescence, une 
sdrie d'abcés volurriineux, dans diffdrentes parties du corps, dus 5 
une infection secondaire. Ces abcès (au nombre de dix) évoluaient 
les uns après les autres, et ne renfermaient pas moins d'un litre à 
un litre e t  demi de pus chacun. Ils se sont suçcessivement rnontrds : 
sous l'aisselle droite, auxdcux jarrets, dans les deux hypochondrcs, 
de chaque c6tC du cou, aux deux cuisses, et dans la region thoracique 
gauche. MalgrB l'élat de déchéance profonde et d'érriaciatiori 
absolue consdcutif à ces cliffdrcnts accidents, le malade gucrit et 
put être évaciik sur Lang-Son, puis Quang-Yen où il se rétablit 
complStement en quelques mois (1). 

11 etait intéressant de procéder à l'examen microscopique du sang 
de ces malades atteints de fièvre intermittente bilieuse, dans le but 
d'y dke l e r  la prdsence d e  l'hématozoaire de M. LAVERAN. SUI les 
cinq cxamens, deux furent négatifs. 

Les trois derniers, au contraire furent positifs. Aussi bien dans les 
préparations de sang frais que dans les préparations dessécliCus 
et  colortres à l'dosine et au bleu de rriéthyléne, j'ai observe les 
formes suivantes de l'h6matozoaire : 

1" Corps sphkriques trBs petits, n'ayant pas plus de iF de diamhtre. 
La plupart sont libres dans le plasma, non pigmentés, e t  colores 
assez fortemerit par le  bleu de methylhe.  D'autres sont inclus dans 
les hématies. Ils son( alors plus volumineux et renferment presque 
toujours quelques grains de pigment. mais il n'y en a qu'un ou deux 
par globule. Le norribre des globules infestés n'est pas considérable. 
On en rencontre deux nu  trois dans le champ de l'objectif. I,es corps 
sphdriques libres sont au contraire plus nombreux : quatre ou cinq 
à la fois dans le champ de l'objectif. 

2" Corps sphtrriyues voluiriineux et trBs pigmerités, les uns 
parfaitement arrondis, les autres déforin& sur leurs contours et 
correspondant certainement à la forme amiboïde. Comme les 
premiers, ils sont tarit0t inclus dans les htjrnaties dorit ils peuvent 
occuper la moitié ou les trois ,quarts, tant6t ils sont libres, dgalant 
ou niême d6passant en volume celui des h6maties. Leur nombre est 
moins grand encore que celui des corps sph6riques petits. On n'en 
rencontre qu'un ou deux dans le charnp de l'objectif. 

(1) MM. KEISCH et KIEXER (89, p. SKI:, rapportent une observation identique 
d'abcès et da phlegmons consécutifs à des manifestations paludéennes. 
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Point de corps en rosace, point d'é16ments flagellés. 
La présence de ces différentes fornies de l'hèmatozoaire du palu- 

disme dans la majorité des cas de fiévre rémittente bilieuse est la 
démonstration la plus évidente de la nature paludéenne de cette 
variéth, si nette et si fréquente dans les pays tropicaux. 

Il n'en est pas de memc de certains cas de fiévre également à 
allures rhmittentes, avec un état bilieux assez prononce (sauf l'ictére), 
des vomissements et de la diarrhbe. Ces cas particuliers, d6iiomm8s 
depuis longtemps : fièvre gnstro-bilieuse, ne doivent pas rentrer 
dans la classification des formes du paludisrrie. Jamais l'examen du 
sang des malades atteints de cctte afiection ne m'a montré la 
présence de l'h6matozoai1-e. Enfin la médication quinique n'amène 
aucune modification dans la pyocessus fébrile. C'est Bgalement l'avis 
de M. le  Dr ESTRADE (96, p. 30), qui a eu l'occasion dans sa 
dernière campagne au Laos, ù'Btudier concurrerrirnent le  vhritahle 
accès rémittent bilieux et cette fiévre gastro-bilieuse. Dans ce 
dernier cas, il se sert surtout de calomel h dose fractionnée et 
d'hriiélho-catl-iartiques qui réussissent là où la quinine dchoue. Pour 
lui, la fibvre n'est ici qu'un « épiphénomène symptomatique du 
riiauvais état de l'estomac et des voies biliaires, et n'a aucune 
relation avec l'infection paludéenne ». 

La cachexie paLust?-e est une des forines les plus communes du 
paludisme dans les pays tropicaux. A 1'Infirrnerio-Xrnbulance de Cao- 
Bang, en 1893, j'eii ai notl: 16 cas. Parfois la cachexie peut être 
considérrio comme i'aboutissant, le terme ultime de la série des 
diff4rentes formes de l ' infee~on palustre. Mais le plus souvent, 
comme je l'ai rilaintes fois observé, elle s'installe pour ainsi dire 
d'emblée, après une pBriode d'accès de fiévre intermittente trés 
coiirte. J'ai surtout remarqub ce fait chez trois Ldgionnaires qui 
faisaient partie de la relève et venaient d'arriver a Cao-Bang par le 
même convoi montant, le 24 décembre 1893. Incorporés e n  Algérie, 
ils y titaient restés un ou deux ans sans subir aucune atteinte de 
paludisme. Ils avaient support6 sans aucun malaise apparent les 
fatigues des étapes, depuis Phu-Lang-Thuong jusqu'à Cao-Bang. 
P,rusquemcnt, quelques jours aprés leur arrivée, ils présentent des 
accés quotidiens de fièvre intermittente (39' à 40°), vers trois heures 
do l'après-midi, jilsqu'h 3 et Ci heures du soir. La fièvre a ce caractère 
particulier de se dkclarer irriin8diatement, sans période préliminaire 
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de frisson. Pendant les accès, il subsiste un état d'abattemenl assez 
prononcF et de phhombncs d'cmharras gastrique : langue saburralc, 
vomissements, douleurs épigastriques, etc. Enfin, et presque whi- 
temcnt, les symptômes qui  caractérisent la cachexie palustre appa- 
raissent : coloration jaune terreuse des téguments et en particulier 
de la face. émaciation profondr: e t  rapido pouvant se manifester par 
une di~niriution de poids de I O  kil., en moins de huit jours, saillie 
exagi:ri:e des pommettes, dkcoloration dcs conjonctives, extrémités 
des membres froides, décolorées. La rate est notablement hypertro- 
phide, ainsi que l e  foie. Enfin des œdbmes, parfois considérables 
envahissent diffdrentes parties du corps, e t  en particulier les 
paupibres, le scrotum et  les membres inférieurs. 

Au microscope, on constate que la plupart des hdmaties sont 
presque complètement dAcolorAes, et corrinie affaissées, ne laissant 
plus distinguer leur cupule centrale. La teneur en hémoglobine, 
vérifiëe l'hdmatoscopc de IIËNOCQUE, n'accuse guére que 3, 9 à 
4, 2 %. Eiifin dans tous les cas, on observe la prksence de l'h6mato- 
zoaire, sous la forme em1usiz.e de corps e n  croissant. Ces parasites 
sont, i les t  vrai trEs peu nombreux ; leur nombre varie entre 5 et 12 
par préparation. Mais ils sont très nets et presque tous accolks aux 
hétnalies. Point de corps sphdriques, point de formes flagellées. 

J'insiste sur  ce point que la cachexie palustre s'est installée pour 
ainsi dire instantanc:ment. Dans un cas, elle est apparue le 12" jour, 
clans le  deuxiérne lc 8 8 J o ~ r  et, dans l e  troisiérne, le 5"our aprés l e  
ddbut des accidents. Cette cachexie, pour ainsi dire foudroyante, 
chez des individus nullement impaludds antcrieurement,. et pouvant 
apparaître même pendant i'hiver, prouve la vitalité enorme de 
1'6lémerit orgatiisé du paludisme en même temps que sa toxicité. Il 
est évident qu'un degré aussi prononc4 et aussi rapido d'anémie ne 
peut être le fait d'une cause simplement mécanique, attendu que le 
nombre même des liérnatozoaires est très restreinl, mais bionplutôt, 
comme dans les maladies ~nicrobieniies proprement dites, celui d'un 
poison, d'une toxine secréttk par le parasite lui-même. 

La niorfalitè par suite de  cachexie palustre, est assez grande. 
1)'apr.P~ M. le 1)' nF: FORNEI, (92, p. m), après l'accés pernicieux, 
c'est la cachexie palustre qui de toutes les formes du paludisme est la 
plus ineurtriè~.e. A Cao-Bang, parmi les 16 entrées pour ce  motif à 
1'1nfirmc1-ie-a~nbulancc, il n'y a pas eu de decbs. Mais il faut ajouter 
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que la plupart de ces malheureux cachectiques étaient évacuks le 
plus rapidement possible sur les hôpitaux soit de Lang-Suri, soit de 
Quang-Yen et le plus souvent rapatriks. Les statistiques seules de 
ces hôpitaux pourraient renseigner exactement sur leur sort 
ultérieur. La vérit6 est, suivant l'expression du M. le Dr REY (88, 

p. 138) que les a hommes ainsi atteints sont perdus pour lc swvice ; 
il est inutile de chercher à les relever sur place ; il faut au plus vite 
les rapatrier, mênie lorsqu'ils paraissent h peine en état de supporter 
le transport jusqu'au port d'embarquerrient. Sous la bienfaisante 
irifluerice de l'at~riosphère inaritirue, on les voit souvent reprendre 
quelque force; puis la rnère-patrie leur ouvre ses bras, et ils 
peuvent alors revenir pleinement à la sant6 D. 

L'accèspernicieux est, de toutes les formes du paludisme, la plus 
meurtrière. Au Tonkin, si elle n'est pas la plus frdquente, elle fournit 
le plus grand nombre de d&c&s. En 1890, pour toute notre colonie, 
M. le  Dr DE FORNEL (92, p. 255) relève encore, pour ce fait, 
185 entrdes et 126 décbs, soit 69, 7 '1,. Ce sont peu prés les rnênies 
chiffres que donne M. le Dr MAGET (95 b, p. 324, également pour lc 
Tonkin, soit 50 "/, et même 75 %, dans la mauvaise saison. 

A Cao-Bang, pendant l'aiinée 1893, jo n'ai pas observé un seul cas 
d'accbs pernicieux. En  1892,il n'y a eu qu'une entrhe 2 l'Infirmerie- 
Xrribulance pour ce motif. On peut donc dire que le poste même de 
Cao-Bang est trbs salubre, si on mesure le degréj paludique d'une 
localité aux cas d'accès pernicieux qui  s'y manifestent. 

En est-il de même pour les autres postes d u  Cao-Bang ? J e  ne 
puis donner de reriseignerrients précis à ce sujet que pour la période 
qui s'étend du 1" juillet 1802 au 30 juin 1803 (inclus). Pendant ce 
laps de temps, sur un  effectif de %O Europ6ens répartis, nori 
seulement dans le cercle de Cao-Bang, mais encore dans celui de 
Lang-Son, il n'a Bté constat6 que 4 cas d'accès pernicieux, dorit 
3 mortels : 1 à Cao-Bang (déces), 1 a That-Khé, 2 à 'i'ap-Sa (décès). 

Pour ce dernier poste, j'ai dit plus haut (p. ZH), dans quelles 
circonstances ces deux cas d'accés pernicieux, de forme algidc, 
Btaient survenus. C'était à la suite de déblaiements de terre, en 
plaine saison des pluies, ayant déterniin6 une explosion de mani- 
festations palustres des pliis inkiises. De meme pour le cas de Cao- 
Bang et de That-Khé: les malades atteints avaient contracte leur 
affection en  dehors do leurs garnisons, pendant un service de 
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reconnaissa~ice oii de colonne expéditionnaire, à la suite de fatigues 
ou de  surmenage chez des sujets du reste ddjà infectés par des 
attaques récentes de paludisnle aigu. 

L'attaque franche, soudaine, foudroyante, à laquelle seille doit être 
appliquije Yètiquette d'accbs pernicieux, me parait donc être relat,i- 
vernent rare dans le Haut-Tonkin. Il m'a d'aillecrs semhlé qu'on 
avait, au Tonkin, une tericlancc à qualifier d'accès pernicieux 
iiiie foule d'états comateux dus bien souvent à toute autre cause 
qu'au paludisme. Les deux formes les plus fr6quentes de l'accès 
pernicieux sont ; la /orme algicle, si facile à confondre avec l'accès 
choldrique, et la formeparoags t ipe ,  angoissante, à hyperthermie 
considérable dont l'analogie avec le coup de chaleur est mani- 
feste. Cette derniére est la plus commune, et la corifusion avec la 
cause que je viens do citer, c'est-5-dire le coup de chaleur, 
encore plus fréquente. C'est Hgalement l'opinion de M. le Dr MAGET 
(95 0 ,  p. 329), dont la compétence, en matière de pathologie exotique 
et  en particulier indo-chinoise, est si grande : « Dans beaucoup 
d'accùs pernicieux, dit-il, l'élément coup de chaleur joue un rôle 
important. Une température extérieure de 37" à 38" avec humidil6 
excessive el une grande tension électrique, à laquelle résistent des 
organismes sains, dkterminent facilement des accidents de coup de 
chaleur chez des sujets inpaludes et déjà fébricitants B. M. le 
Dr GR.~LL (86, p. Cd), estime aussi que las a fibvres pernicieuses, 
au sens strict du  mot, sont assez rares au Tonkin a .  

11 me reste a parler d'une dernière forme du paludisme, également 
trbs fréquente dans les Hautes Régions, dc la fièvre dite typho- 
palustre, en raison de ses nornbreiix points de contact avec la f i bv r~  
typhoïde, tels que: l'état typhoïdique, la stupeur, le dblire, la 
secheresse de la largue, la diarrhée et surlout la courbe continue 
de la température. La pathoghie de cette affection si particulière 
n'est pas encore dlucid8e. 

Pour les uns (COLIN, 78), il y aurait transformation çomplbte de 
la pyrexie malarienne en vraie fibvrc typhoïde, celle-ci dérivant de 
la premihe, ou plutOt (CORRE, 83, p. 292), « double évolution d'un 
empoisonnement rnalarien e t  d'un empoisonnement typhique, l e  
second succddnnt au premier et s'y mêlant ensuite u. MM. KELSCH 
et KIENER (891, (p. 367) admettent un processus mixte a où les deux 
agents miasmatiques peuvent impressionner l'organisme à la même 
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heure..  . . et  déterminer une fièvre proportionnée dans laquelle 
chacun des élzments étiologiques conserve son activité propre 
(id., p. 343) 9. M. le Dr YERSIN (95, p. 51), en Aririarri (de rnêrne que 
M. Ic Dr PASQTJALE h Massaouah), affirme avoir constat8 le bacille 
~'EBERTI-I dans les organes et le sang des typho-nialariens. Cette 
constatation ~ iendra i t  à l'appui de l'opinion de RI. l e  Médeciri- 
Inspecteur GénBral TREILLE, % savoir que la typho-palustre « n'a 
rien de commun avec le paludisme et n'est qu'une fibvrc typhoïde 
plus ou moins modifi6e dans ses manifcstations cliniques p u  le climat 
sous lequel plle évolue B. 

Cette opinion est fortement battue en brêche par SQUIRE qui, a p r h  
avoir étudi6 la fibvre typho-malarienne à Suakirn en 1885, la 
considhre comme une variet8 de la malaria, à sjrnptômes intestinaux 
(87) et par M. le Ilr MAGET (95 a, p. 226) qui distirigue très 
nettement la typho-iilalarieniie de la fièvre typhoïde, d'aprés les 
nombreuses observations faites à l'licipital de Ti-Cau en 1885. 
Ces malades, à la vérité, présentaient quelques syniptdmes typhiques 
trhs accusés, mais n'ont eu ni taches rosbes, ni hronchite, ni trouliles 
intestinaux, ni douleur dans la  fosse iliaque. Leur courbe tlierrnique 
d i f f h i t  dgalement de la courbe typhique. C'dtait une fièvre contiiiuc, 
entre 39' et 40°, mais avec 16gère réinissioii matinale. Enfin, a 
l'autopsie, on trouvait toujours l'int6grité complble de l'intestin. 

A Cao-Bang, en 1803, il y a eu 7 entrées pour fiévre t ,gho- 
palustre, r6parties entre lcs mois de jan-i-ier, février, niai, août (deux 
entrbes), novembre e t  décenibre. Cn seul cas (en août) s'est termin6 
par décès. ,4 l'autopsie j'ai également constaté I'intégritS comp1i:te 
de l'intestin (i), et une hypertropliie assez considdrable du foie et de 
la rate, duo B une congestion pronoiicée de ces cicux organes. 
L'examen du sang de ccs différents cas m'a permis de décéler (une 
seule fois) l'hdrriatozoairo palusire, sous forme de corps en croissant. 
assez nombreux. Quant au hacille typhique je n'ai pu le constater, 
faute de milieux de culture suffisaniment st8riles. 

Tout récornment, M. le Mddecin-Major VINCENT a eu i'occasion 
d'btudier à l'hôpital du Dey, h Alger, un certain nombre de nialades 

(1) Il est h remarquer que la majorité des auteurs qui ont trnité de  la tievre typho- 
palustre ont  insisté sur i'exiguité des lésions dothiéiisnt6riques. Telles sont los 
observations relatées par DUMAY, ABEILLE, et surtout par WOODWAKD! SQUIHR, 
~ L S C H  ot KIENER. 
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atteints de f i b r e  typho-palustre. L'examen du frottis de  l a  pulpe de 
rate lui a r8véléla prdsence, à la fois de i'hdmatozoaire du paludisme, 
surtout sous forme do croissants, et d'un bacille que les culturcs ont 
permis de reconnaître comme étant l e  bacille d'Eberth. (V. Analyse 
dans Arçh. d. m6d. etpharm. mil., XXVII, 1896, p. 165). L'existencu 
d'une infection mixte semble donc définitivement d6montr6e. 

Une r~uestion intkressante, et qui a préoccupé, a juste raison. tous 
les rriédeçiris qui se sont occup6s du paludisme, est celle dc 
l'inlrnunité des intiigFnes vis-à-vis dc cette infection. En réglt: 
gunérale, les indigènes cornrne les Européens, paient leur tribut à la 
malaria. Dans le  Delta, il semble toutefois que l'Annamite snit 
moins souvent e t  moins fortement atteint que l'Européen. Dans les 
Hautes Régions, la proportion inverse est plus juste. C'est ce que 
hl. le  Prléttrcin-Major VILLEDARY (87, p. 305) a le prenlicr coristatb 
au poste de Dong-Song, siir la route de Bac-LC à Lang-Son. J'ai 
verifi6 également le fait en ce q u i  concerne le conlingent annariiite 
e n v o ~ é  du Delta dans le Cercle de Cao-Bang. E n  colonne surtoui, 
le soldat annamite, peu habit116 aux niarches en terrain acciden tc! 
comme celui du Haut-Tonkin, offre bien inoins de résistance que 
nos soldats et succombe plus vite que ces derniers au paludisme. 
L'&ment a b o r i g h e  au contraire, constitué par les Thôs, offre 
une endurance rernarqualile aux pSrt?grinations dans l e  pays 
n~ontagueux qui est le  sien, aiixquclles il est accoutum6 depuis soli 
jeune âge et, par suite, fournit une proportion bien moins grando 
que l'Annamite de malades atteints de paludisme. Les accbs de  fiévre 
iritermitterite ou rémittente surit, eri g&ri&ral, de  très courte diirée 
chez l'aborigbrie, et no laissent aprbs eux qu'un pou de lassitude ou 
d'abatkement. Ils ne  déterminent que rarement l'incapaciti? cornplbte 
du travail. Enfin les formes de fihvre rémittente bilieuse, de cachexie 
et de fibvre pernicieuse, qui atteignent si durenlent le  contingent 
europben et annamite, sont, pour ainsi dire, inconnues de l'élément 
tho. 11 semble que ce dernier soit immunisé contre les formes 
hypertoxiques du paludisme, grâce, sans aucun doute, à un coiltact 
plus prolongé et a une accoutumance plus intime avec l e  miasme 
palustre. 

Au point de vue de la mortalité par paludisme, sur les 34 eiitrées 
relevees en 1893, à Cao-Bang, on n'a constat6 qu'un seul décès (par 
suite do fièvre typho-palustre). Pendant la p6rintle du 1" juillet 
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1892 a u  30 juin 1893, e t  sur l'effectif complet de 560 hommes du 
1" Balaillon de la Légion Etrangbre qui occupait le Cao-Bang, il y a 
e u  17 décès sur  184 enirees aux infirmeries-ambulances ou aux 
hôpitaux pour paludisme, soit 9, 2 O//,. Ces d8cès se  répartissaient de 
la façon suivante: fibvre palustre intermittente ou rémittente 4, 
anémie palustre 10, accès pernicieux 3. 

Fièvre bi- J'ai classe en dehors des formes du paludisme une affection qu'un 
l ieuse h h a -  
turique, grand norribro d'auteurs font encore rentrer dans le cadre nosolo- 

gique de la malaria, j e  veux parler de  lafiévre bilieuse hématurique 
ou mieux fièvre hérnoglobinurique (1). 

Il est vrai qu'une graiide partie des sympbdiiies de cette maladie 
la rapprochent singuliùrement de certaiiies formes du paludisme et 
en particulier de la fibvre rémittente bilieuse. Tels sont: la courbe 
tliermiquo nettement rdmittente, à r6mittences ordinairement 
matinales, et h ~riaximuni pouvant atteindre 40°,5 e t  même 4i0 ,  
lJict8re à invasion brusque e t  s'&tendant rapidement à tous Ics 
t$guments, les romissenients bilieux et souvent la diarrhée, enfin 
l'hypertrophie du foie et de la rate. Enfin l'accès hématurique 
siirvient gdnéralement chez d'anciens irnpalud0s. 

Mais à côt6 de ces phhomhnes qu'on rencoiitre dans la plupart 
des affections palustres, trois caractéres primordiaux semblent 
exclure définitivement d u  palildisrne la fièvre hdmoglobiniiriqiie. 
Ce sont : 

1' L'émission d'urines d'abord rouges, puis noires, que los plus 
récentes recherches ont d6montré être dues non à du pigment 
hiliaire, mais bien à la rriatiére colorante du sang, à l'oxyh61rioglo- 
bine, provenant de la destruction des hdmaties ; 

2' I,'insuccAs, pour ne pas dire la nocuité de la médication 
quinique constatde par MAI. les D ' T ~ R R E  (81, p.  YERSIN (95, 

p. 5j), e t  GROS (96, p. 413) et par moi-même à Cao-Rang ; 

(1) Ce tenne doit definitivemerit prévaloir. L'hémoglobiiiurie est en effet le 
~yrnptome qui domine toute la symptomatologie do cetto affection. II L a  biliosité, ainsi 
que le dit fort hien $1. k? A. CALMETTE (89, p. 106), ne doit pnR &tre ici co>isidérée 
comme uri phénomerie esstlntiol et carnctéristique de la maladie, mais comme un  
symptôme surajouté, accessoire n, sous la dépendance de I'hémoglobinhën~ae primitive. 
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3' Cabsence de l'hématozoaire du paludisme, à quelque période 
que ce soit de 1'8volution de la maladie (2).  

Ce dernier caractbre semble être, à lui seul, d'une grande valeur 
pour 6liminer la fibvre h~moglobinuriqiie des nianifestations palu- 
deennes. Je n'ai jamais pu déceler la prEsence de 11h6niatozoaire ni 
dans l e  sang, ni dans les différents tissus (rate ou foie) des divers 
malades atteints de cette affection et quej'ai observ4s à l'infirmerie- 
ambulance de Cao-Bang, affection, du resle assez rare dails cette 
localiti:, puisqiie, en 1893, il n'y a eu, de ce fait qu'une seule entrGe, 
et trois en 1891 (avec deus d(:c&s). On sait, d'autre part, que dans 
l'hémoglobinurie paroxystique de nos climats, M. le Ur  LION (Sem. 
rnéd., 1894, p. 7), a trouvé, dans plusieurs organes, et en particulier 
dans la raLe, un microorganisme qu'ila rapporte au Proteus vulgarzs. 
Enfin: M. le D'YERSIN (95, p. 51) a découvert chez un individu atteint 
de fibvre bilieuse hématurique un bacille très tenu (2), dans les 
cellulcs glomérulaires et les ddbris des canalicules rénaux. Ense- 
mence sur gélose, ce bacille a donne un cocco-bacille, à coloriies 
blauches irisées, trés pathogène pour la souris ot le  lapin. M. le 
D'YERSIN en conclut que cette maladie est une affection spéciale, qui  
n'a rien de CoInIuun avec le paludisrne (3). 

(1) Les altérations des globules sanguins observées par M. le Dr NEIRET chez des 
ti6maturiqucs, 6 Mayotte (Arch. méd. nao., 1897, LXVII. p. 4 5 9 ,  ot prisos d'abord par 
lui pour dos formes de l'hématozoaire, n'ont, d'après M. LAVERAN lui-même (id., note 
de la page 456), aucun rapport avec les altérations du paludisme. 

( 2 )  Le bacille de YERSIN a été ~etrouvé dopuis : l0 par M. le Dr FONTAIRE, à Hanoi, 
dans les épithtliums rénaux d'un malade qui avait succombé à une bilieuse hématurique. 
L'identité de ce microorganisme a été constatée par M. le Dr YERSIN lui-même (Arch. 
méd. ?m., LXIV, 1895, p. 425. iYote de la Rédaction) ; ZOpar M .  BREAIJDAT (id., LXV, 
1896, p. 457) dans l'urine de 5 malados, dons les selles de l'un d'eux et dans le foie 
d'un sixième. Los caractères biologiques de lorgnnisme trouvé par M. BREAUDAT la 
rapprocheraient du coli-bacille. 

(3) La réconte découverte do M. le Dr YERSIN, a mis de nouvoau à l'ordro du jour 
ln question de la pothogénie de la Kevre bilieuse h6moglobinurique. M. Io Dr MACLAUD 
(drch.  méd. nao., XI.111, 1895, p. 338) l'a observée à Conakry (Guinée francaise) et 
adopte nettement la théorie de YERSIN, d'autant plus que le paludisme est inconnu 
dans cette région. M. le Medecin-Principal ANTONY (Journal de rnéd. de Bordeaux, 
1897, p. 31 et 235) a eu l'occasion d'étudier deux cas de cette affection chez deux 
anciens paludéens,retow du Soudan.De même que précédemment M.les Médecins-Majors 
BOISSON et ÙERTBIER, il n'a trouvé ni dans le sang, ni dans l'urine des malades aucun 
inicrube, et bien que chuz l'un d'eux l'hématurie uit succédé n deux violents accès de 
fièvre paludéenne, que chez l'autre les cellules épithéliales des cannux de Henle fussent 
obstmecs do pigment melanique, M. ANTONY déclare l'hgpothèsi: de YERSIN odmis- 
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Dysenterie. La dysenterie fournit, après le paludisme, le  plus grand nombre 
d'enirdes aux hôpitaux. 

En  1893, à l'Infirmerie-Ambulance de Cao-Rang, il y a eu 8 entr6es 
pour cette affection, soit 10, 67" de la morbidité. Sur ces 8 entrkes 
il y a eu 4 décbs, soit 50°/, de la morbiditd. 

La dysenterie est donc l'affectinn, sinon la plas commune, du 
moins la plus meurtrière, dans le Haut-Tonkin, bien plus ~rieurtriére, 
toute proportion gardde, que le paludisme. Pour rna part, j'ai toujours 
observe que lès dysentériquestardalent beaucoup plusàserétablir que 
les irripaludés. La cachexie cons4culive à la dysenterie m'a semble 
présenter des caractères bien plus sérieux que ceux de la cachexie 
palustre.Trés souvent enfinla dysenterie se greffesurdes individus dijà 
plus ou moins atteints par le  poison palud6en et erriprunte à ce double 
caractère infectieuxune gravité beaucoup plus grandeAu point de vue 
de l'étiologie j'ai égalernent remarqué qu'en dehors du paliidisine la 
causeprédisposante la plus ordinaire de ladysenterie étaitl'alcoolisme. 

bprès la dysenterie, les affections du tube digestif les plus 
corrirriuries sont I 'embaims gaslrique simple (7 cas) e t  la diawhe'e 
chmnique (7 cas). Cette tiernibre affcction (ente'ro-colite chronique 
endémique des pays chuuds de M M .  BERTRAND e l  FONTAN) est bien 
inoiris k8quente et surtout moins grave et moins tenace dans les 
hautes régions du Tonkin que dans son foyer de pr4dilection1 la 
Cochinchine. Elle aboutit, comme la dysenterie, à une sorte de 
cachexie contre laquelle le rapatriement est la seule mesure efficace. 

Les maladies esssntielles du foie, l'hepatife et surtout I'hdpatite 
suppure'e sont assez rares. E n  1893, à l'Infirmerie-Ambulance de 
Cao-Bang, je n'en ai observé qu'un cas authentique, e t  qui s'est 
terminé par d4cés. Le soldat porteur de cet abcès du foie, était 
d'ailleurs un dysentcrique chronique, doublé d'un alcoolir~ue. 

Coiip dc Le coup de chaleur est trbs froquent dans le Haut-Tonkin. A Cao- 
Bang même, en 1893, il n'y a eu que 4 entrées pour cc, fait à l'infir- 
rnerie-arribulance. Mais ces 4 cas ont donné trois d6cés. C'est surtout 

sihle mais non encore confirmée. hl. le Dr HÉBRARD (Arch. méd. nus. LXVII, 1897, 
p. 210) d'après l'étude de quelques cas observés à la Côte d'Ivoire, pense ou 

contraire ii qu'une simple modification du microbe paludéen suffirait pour donner la clcf 
des symptômes hématuriques 1. Enfin, M.  le Dr CARMOUZE (id., LXVII, 1897, p .  33 i ) ,  
rapporte un certain nombre d'observations de lu mEme maladie étudiée nu Soudan, toutcs 
choz d'sucions pnludéens, mais admet néanmoins qu'independammerit do I'hématozoairo 
rie LAVERAN, on puisse incriminer un uutrt: micru-urpauib;rue. 
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en colonne exp6ditionnaire que les phénombnes du coup de chaleur 
se font le plus souvent observer. J'ai remarqué Bgalement que les 
accidents h i e n t  surtout à craindre pendant les premiers jours, et 
même pendant les premières heures de la mise e n  marche de la 
colonne. C'est ainsi que se sont produits en 1893, à Cao-Bang, les 
trois dCcès pour coup dc chaleur. 

Le 15 mai, l'ordre est brusquement donné de rassembler une 
centaine d'hommes pour se. porkr  vers un  village cerri6 par une 
bande de pirates, au nord [le Cao-Rang. Malgr6 toute la diligence 
apport6e1 la colonne nc peut se mettre en marche que vers 10 heures. 
La temperature l'ombre est à ce moment de 339 334" aucune brise 
ne t,empére l'atmosphéro 6touffantn e t  orageuse. L'ordre de rompre 
est donu4 immédiatement après le repas qui a Sté assez copieux 
en nourriture et surtout en boisson. La route, au sorlir même de 
Cao-Rang, est cscarpde et s'élbve de suite ii une certaine hauteur. 
A peine arrivits a la prcinière halle, au sommet du col du U8o-'l'hung. 
elové de 200 niiitres environ au-dessus de  Cao-Bang, la plupart des 
soldats sont harassés ct comme exténuds, le visage vultueux, la res- 
piration haletante. Cinq d'entre eux tombent inanimés, avec tous les 
symptômes de l'asphyxie. Deux peuvent être ranimés, au bout de 
quelques instants et continuent la route. Mais les trois autres, après 
une syncope d'un quart d'lieure environ, présentent encore des ph&- 
nonihncs de faiblesse tels qu'on los évacue irnniédiaternent su r  Cao- 
Bang, oii ils meurent quelques jours après, d'accidents rnBni~igitiques. 

Le 10 juillet rie la rilême année, une antre colonne part dans des 
conditions i peu près identiques, vers dix heures du matin, par une 
clialeiii, ilon moins intense. Malgr8 une halte-repos do deux heures 
et une routo relativement facile, d i s  hommes sont atteints de coup 
de chaleur au moment d'arriver au gîte de la première Btape, à Nuoc- 
Hai ,  et trimhent n terre cornine foudroyés. Grace a dt:s affusions 
fraiclles et à iles injections d'ittlier, huit d'entre eux peuvent être 
ranimés assez rapidement. Mais deux autres restent dans un état 
co~na teus  qui se prolonge jiisqii'h une heure avancée de la nuit, et 
leur Ai-ac~iatiorl devient urgente. 

Les jours suivarits, bien yuelcs ritapes soient de plus longue dur.& 
et la routo bien plus accidentée, on n'a plus d'accidents du même 
genre a d8plorer. Mais la colonne part chaque jour entre 4 heures 
e t  5 heures du ~riatin, aprés un repas légcr mais substantiel, e t  arrive 
au gîte d'étapes avant qui? la chaleur n'ait atteint son xnasinium. 
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R ces deux conditions primordiales de l 'hygihe des troupes en 
marche, il est necessaire d'en ajouter d'aulres qui ont Qgalement 
leur importance : 

1" Le s ~ l d a t  ne doit Btre chargé qu'au minimum, et ne porter, 
autant que possible, que son fusil et ses cartouches ; 

2" Le commandant de la colonne doit observer scrupuleusement le 
repos horaire. Il doit rnême, au besoin, ordonner plusieurs haltes, si 
courles soient-elles, dans l'espace d'une heure d8s qu'il s'aperçoit de 
spptOmes de fatigce ou d'essouflemeiit parmila plupart de sessoldats; 

3" Les haltes horaires doivent se faire, autant que possible dans 
des endroits ombragés, ce qui est toujours possible dans le Haut- 
Tonkin, et au bord d'un cours d'eau ou d'une soqrct: (condition 
également réalisable la plupart du temps). Il sera interdit aux 
hornrnes de boire avec avidité. On leur conseillera surtout les 
ablutions des parties découvertes, et les gargarismes (1) aromatises 
d'un peu d'essence de menthe ou même d'absinthe. 

Maladies  des  Les maladies des voies respiratoires sont peu fréquentes dans le 
voies res- 
piratoires. Iraut-Tonkin. E n  1893, deux cas de bronchite simple ont seulement 

8th signalés parriii les Européens de la garnison de Cao-Bang. 
Il en est de même de la population indigbne. Les maladies chroniques 
de l'appareil respiratoire sont également trbs rares. Dans un ordre 
d'iddes, la tuberculose des voies respiratoires est, pour ainsi dire 
inconnue. Pour ma part, pendant les deux années 1892 et 1883 
passées à Cao-Bang, je n'en ai pas observe un seiil exemple. 

Maladles de Les maladies de peau soiit peu fréquentes chez les EuropÉ.e~is. Il 
peau .  n'y a guére à sigiialer, parmi eux, quo des érythérnes assez dtendus 

occasionnds par la suractivit6 des glandes sudoripares. surtout 
pendant la saison chaude, et les Bruptions parfois gt5nSralisÉ.e~ et 
douloureuses dues aux piqiires de moustiques. 

D'autres animaux, aux inorsures plus ou moins venimeuses 
peuvent determiner des accidents plus sérieux du systéme 
tégumentaire et du tissu cellulaire sous-cutané. Tels sont les scolii- 
peiidres et certaines espéces de serpents. 

(1) J'ni souvent remarqué avec quel scrupule les indigènes ohsement cotte règle 
<l'hygiène, instinctive, chez eux, pour ainsi dire. 11 est très rare de voir le Thô, 
1'Arinamite ou le Chinois, boire n une source ou à un  cours d'eau, pendunt la marclie. 
Il s e  contente l e  plus souvent do se rincer la bouche et de  rejeter l'eau qu'il vient 
d'ingurgiter. J'étais arrivé, après de nombreuses dérnonstrntions, jointes à i'exemple 
personnel, à persuader à ln plupart des Légionnaires, de suivre cette prescription. 
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La scolopendre la plus redoutable est Ia Scolopendru yiyantea, 
dont quelques exemplaires peuvent atteindre de 20 à 25 
cenlimktres de long. J'ai fréquemment entendu parler des 
accidents redoutables de la morsure de ce myriapode. J'ai eu 
l'occasion d'en observer un cas, chez un Ldgionnaire qu i ,  en colonne 
expéditionnaire, avait ét6 mordu, la nuit, sous l'abri en barnbous 
qui l'abritait, par une Scolopendre, qu'il m'apporta le lendemain. 
C'est au scrotum gauche qu'eiit lieu la morsure. Le point d'iiiocu- 
lation Btait très nettement marqut! par un piquet6 noiràtre. 
Tout autour s'étendait une zone inflammatoire, rouge, trbs 
tendue, et trés douloureuse, de la largeur d'une piece de 
cinq francs. Enfin la plus grande partie du scroturii Btait œd8matiée 
et ne laissait plus distinguer les ridos, caractéristiques de cette 
région. Son volume général &,ait environ triple du scrotum droit. 
Le patient se plaignait d'une sensation locale de brûlure intense. La 
fibvre &ait assez Blevée (3"5 environ), l'inappétence compléte, la 
soif 'ardente, la langue saburrale, avec un certain degré de 
courbature générale. Ces phénomènes s'acceiituérent le  lendemain. 
L'œdbrne scrolal devint peu à peu considérable et s'btendit au 
serotunivoisin. Le troisié:me jour de l'accident, au point ri'inoculation, 
apparut un coinme~~cemeiit d'escharre et une zone trés nette de 
fluctuation. La fikvre s'&leva h 40" et le quatrihie jour l'ouverture 
du ph1t:grnon donnaissue B un demi-verre de pus. Grâce à des lavages 
rcpétés au sublirrid et  au permanganate de potasse à 1/1000, les 
phériorriénes d'intoxication s'amendèrent rapidement et le sixième 
jour l'c~dknie disparut ainsi que les accidenls g6néraux. 

Quant aüx morsures de serpent venimeux elles rie sont pas aussi 
conirnunes qu'on pourrait le croire. La région renferme cependant 
plusieurs esphces r6putdes trks dangereuses, telles que : Naja l~z@u- 
dians (serpent à lunettes), Rungarus  lasciatus et Trimeresurus 
grnknezcs (serpent des bananiers). Je  n'ai 4 td  tBmoin qu'une seule 
fois rl'accidents occasiorinds par la morsure de cette dern18re espèce. 
Celle-ci est d'autant plus redoutable que, grâce a la couleur vert-dore 
de sa robe, elle se dissimule facilement au milieu des feuilles du 
bananier où elle vit, et d'oh elle guette sa proie. L'individu mordu 
étail un tirailleur th6 qui, 6tant en reconnaissance, avait par 
rriégarrle, posii le pied sur la tête d'un de ces reptiles, ilon 
erxore adulte, car il ne mesurait gubre que 20 à 30 centimbtres. 
DJtail particulier, l'animal venait d'être tu6 a coups de bâtons 
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quelques instants auparavant (dix minutes environ) par un autro 
tirailleur. Malgré cette particularité, le pied fut irnmédiatemeilt le  
sihjie d'uiie infla~rirnation assez considérable, avec sensation - 

douioureiise et lancinante qui s'irradiait jusque dans le genou. 
Toutefois le  tirailleur put continuer sa marche. Une compression 
énergique fut immédiatement appliquée au-dessus des malléoles, e t  
une rBvulsion momentanée déterminée à l'aide d'applications 
rép6téw de teinture d'iode. Le lendemain l'inflammation avait 
notablenient diminué. Il subsistait encore u n  peu d'cedbme du pied 
e t  des malléoles, et un  léger mouvenient fdbrile. Le troisième jour  
tout  était rentrd dans l'ordre et le lirailleur reprenait son service. 

Certains végétaux à sucs irritants peuvent egalcment ddterminer 
des druptions parfois trSs douloureuses de la peau. Tel est le suc du 
su~riac,  à ver-riis (Ithus eerni) ,  qui peut ameiier des ph6nombnes 
tl'urtication avec érythème confluent sirnulànt l'érysipble, cornme 
je l'ai constat6 à Trung-Khan-Phu sur  trois tirailleurs anilainites 
(v.  p. 57). 

Les riialadies parasitaires des tegurnents doivent être f o r c h e n t  
cornInunes parmi la population indigbne, dont les soiris de 
propreté corporelle sont trés rudimentaires. Sans parler de  la 
gale et de l a  phlirz'use répandues partout, j'ai kt6 frappé de  la 
fréquence inusitke de l'inzpitigo ge'ne'rnlisri' chez les enfauts et 
surtout d'uno variétd de teigne qui n'est ni la teigne faveusc, ni la 
teigne tonsurante, ni la pelade. Ello ne  produit en effet ni godets 
ni plaques d'alopCcie, du inoins cornplhte, mais détermine su r  le 
cuir clicvelu, de vastas espaces, en  général très arrondis, où les 
cheveux tout en restant intacts dans leur partie bulbaire, sont 
ddtruits dans leur plus grande partie. Il s'agit là dvidemment d'une 
t e i p e  particulière, due peut-être à une des espéces exotiques de 
tricophyton si bien Gtudibes récemment par hl. P. COURMOAT ( 4 ~ 1 ~ .  
de 7726d. exp i r im.  et d 'und.  pathol., VIII, 1896, p. 700). Cetto 
teigne cade, en général, assez rapidement à des applicatioiis de 
glycérine au sublime (à 1,'lOO). 

Plaie 
La plaie ou ulcère annmmite, signaliie par tous Ics rn6dccins qui 

on1 éIé au Torikin, est Egalerrienl Ir& répandue daiis le Cao-Bang. 
Jc n e  l'ai que rarement observée sur les troupes européennes. La 
plaie annamite siège en effet presque toujours aux menibres infé- 
rieurs, et surtout aux pieds, parties en géndral suffisamment abritees 
par les chaussures et les vêtements. Les troupes indigéri~s au 
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contraire ont les pieds découverts et uniquement prothghs dans leur 
partio plantaire par une semolle de cuir rattachde à la jambe par 
des lacets. 

C'est surtout dans les marches, en reconnaissarice ou en colonne 
expéditionnaire que l'on observe les plaies annamites. A l'amhulance 
de Trung-Khan-Phu, d'octobre à décembre 1892, pendant la colonne 
de Quang-Uycn, j'ai eu l'occasion d'observer environ cinquante 
cas d'ulcbre annamite, tous survenus chez des tiraillciirs anna- 
mites. La cause la plus frequente Btait de simples écorcl-iures, à la 
région des malléoles ou du cou-de-pied, dues à des chutes ou à 
des frottements contre los rochers de la route. TrBs souvent 
aussi, et  alors on en rencontrait jusque sur les parties ddcouvertes 
de  la jambe, clles Btaient consécutives des morsures d'une petite 
sangsue (1) terrestre et saxicole, trés abondante au milieu des 
rochers boises et hurnidos du Cao-Bang. C'est surtout aprhs 
les pluies d'&té que cette petite sangsue abonde. Cachee sous les 
feuilles humides ou directement appliquée contre les rochers, par 
sa ventouse postérieure elle agite sou extrémitd antérieure 
cherchant sa proie. Parfois même, suspendue à une certaine 
hauteur aux feuilles des arbres, elle se laisse tomber sur sa proie, 
dés qu'elle se prdsente à sa porthe. Extrêmement tenace, elle 
est difficile à arracher et laisse aprbs elle une petite plaie triari- 
p la i re ,  trace de ses mandibulles. Ce sont ces petites plaies qui 
deviennent si souvent le sibge d'ulcères phage'déniques, suivant 
L'expression de LE BOY DE M~RICOURT,  si on no prond pas gardo do 
les traiter énergiquement dés le début, par des pansements anti- 
septiques fréquemment renouvelés. Les uornbreux faits d'auto- 
inoculation coristat4s en particulier par MM. les D'"ASSIGNOT et 
COL (cités par LE DANTEC, 85), et que j'ai moi-même observ&s à 
diirérentes reprises. plaident nettement en faveur de la nature 
microbienne de cette affection (2). 

(1) Cette sangsue, dont la longueur ne dépasso pas 2 centimètres et qui peut atteindre 
3 à 4 centimètres, dans son extension complète, est probablement l'ZZemad+sa Japonica 
WHITMAX vnr. sequnctata décrite par M. GIAHD, d'après des échantilloris recueillis en 
Indo-Chine par M .  Io D' PINEAU (drch. méd. naa. et colon., XLIII ,  1895, p. 341). 

(2) L'ulckre plmgédénique des pays chauds se  retrouve avec les mêmes caractèras 
aussi bien dans la plaie annamite que dans le clou de Biskra, de Gnfsa, du Nil, de 
i'i'émen, do I'Hedjoz, de Mozambique, do la Guyano ou do la Nouvoll+Cal6donio. 
L'agent infectieux pressenti en premier lieu par M. le Dr TREILLE (74) serait un 
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J e  ne parlerai ici que du traitement qui m'a tou.jours réussi, même 
lorsque les ulcères atteignaient des dimensions d'une pièce de cinq 
francs. Pendant les premiers jours et, deux fois par jour : iVavages 
prolonges de l'ulcbre à l'aide d'une solution de sublimé, puis de 
permanganate de potasse à 1,4000; 2"cautérisation du fond de 
l'ulcére à l'aide de la teinture d'iode ; 3' pansement à l'iodoforme ; 
4" enveloppement à l'aide d'dtoupe bichloruree enduite de 
vaseline iodoformde. En  général la période de suppuration dure 
encore plusieurs jours, rarement plus de huit jours, pour faire placo 
a la période de réparation. Celle-ci s'annonce par l'apparition de 
bourgeons charnus dans l e  fond et sur les bords de l'ulcère, qui 
prend une teinte rose au lieu de la coloration grisâtre et sanieuse du 
début et surtout par la disparition progressive de la suppuration 
fdtide. Dés lors les pansements deviennent plus rares et  les anti- 
septiques doivent être abandonnés. On se contente de lavages à l'eau 
bouillie ou légkrernent boriquée, on touche les bourgeons au nitrate 
d'argent, et on active le travail de cicatrisation par des léigers 
attouchements à l'alcool à 70'. On applique sur l'ulcére une poudre 
absorbante, comme le salicylate de bismuth, et on recouvre à l'aide 
d'une certaine épaisseur d'ouate hydrophile qu'on laisse en place 
quatre jours. La gu6rison est dès lors rapide. Sur les 50 cas d'ulcères 
annamites que j'ai traités de cette façon, 26 ont guéri en quinze 
à vingt jours, le reste en quatre à six semaines. 

Varioie. Les maladies éruptives telles que la .~;ariole et la rougeole sont 
tres fréquentes parmi la population indigéne. La variole occasionne 
chaque année, une mortalité considérable, et cela 1nalgr6 les 
vaccinations pratiquées, m'a-t-on dit par les Chinois (1). On a 
p~&endu, à tort, que les indigènes n'avaient aucune confiance dans 
notre vaccin, et refusaient de s'y soumettre. J'ai eu  l'occasion 

microcoque, trouvé par hl. DUCLAUX dans le clou de Biskra, et par BOINET et  DUPERET 
dans celui de Gafsa et du Tonkin. Pour MM. les Dr' LE L ) . ~ T E c  (dans l'ulcère de la 
Guyane) et  PKIIT (dons celui de Mayotte), ce sernit un hacille que i'on trouverait 
toujours en abondance au voisinage immédiat du travail d'ulcération, et qui d après 
M. le Dr ~ T I T  (86, p. 340) aurait ce caractère d'être grêle, assez long et toujours 
endosporë, de se colorer facilement par les couleurs d'aniline, mais résisterait peu à la 
décoloration par l'alcool et les ossences. 

(1) M. le  Dr SIMOND (95, p. 10R), signnle Ic marne fait à Long-Tchéou. D'après lui, 
les vaccinateurs chinois du Quang-Si font venir de Canton du vaccin provenant du 
Japon. 
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d'expérimenter le vaccin de l'Institut de Saïgon, que m'avait 
gracieusement envoyé M. le Dr A. CALMETTE. Ayant reçu ce vacciri 
à la veille d'un départ en colonne expéditionnaire, je l'emportais, 
résolu à l'essayer à la premiére étape. A IIa-Lang, je  profitais d'un 
séjour de vingtquatre heures pour vacciner les enfants des villages 
voisins. Grâce à la bonne volonté du trz-chad, qui se chargea de 
recruter les sujets, on m'amena dans l'après-midi une soixantaine 
d'enfants. Le succés dépassa toutes mes espérances, attendu que 
quarante-deux d'entre eux présentbrent des pustules trés nettes. 

La vaccination, même dans les Hautes-Régions, est donc très - 
praticable, à condition qu'elle se fasse dans la saison froide, afin 
d'assurer la conservation du vaccin envoy6 de Saïgon. Les popu- 
lations, surtout lorsqu'elles y seront encouragées par les autorités 
locales, reconnaîtront bien vite les bienfaits de cette mesure dont 
l'application aura des résultats considdrables au point de vue de 
l'hygiène de l'enfance. 

Lèpre. On sait que la Zépre est très rbpandue au Tonkin. Dans le Delta, 
en particulier, il existe des villages entiers qui sont de véritables 
léproseries. Dans 10 Haut-Tonkin, au contraire, la lbpre est un 
accident. Pour ma part, je  n'eu ai pas rencontre un seul exemple. 

Goitre. Il ii'en est pas de même du goître. Cette affection est extrernement 
commune, et se rencontre surtout parmi les populations indigènes 
(Thôs, Nongs et Mâns) qui habitont les cirques rocheux et les gorges 
escarpées du Haut-Cao-Bang. 

L'extension géographique de cette affection doit être considérable. 
M. le  Dr CLAVEL (89, p. 167) la signale parmi les indigénes des 
environs de Chiem-Hoa. Elle sévit surtout chez les femmes, comme 
je l'ai également observti: à Cao-Bang. On la retrouve parmi les 
peuplades de la Haute Riviére-Noire (v. SADOEL, SO, p. 101), parmi 
les montagnards des environs de Long-Tchéou, dans le Quang-Si 
(Sr~oxu,  95, p. 107), dans le Yûri-Nari, et jusque dans la Haute- 
Birmanie. Dans cette région, et particulikrement aux environs de 
Momien, le goitre atteint parfois des dimensions telles que les indi- 
gé~ies sont obligds de le supporter l'aide d'un appareil spdcial 
(v. ANDERSON, 76, p. 207). Les naturols considérent cette affection, 
véritablement cndtlinique, comme occasionnée par l'usage de l'eau 
de la rivibre Taho (affluent du Tapeng), dans la valiée de 
lïrraouaddy. Au Yûn-Nan, d'aprés ~MARGARY (76 ,  p. 254) et HOSIE 
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(90, p. 49) les Chinois attribuent la fréquence du goitre à un principe 
toxique contenu dans le  sel, retire de certaines salines de cette rkgion. 

Dans 10 Cao-Bang, il me semble bien difficile de rattacher I'étio- 
logie du goitre soit à l'usage de l'eau calcaire des régions monta- 
gneuses, soit au sel. Le sel vient en grande partie du Delta et non 
du Yûn-Nan. D'autre part le goître atteint trSs souvent de tous 
jeunes enfants, avant même qu'ils n'aient fait usage de l'eau. J'ai 
remarqud que le goître existait surtout parmi les populations 
montagnardes dont l'alinientation consistait exclusivement en maïs. 
Celles au contraire qui se nourrissaient de riz et qui habitaient les 
vallees en Btaient presque toutes indemnes. Il semble, en tout cas, 
que le goitre du Haut-Tonkin, en raison de ses allures d'endémicit6 
et même de coritagiositd (observ8e dans certaiiies localit6s), doive 
rentrer dans le cadre des nialadies infectieuses. 

Hclininthcs. La frkquence des parasites intestinaux est extrême parmi la popu- 
lation indig-Sne. En dehors dos aseu?-ides et des oxyures qui 
pullulent chez les adultes et surtout c h e ~  les enfants, j'ai remarqué 
l'abondance du Iœnia. En 1893 j'ai observé quinze cas de tmnia s u r  
les troupes europ6ennes. Quatorze fois il s'agissait du tœnia inenrie 
medio-cannellata; une sculc fois du &nia soliurn. La frEquencc 
du tcenia inerme parmi les Européens s'explique par l'usage presque 
journalier de la viando de bœuf. Les iudigbnes au conlraire qui ne 
consomment pas l e  bœuf en sont iridemnes. 

Mais chez eux, le tcenia soliurn est très frbquent. Il m'est arrivé 
bien souvent de constater la présence des cucurbitains de cette 
espèce de tcenia dans les dCjections dc tirailleurs annamites. Or on 
sait que la viande de porc est la base de l'alimentation azote0 de 
I'iildigéne au Tonkin, et que le porc est l'tibte intermddiaire qui 
abrite les cysticerques du tœnia soliurn. 

La distomose doit être également frkquente. Je  n'ai jamais 
observé d'affection do cette nature due [i la Douve du foie (Fasczola 
hepatica). Ce distome est cependant extrêmement commun. Tous les 
bœufs (1) que j'ai vu abattre en re~ifermaienl à foison. Mais une 

(1) Le bmuf indien ou zébu (BOS indicus), qui sert à l'alimentation des Européens a u  
Tonkin, renfwme un grand nombre de parasites. J'y ai trouvé : Io le d o u v e  hépatique 
(Fascioln hepnfica) dans le foie, 1'Amphistomam cunicum, dans le nimen, un  autre 
Amphistomien nouveau, que M. GIARD (9.2) a dénommé Homnlogmter Puirieri, sur la 
muqueuse du colon, et enfin u n  Distome particulier, dont je n'ai pu préciser In 
localisation, D. cœlomaticum. On trouvera plus loin ln description de  ces deux espèces 
nouvelles (p. 283). 
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circulairo administrative proscrit formellement l'usage des visches 
d u  bœuf (la foie principalement) pour l'alimentation de l a  troupe. 

11 existe toutefois une distomose due à une autre espéce de douve, 
le D i s t o m u n z  sinense. J'eii ai obscrrd un cas chez un coolie anna- 
mite mort à Cao-Bang, et  dont on trouvera plus loin l'observation 
(p. 291). Cette distomose qui est trhs frSquente au  Japon, en  Chine, 
cn C o r k  et  à Forrnosc, serait 6galement assez rdpandue dans 10 
Delta (1). L'individu chez lequel j'ai observé. le cas dont je viens 
do parler dtait Anriamile. Il y a tout lieu de supposer que cette 
affection est Cgalemc~it frhquento dans los Hautes-REgions (2) .  
Au point de  vue de l'étiologie, il est à remarquer que Isao- 
IJIMA (86) au Japon, a rencontré la D. s inense dans le foie di1 
chat. Or,  l e  chat, de même que le chion, sert  souvent à l'alimen- 
tation des Chinois et des Annamites, qui contracteraient le parasite 
de cette îaçon. 

(1)  Les deux premiers cas de distomose du foi0 au Tonkin, dus nu D. sinense, ont 
été décrits chez des tirailleurs annamites par M.  le Dr  GRALI. (87) en 1886, à Hong-Hoà 
et à Hanoï. MM. les Dr' ne SAXTI à Hong-Hoà et MAÜET à Ti-Cau l'ont également 
observée chez des tirailleurs. E n  1889, M. le Dr  VALLOT l'a constatée huit fois 
et encora chez des tirailleurs tonkinois dbcédés à l'hopital d'Hanoï. Depuis. 
M. le Prof. R. BLANCHARD (91) a de nouveau vérifie l'existence du D. sinense dans deux 
envois de Distomes provenant du Tonkin. M. Io %léducin-principal MOTY (93) l'a 
observé 7 fois sur 15 autopsies, pendant son séjour au Tonkin, et B décrit las lésions 
anatomiques du foie produites par ce parasite. Enfin M. le Il' L ~ R A Y  (97) en relate 
4 cas chez des tirailleurs annamites, à Cao-Bang et à Tuyen-Quang. Deux cas furent 
mortels e t  l'un d'eux s'accompagnait d'hematurio. Partout la présence des distomes 
(qui d'aprks Li description de I'tiuteur doivent certainemerit su rnpporter au B. sinense), 
avait déterminé de l'nngiocholite catarrliale chroniqiie avec relentissement jusque sur 
les plus fins canalirules biliaires et de là sur las cellules hépatiques ; d'où hépatite 
g+ni._relisi.e, avec toiit sari cortège ordiiiaire de coinplicatiori~ : hydropisie, <edèmt:s, 

~ - 

asystolie et cachexie finale très prononcée. Cette distomose du foie serait donc assez 
fréquente dans notre colonie iridc-chinoise. Elle n'atteindrait que rarement les Euro- 
plens. Jusqii'ici on n'en connaît qu'iin cas, rapporté par M. le Dr ARNOLD (cité par 
VALLOT, 89, p. 390),  chez un légionnaire oh on auroit trouvé une douve dans un ahces 
de l'hypochondre droit. Encore ne d i ton  point a quelle espèce elle appartanait. Enfin, 
hl. le Dr PFIHJ. (84) en a recueilli 33 exemplaires chez un émigrant Indou, soigné par lui, à 
bord dela Jl~mna. L a  présence de ces parasites avait déterminé chez cet individu une véritable 
cachcxio avcc diarrhéc dysentériforme, qui no cossa qu'oprès leur expulsion complète. 

('1) hl. le Dr VAT.L~T (89, p .  389) fait en effet observer que tous les tirailleurs 
Tonkinois atteints de distomose et  décédés soit à Hong-Hoà, soit à Hanoï, avaient 
certnincmeiit contracté cetto affection dans les postes du Haut-Tonkin (Haute-Rivièr* 
Noire, IIauttiRivière-Claire, IIaut-Fleuve-Rouge), oh ils avaient tenu garnison e t  où 
ln distomose serait très commune. I l  en est de même des cas rapport& plus haut par 
M. le Dr LERAY (97). 
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Maladies vé- Les maladies vénériennes sont relativement très fréquentes. Sur 
nériennes 10 cas traites à l'infirmerie-ambulance de Cao-Bang, en 1893, 

4 relèvent de la syphilis, 5 de la blennorrhagie et de ses complica- 
tions (orchite blerinorrhagique), 1 de chancres mous. Il a 6tQ 
constate que tous ces cas de maladies vénériennes avaient 6t6 con- 
tractés avec des femmes annamites, venues du Delta par les convois 
réguliers. La population chinoise paraît égalerneni présenter certaines 
affections de cette riatyre. Quant à lapopiilation indighne proprement 
dite, ellesemble. jusqu'à présent du moins, en être à peu près indemne. 
E n  tous cas, la r8glernentatiori de la prostitution est une mesure dont 
l'urgence s'impose et dont la surveillancn serait, des plus simples. 

Il ne nous reste à parler qiie des deux fléaux de l'Extrême-Orient 
et dont notre colonie du Tonkin est ccnstamme~it menacée, Io 
chole'ra et In peste. 

CholEra. Cao-Bang n'a vu le choléra qu'une  foi^, en 1888, quelque temps 
Pesto. aprés l'occupation de cette localit6 par nos troupes, qui l'avaient 

certainement importe di1 Delta où il régnait à ce moment là. Depuis 
lors cette aff'ection semble avoir disparu de. la rbgion. Toutefois il 
ne faut pas oublier que le choléra règne, pour ainsi dire h l'état 
endémique, non loin de notre frontière, à LongTchBou, où chaque 
année on en sigriale plusieurs cas. 

11 en est de même de la peste qui, h Long-Tchéou occasionne 
presque chaque année, un grand nombre de décès. En  1889 et en 
1893 particuliérement elle a revetu un caractére épiddmique trEs 
accentud. La peste de Long-Tchéou ne serait que l'extension de la 
peste qui règne 5 l'état endémo-épidémique depiiis près de 50 ans, 
au Yûn-Nan, et qui a ddterminé elle-meme les deux récentes 
épidémies de Canton et de Hong-Kong en 1894. 

Comment expliquer quo la rdgion de Cao-Bang, qui est en rela- 
tions commerciales journalikes avec Long-Tchéou, n'ai jamais étC 
visitée par la peste ? Peut-être faut-il l'attribuer à ce fait que la 
population des bateliers en est girriéralemcrit indemne, ainsi que le 
1)' RENNIE (1) l'a observé à Hong-Kong. II est h remarquer en effet 
que tout le  commerce entre Cao-Bang et Long-Tchéou se fait par 
sampan, et que les sampaniers passent leur existerice entière à bord 
de leurs bateaux, n'ayant que peu ou point de rapport avec la 
population des localités qu'ils desservent. 

(1) Voir British mbd. journal (1894, p. 1383). 
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N O T E  SUR LA FLORE DTJ H A U T - T O N K I N  

( R ~ G I O N  DE CAO-BANG) 

CRYPTûGAMPS VASCULAIRES 
PAR 

Dr H. CHRIST ET lo Dr A. BILLET, 
(de Bile) médecin-major. 

(Planche XII) 

J'ai eu le plaisir de publier, dans le  Journal de Botanique du 
16 avril 1894, une liste des FougPres provenant du Thanh-Hoà et 
récolt8es par le  regretté Père BON. 

Grâce à l'obligeance de M. le Dr BILLET, qui a mis à ma disposition 
sa collcctim, je suis à niêrne de donner le  catalogue des Pilices 
d'une autre localitd de ce pays si intéressant, du Cao-Bang. Cette 
collection, comme celle du P. Box, rious montre comment, et en 
quelles proportions, dans ces parages, se mêlent les flores de l'Inde 
et de la Malaisie Aquatoriales, avec celles des parties tempdrées de 
la Chine proprement dite. C'est un pays de t,rarisition où ces deux 
flores se  touchent et se mêlent. 

Les espèces et vari&%, non encore citees pour le Tonkin, ni par 
J.-G. BAKER, dans son article: Tonquin ferns (1) (Journal of Botany, 
Sept. 1890), ni dans mon travail précité, sont munies d'un asté- 
risque. 

Dr H. CHRIST. 

(1) Dans cet article, J.-G. BAKER dorine la lirite des Fougères recueillies n u  
Tonkin par M. BALANSA. 
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M. le Dr H. CHRIST a bien voulu déterminer les quelques crypto- 
games vasculaires que j'ai rapportes du Haut-Tonkin, où j'ai s6journé 
de 1892 à 1894, en ajoutant la description des formes nouvelles ou 
remarquables. Il l'a fait avec son amabilité et son empressement 
habituels ; je l'en remercie bien cordialement. 

A la suite de la diagnose do chaque espéce, j'ai ajoute (sous la 
rubrique : Habitat), tous les renseignements que j'ai recueillis, sur 
les lieux mêmes, concernant les localités, le  terrain, l'altitude, la 
fréquence et parfois l'usage des espkces mentionn4es. Pour les 
localités, le lecteur est prié de consulter la Carte 1 de mon travail 
d'ensemble sur la Régioii de Cao-Bang, paru dans ce Bulletin. 

Afin de donner un aperçu plus scie~itifique de la répartition de ces 
Cryptogames et de leur diss6mination suivant tel ou tel terrain, telle 
ou telle altitude, j'ai admis plusieurs zones, correspondant aux 
terrains que l'on rencontre dans le Haut-Tonkin. Chaque zone porte 
le nom du Cryptogame, qui s'y observe le plus communément ou qui 
lui donne son aspect le plus original. Or, j'ai déjà dit, dans le travail 
precit6 (p. 48), que le Haut-Tonkin, . et en particulier le Cao-Bang, 
comprend deux faciés tout h fait distiucts : 

i0 Le faciés nrgilo-schisteux, ou des sommets mamelontiés, 
formBs d'assises silperpos6es de grès, de schistes corn& et de 
phorphyrite, entremêlSes d'argile. Ce faciés appartient, pour les uns 
au Dévonien, pour les autres au Prdcambrien ; 

2-e faciis calcaire, avec ses rochers escarp6s et  &levds, 
disposés tantôt sous fornie de hautes murailles bordant les colliries 
pr8c&lenles, tantôt sous forme de massifs imp6nétrables et criblés 
de cirques, aux gorges et cols profonds. Ce faciès, appartient soit au 
calcaire dévonien, soit au calcaire carbonifère. A chacun do ces 
faciès, correspond une flore particuliére et principalement une flore 
cryptogamique dont l'aspect varie suivant les différentes zones dont 
je viens de parler et qui sont les suivantes : 

1. Dans le faciès argilo-schdetm. 

1"a zone à Gleichenia &hotoma. C'est la zone des mamelons 
peu élevhs, dont l'altitude varie entre 350'" et Nûm environ, constitués 
par des schistes micacés ou cornés, amphiboliques ou chloritiques, 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



NOTE S[JR LA FI.ORE DU HAUT-TONKIN. 257 

presque tonjours recouverts d'argile rouge ; zone des collines. qui 
bordent presque toiis les cours d'eau du kas-~ao-Ring. collines 
broussailleuses et dcss&chées, tapissées de hautes graminées d u  genre 
Saccharum, et entrernelées çà et là de rares arbustes rabougris (de 
la famille des Ptlélastomacécs ou des MyrtacCes), e t  de quelques 
Zinzib6racées aromatiques. Glezchenin dichotoma est la fougère l a  
plus corrimune de ces régions, celle qui leur dorme parfois son 
cachet spbcial et qui recouvre IrEs souvent, à elle seule, les pentes 
de ces collines, sous fornie de massifs ou de taillis inextricables, 
Cette zone est d'ailleurs la plus pauvre en Cryptogarries. A cUté de 
Gleichenia dichotoma. on nc rencontre guère que: Pter is  lonqz- 
folia, P. aquilinn, Asplenium resectum (type), A. ni.p3ipes, 
A .  esculenlun~, et enfi n Lygacliwm juponicum autour des lirariches 
des arbustes et de Gleichet~ia dichotoma même. 

2' La zone à Cibotium barometz au contraire est une des plus 
riches. C'est, du resle, la zone des hauts sonmets bois& et 
ombragGs, et des vaIldes des cours d'eau du Haut Cao-Bang. où 
dominent les arbres de haute futaie et les essences les plus utiles, 
telles que:  le tiai, le teck, le trac, le sarital, l'arbre à laque, le  
sumac à vernis, la hroussondtie à papier et enfin lc, faux garnbier 
ou cunao, à tubercule tinctorial. L'altitude de ces montagnes varie 
entre 500m et 800m. I,e sol est encore schisteux ou constitue par de 
la porphyrite amygdaloïde et recouvert d'une couche épaisse d'hiimus 
provenant des débris végétaux accumulés par les années et d'uiie 
richesse de vdg4tation considérable. La flore cryptogamique y trouve 
des conditions c!rninamrnenl, farorahles pour son développement. 
.lussi est-ce dans cette zone que l'on rencontre les plus belles 
fougéres. E h  effet, à ccît0.de Ciboliurn barometz, dont les frondes 
atteignent quatre et cinq mbtres de long et se courbent au-dessus 
de la tête des voyageurs en blégants panaches, on trouve des 
fougéres arborescentes, telles que la magnifique Brainea i n s ip i s .  
Citons encore : Blechnum orientale, Woodwa?-dia japonica. 
Aspleniurn silvaticuin , Aspidzum rnull@~gu?n , A .  molle, 
A.  dissuctum, Neplzrolepis cordifolia, N. ramosu, Polypodium 
pteropus, P. diforme, Gyrnnor/ramme Wrighiii, Meniscium 
uriph?yllum, Lygodzu.m scandem, L. dichotomum, Iemintos-  
tuchys Ceylunicu, e t  une jolie Lycopodiacee arborescerite, Lycopo- 
diwn cemuzcm. 
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P Une troisibme zone, tout h fait particuliére, est constituée par 
les schistes et les grès qui sont à la base des collines précddentes, et 
qui forment les berges des arroyos torrentueux du Haut-Cao-Bang. 
Sur les berges, le  plus souvent submergées de ces arroyos, se  
trouvent plusieurs foiigéres dont la plus typique est Aspidium 
decurrens, aux frondes si bizarrement découpées, et que j'ai 
rençontrtk partout. A cette zone appartiennent encore : Tricho- 
manes rigidum, A.sp2enium Bantamense, Aspidium calcaratum 
(type et val iété), Polypodium accedens, Meniscium cuspidatum 
et Selaginella plumosa. 

II. Dans  le faciès calcai?.e. 

4" La zone à Adiantu,m fuavesii, ou des rochers calcaires, 
escarpés, ensoleill~s, pouvant atteindre 1 .200m 9 1.300" d'altitude. La 
flore cryptogamique s'abrite dans les nombreuses et profondes 
anfractuosilès de ces roches, où elle peut trouver un peu d'ombre et 
de fraîcheur. Les reprdsentants do cette flore sont, en gdnéral, 
de taille exigue et  gracile. Le type est Adiantum Gravesii, 
citons: Adiankum caudatunz, Asplenium Belunyeri, A.  resectum 
(var.), A. Pekinense, A .  Rilleti, Aspidium folcatum,, Polypodi7~m 
Jloccigerun7, Gymnogramme elliptica (forme petite). D'autres 
espbces, q u i  peuvent trouver un peu d'humus. sont un peu plus 
développées ; ce sont : I l e ~ a l l i u  elegans, B. divaricata (type), 
Pteris semi pinnota, P. serrulata,  P. quadriauritn, Asplenzum 
dimidiatum, Aspidium aculeatucm, A. odoraturn, Polypodizcm 
normale, Selaginella fiabellata et S. suberosa. 

5' La zone à Angiopleî-zs evecta est à la précédente ce que la 
zone à Gzbotium barometz est à la zone à Gleichenia dicholoma 
du faciés argilo-schisteux. Aux formes délicates des rochers 
calcaires ensoleillés telles qu'iidiantum Granesii, succddent des 
formes exubérantes dont le type est Anpiopteris ececta aux longues 
frondes en Bvgntail de cinq h sept mbtres de hauteur. C'est la zone 
des gorges et cols constamment umbragSs et humides des massifs 
rocheux du Haut-Cao-Bang, massifs des Ra-Chaû, du Luc-Khu, de 
Tap-Na, etc., où la végétation n'est pas moins luxuriante que sur 
les hauts sommets de la zone h Cibolhm Barometz. Comme 
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formes particulières, on dehors des esphces géantes, comme 
Angiopteris ececta, ou ramifiées comme Pteris pellucida, P. luxu- 
rwsa,  Aspidium polymorphum, Gynznoyramme elliplica (forme 
grande), il faut noter toute une série de fougères aux frondes de 
forme lancéolée ou ovalaire, partant d'un point commun et en 
s'évasant, telles que : Asplenium Greuillei, A .  lanceum, Polgpo- 
dium membranaceum, P. hemionitideum, P. iriocles. Signalons 
encore deux espèces curieuses : Aspidiwm yu inque~dum,  et 
Antrophgurn parvulum, ainsi que trois belles Selaginelles : 
S. Wallichii, S. caulescens et S. atroviridis aux reflets éclatants 
vert mdtallique. 

6"i ,es  terrains alluvionnaires humides, tels que les talus de 
rizières, les bords des grands cours d'eau du Bas Cao-Bang 
fournissent une sixibme zone, caractérisée par Adiantum Eunula- 
tunz, que l'on trouve partout. A côté de cette espèce, citons: 
Adiantum flabellulatum, A .  capillus Veneris, Dacillia tenu- 
folia, D. speluncm, Luissaya flabellulata, Aspidium ciczcta?.ium, 
A .  cucullatum, Polypodium obovatum, P. proliferum, Dr*ymo- 
glossum piloselloides, Ac~.ostichum quercifolium. 

7' Enfin, j'ai r h n i  dans une dernière catdgorie un certain nornhro 
de fougEres dont le principal caractère est d'ètre épiphyte. On les 
rencontre en effet sur les vieux troncs d'arbres des régions dlevdes 
du Cao-Rang, en compagnie d'autres plantes, et principalcmcnt 
d'orchidées. Le nombre de ces fougères est assez élevé. Ce sont: 
Daaillia solida, D. divaricala (forme naine), Nephrolepis ramosa, 
Polypodiunz uccedens, P. lezorizizon, P. coniugntum, P- adnns- 
cens, P. Zingua, P. subfur~uruceum, et deux Lycopodiac~es : 
Lycopodiurn carinatum et L. phlegrnaria. 
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1. Gleichenia dichotoma WILLD. 

Aire ge'ographique. - Pays chauds du monde entier jiisqu'au 
Japon et les îles isolées d u  Pacifique. 

Habitat. - Type de la zone (les mamelons argilo-schisteux 
peu Blevés. Route de Dong-Khé B Sain-Nang, de Rani-Nang à 
Cao-Bang. environs de Cao-Bang, plaine de  Yuoc-Hai, route de 
Mo-Xat à Xuari-Dao, et à Srung-Tang, de Phuc-Hoà à Bari-Uuorig. 
ctc. TC. Cette fougère est universelleinent réparidue dans tooC le 
Cao-Uang. Elle est utilisée par les indigbnes pour placer s u r  lcs 
claies où ils Blbve~it les vers a soie. 

2. Trichomanes rigidum SWARTZ. 

var. platyrachis no?;. var. CHRIST. (Fig. 1 et 2, Pl. XII). 

Diffhe du type par l a  fronde moins deltoïde, plus allongée, les 
segments plus larges, décurrents, e t  les rachis des p i n m  et  des 
pinnulce dilath-ailés, du port d e  TI-. B*ie.uri KUNXE des Antilles. 

Si l e  type n'était s i  variable, surtout quant a l a  largeur des 
segments, on serait tenté de prendre cette plante pour une espbce. 
A U  Congo français, à Bénita (1. Made RELTIJNGER), les segments 
s'élargissent encore davantage, mais la fronde y est petite, 
largement deltoïde e t  les urcéroles courtes (var. lalisecta, nov. 
var. incd.). 

Habitat. - Rencontré uno  seule fois, le long des berges 
inondées de  l'arroyo de Tuc-Mi, prbs Phuc-Hoà (avril 1893). R .  
Zone à Aspidium decurrens. 

3. Cibotium Barometz LINK. 

Avec l e  duvet épais d'6cailles dorées qui entoure la base des 
stipes, cornnie chez Dicksonia culcila L'EIÈRIT., d e  Madbre. 

Aire géographique. - Depuis l'Assam et  le sud de la Chine 
jusqu'cn Malaisie. 

Habitat. - Type d e  la zone des hauts sommets boisés et 
oinbrag6s. Berges onibrag8es de  l 'arroyo de Po-Cui, entre Bo-Gai 
e t  Soc-Giang (février 1802) ; Dèo-Ma-Phuc, K6o-But, Tach-Binli, 
Quang-Cyen, Ban-Buong à Ha-Laug e t  à Ban-Cra (mars 1892 et 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



NOTE SUR LA FLORE DU HAUT-TONKIN. 261 

1893). AC. La bourre soyeuse et dorée de la base des stipes 
(Kirn-Mao. ou chevelure d 'or ,  en chinois) est employ6e par los 
iridigénes et les Chinois pour la confection d'oreillers irès 
recherchds. 

4. DevaUia elegans SWAWL'Z. 

Foime très blancGe, segments étroits. 
(Voir HOOKER Spec. fig. I. Tab. 43. B.) 
Aire géographique. - Depuis le sud Oe la Chine, à travers la 

Malaisie, jusqu'en Australie : ilfrique tropicale. 

HuDitut. - Rochers élevds du cirque de Lung-Chi (mars 1892). 
R. Zone à AdZantuln Grlzvesii. 

5. D. solida Sw. 

Aire  g&ogr.qhique. - Malaisie, depuis Ceylan et la presqii'ile 
de Malacca, jusqu'aux îles du Pacifique. 

Habitat. - Epiphyte, sur divers troncs d'arbres desséchés: 
Bois sacré de Tarn-Bo, dans le Luc-Bhu (1 .lOU1" d'altitude environ, 
f k i e r  1892). AC. 

Type e t  forme naine. 

Airre géographique. - Ue l'Assam au sud de la Chine et dans 
les îles de la Sonde. 

Hubitut. - Le type, dans les roches aiifractueuses et  dlev8es du 
massif de Tap-Na (fèvrier 2898). AC. Zone à A d i a n t u m  Gracesii : 
la forme naine, épiphyte, sur  les troncs d'arbres de diverses 
espéces, a Quang-Uyeri (mars 1892). AC. 

7. D. tenuifolia Sw. 

Aire y&ogruphipe.  - Commun dans l'Asie tropicale jusqu'au 
Japon et aux îles du Pacifique. 

Ilabitat. - Bords argilo-schisteux et humides des sentiers du 
Bas-Cao-Bang ; pyesqu'ile de Cao-Bang, plaine de Nuoc-Hai, de 
Dong-Khé, de Mo-Xat,, etc. (janvier-mars 1892, 1893, 1804). 
C. Zone à G. dichotoma. 
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8. D. speluncœ L. , 

Aire géographique. - Répandu dans les tropiques du globe. 

Habilat. -Berges des grands cours d'eau, d?i Song-Rang-Giaiig 
et du Song-Khiern (novembre 1893). C. Zone à Adiantum lunu- 
latum. 

9. Luidsaya fiabellulata DRYAND. 

Forme à segments tronqués, arrondis, réniformes. 
d i re  gèopaphique. - Du nord de l'Inde ct du sud de la Chine, 

a travers la Malaisie, jusqu'en Australie. 
Hubilat. - Berges du Song-Ta-Bung, à Xuan-Dao (janvier 

1893). R.  Zone à A. lunulatum. 

10. Adiantum lanulatum RURY. 

Aire gdographique. - Répandu dans les tropiques du globe : 
moins commun en Amérique. 

Habitat. - Type de la zone des terrains alluvionnaires 
humides. Se rencontre très frequornment le long des talus de 
rizières: des berges des cours d'eau importants tels que : le Song- 
Bang-Giang (janvier 1893) ; le Song-Kuei-Cheum, de Long-Da à 
Tu-Tong (fthrier 1892) ; le Song-Bac-Vong, p r k  Bari-Buorig 
(janvier 1S94), et m h e  à la partie infërieure et humide des murs 
en briques de la citadelle do  Cao-Bang ( f h i e r  1894). C. 

I I .  A. caudatum L. 

Azre gkographique. - Du sud de la Chine aux îles de la 
Sonde ; Afi-ique tropicale. 

Habitat. - Anfractiiosités des rochers calcaires élevés du 
Haut-Cao-Bang : Ran-Tan (rnars 1892) ; poste d'observation de 
Trung-Khan-Pllu (février 1892 et novembre 1893) ; LongHoai 
(fSvrier 1802; ; Tong-Hu6 (mars 1892) ; Quang-:-'L'yen (juillet 1893). 
TC. Zone h A. Gravesii. 

* 12. A. Gravesii HANÇE (HOOKER III Cent. fern. Tab, 1632). 

La préserice (le cette espèce naine et délicate, simplement pennée 
et monosore au Tonkin est très remarquable ; elle n'est coiinue 
que do la Chine rn6i.idionale. 

Aire ge'ographique. - Sud de la Chine, Canton. 
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Habitat. - Type de la zone des rochers calcaires escarp6s et 
erisoleillés du Haut-Cao-Bang, dolit l'altitude varie de 700" 5 1 .200m 
ct 1.300". Arifractuosités des rochers de Ban-Tao (mars 1802), et 
du poste d'observation de Trung-Khan-Phu (février 1892 et 
novembre 1893). AR. 

i3. A. flabellulatum L. 

Aire g&ographique. - Du nord de l'Inde, du .Japon et du siid 
de la Chine à travers la Malaisie. 

Habilat. - Berges de l'arroyo d'An-Lai (juillet 1893) ; et du 
Song-Ky-Kong, à Ddo-Cat (juin 1893). C. Zo~ie à A. lunulutwm. 

14. A. capilius veneris L. 

Aij-e gdographique. - Espèce cosmopolite dans tous les pays 
chauds jusque daris l'Europe atlantique tempérée (Angleterre). 

Habitat. - Bords de la cascade de Tu-Tong (1'8vrier 1592). 
AC. Zone à A. lunulatu,m. 

Plante particuliére, partageant les caracttires de P. crelica 
L., de P. nerm.data L. f. et même de P. semipinnata L. Dans ces 
pays, le type de P. cre2.ica L. est extrêmement variable et il est 
fort difficile de le grouper en c: espbces s ou sous-espéces. 

A i ~ e  gdoyraphique. - Trop peu connue pour être indiquée. 
Cith des Philippines. 

Habitat. - Cols rocheux, humides et calcaires du Haut-Cao- 
Bang ; de Lang-TIoai à Ha-Lang (mai 1892) ; de Lung-Ri à Lung- 
Mao (juin 1893) ; desceut r d e  Nam-Nhuug à Xuan-Dao (mai 1893). 
C. Zone à Angiopteris evecla. 

Aire géog~wphique. - Répandu en Chine et au Japon. Ailleurs 
très douteux, mais siibspontaiié en beaucoup d'endroits. 

Habitat. - Rochers calcaires des Ba-ChaU (Ban-Lung. mars 
1892; L. Hoai, mai 1892), et du Luc-Khu (L. Ri, L. Mao, Tarn-Bo, 
Nam-Nhung, juin 1893). C. Zone à Adiantum Gruvesii . 
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17. P. semipinnata L. 

Aire giogrnphiqzre. - Nard de l'Inde, sud de la Chine, 
Japon, Philippines, Cdlébes, Bornéo. 

Hubitat. - Rochers élevés de Quang-Uyen (fëvrier 1893). 
BK. Zone à A. Gravesii. 

+ 18. P. peiiucida PILESL. 

Absolument semblable à mes échantillons très typiques de 
Mercarma, Inde méridiuriale (L. RICHTER). 

Aire phgraphique. - Du nord de l'Inde aux Philippines. 

Habitat. - Cols humides et rocheux de Ha-Lang à Lorig-Hoai 
(Gvrieï ,1895). AR. Zone à A. evecta. 

.19. P. quadriaurita RETZ. 

Fornie grande, robuste, tirant vers le P. lungipirznula. 
Ail-e géographique. - Pcugère cosm~polite dans tous les 

pays chauds jusqu'au Japon. 
Ilabitut. - Rochers Blevés d u  cirque de L. Hoai (février 1892) 

et de L. Mao (aojit ,1893). AC. Zone à A. Gravesii. 

+# Var. parviloba nou. var. CHRIST. (Fig. 3, Pl. XII) .  

VariSté remarquable par ses segments très nombreux, très 
étroits, trés courts, tronqués à la pointe, serrés peçtiribs, et  les 
pirinæ s'allorigeaiit en pointes caudifor~nes étroites. I'oi't trés 
doigné di1 type, resseinbla~~t  5 Gleichenia longissiiiza BLUME. 

Hahilut. - Anfractuosités des ruchers secs et élev&s de 
Quarig-l'yen (mars 2893). AC. Zone à A.  Gra~esiz'. 

20. P. longifolia L. 

Aire gèogruphipe. - Pays chauds jusqu'au Japon. 

Habitat. - Routes argilo - schisteuses du I3as-Cao-Bang : 
route de Dong-Kh6 à Nam-Nang et à Cao-Rang, de Cao-Bang à 
Nuoc-Ilai (octobre à février 1892, .1893). TC. Zone à S. dicl~o- 
turna. 

Aire géographique. - Pays chauds autour du globe et jusquo 
dans le bassin de la Méditerranée. 
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Habitat. - Mamelons d6nudds et arides du Haut-Cao-Rang 
entro Y-Cong et Ban-Tao (décembre 1893) ; entre Ha-Lang et 
Ban-Cra et Trung-Khan-Phu (mars 1892). AC. Zone G. dicho- 
torna. 

22. Blechnum orientde L. 

d i re  gbographz'quc. - RBpandu depuis le sud de la Chine et  
le nord de l'Inde jusqu'en Australie. 

Habitat. - Sommets ombrag6s et élevés : route de Bo-Gai à 
Soc-Giang, de Soc-Giang à Tra-Linh (fëvrier 1892), de Tra-Linh 
à Tong-HUE (janvier 1894). C. Zone à Cibotiurn baromelz. 

-F 23. Woodwardia Japonica SWARTZ. 

La pr6sence de cetto espèce de Chine et du Japon tempéré, si 
voisirie de W. Virginku  SMITH, de l'Am$rique du Nord, daus la 
flore du Tonkin est fort inattendue. 

Aire gèographique. - Chine et  Japon. 

Habilat. - Sommets dlevds et bois& : route de Ban-Cra à 
Tu-Tong (février 1892). AH. Zone li C. baromek.  

24. Asplenium GreviUei HOUK. 

Aire ge'ographique. - Partie septentrionale de la côte orien- 
tale de lJlnde. 

Habitat. - Tous les cols humides et ombragés du Haut-Cao- 
Bang: massif des Ba-Chaû (du Ddo-Ma-Phuc à Tra-Linh et à Quang- 
Uyeri, par le  Kéo-But ; de Quang-Uyen à Phuc-Ho5 par Cat-Linh, 
janvier 1893) ; - riiassif du Luc-Khu (de Tra-Linh h Tarn-Bo et à 
Nam-Nhung, descente de Nam-Nhung à. Xuan-Dao, février 1892) ; 
- massif de Tap-Na (de Trung-Tang à Tap-?;a, juin 1892). 
C. Zone à A.  evecta. 

Aire gèographique. - De 1'IIimalaya et des Chusan, à travers 
la Malaisie, jusqu'en Australie. 

Habitut. - Epiphyte sur  grands Ficus des bords du DA-Rao, 
à Trung-Tang (fëvrier 1892). C. 
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* 26. A. Belangeri KZE. 
Aire géographique. - Presqu'île de Malacca et îles de la  

Sonde. N'a jamais été trouvd auparavant A une latitude aussi 
élevée que celle du Tonkin. 

Habitat. - Rochers Blevcis : L. Hoai, poste d'observation de 
Trung-Khan-Phu (mars 1892). AC. Zone à A. Gravesii. 

27. A. dimidiatum SWARTZ. 

Forme grande, à pinnæ qui ont tantôt les auricules larges du 
type, des deux cOtés, et tantôt le côté infdrieur tronqué non élargi, 
de maniére à offrir un passage vers A. rnacrophyllum SWARTZ. 

Aire géographique. - Asie orientale, mêlé A A. macro- 
phyllurn ; Afrique tropicale. 

Habitat. - Rochers élevés de L. Hoai et de Q. Uyen (mars 
1892.) AC. Zone à A. Gravesii. 

28. A. resectum SWARTZ. 

Type t r h  grand. 

Aire gdographique. - Ilu Japon et du nord do l'Inde à travers 
la Malaisie ; Afrique tropicale. 

Habitat. - Bords de la route de Nam-Narig à Dong-Khd (juin 
1893). AC. Zone à G. dichotoma. 

* Var. u dum ATKIXSON. 

Petit, h pinnz de moitié plus petites, htroites, presque linéaires, 
à peine crénelhes, b sores placés vers la pointe des pinnæ. Ces 
formes rabougries du resectunz. semblent répandues en Malaisie. 
J'en ai de semblables de Bornéo (1. HOSE), sous le nom A. suba- 
q'Uulik CESATI. 

Aire gkogruphique. - Trop peu connue pour être définie. 

Habitat. - Rochers èleves de Quang-Uyen (mars 1892). AR. 
Zone à A .  Gravesz'i. 

29. A. pumilum SWA~TZ. 

Aire ge'og~aphique. - Amérique tropicale ; Abyssinie. Nou- 
veau pour l'Asie orientale. 

Habitat. - Epiphyte sur diverses espèces d'arbres desséch& 
ou morts, à Quang-Uyen (mars 1892). R. 
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.Y- 30. A. Pekinense HANCE. 

Aire giographique. - Chine et Japon. 

Habitat. - Excavations des rochers Elevés : poste d'ohserva- 
tion de Trung-Khan-Phu. R. Zone à A.  Graueszi. 

* 31. A. Billeti, nov. sp .  C I I ~ I S T .  (Fig. 4 et 5. Pl. XII). 

A. du groupe très restreint de petits Darea de la Malaisie 
( A .  d i c h o l m u m  HOOK. et A. p i m m t  RRACKRNRIDGE); mais 
se distinguant par une particularit6 très notable : l'élargissement 
des segments, qui soiit filifurnics, en l uges  poches fructiféres, ce 
qui donne à ln petite plante l'aspect d'une algue d u  genre 
Cgstoseira. Je  &die cette belle découverte à M. le Dr BILLET. 

Purriilurri glabrurn, herbaceurri. Caulex brevis, nigro-squamosus. 
Stipites plures, coespitosi, ex centro caudicis, tenues sed firmi, 
atrasi, opaci, 4-5 cent. longi. Frons deltoideo-pyramiclata, versus 
apicern valde elongato-acuminata, 6 cent. longa, basi 5 cent. lata, 
tripinnatifida. Pinnis infimis)ongissimis3 cent. longis, cceteris cito 
sursum decrescentibus, iterurn piniiatis, pinnulis denuo partitis 
lobis furcatis, rachibus pinnulis ct lobis filiforrnibus siccatione 
nigris. Lobis duobus aut tribus ultirnis pinnularum apice soriferis 
egregie dilatatis, late spathulatis acutis , soro lato, utroque latere 
prominente, ita ut tota planta Cystoseiran: cystiferam referat. 
Indusio corispicuo ovato laterali. Lobis sterilibiis filiformibus 
acutis. 

Habitat. - Excavations des rochers filevés du Haut-Cao- 
Bang : Poste d'observation de Trung-Khan-Phu (rnürs 1892) ; 
cirque de 1,. Ri (février 1892) AR. Zone à A. Grauesii. 

32. A. (Athyrium) nigripes BLUME. 

Aire p'ographique. - Nord do l'Inde et Japon ; Nilgiris ; 
Iles de la Sonde ; Ceylan. 

HuOitat. - Bords de la route de Tan:-Bon h Dong-Khé 
(iuin 1893). AR. Zone à G. dicho2orna. 

33. A. (Diplozium) lanceum THUNBERG. 

Aire géographique. - Himalaya ; Ceylan ; Chine et Japon. 

Hahitat. -Roches humides de Ban-Tao et, de 1,ung-Chi (mars 
1892, dhcembre 1893). AC. Zono A A .  ececta. 
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34. A. (Diplozium) Bantamense BLUME. 

Ail-e géographique. - Du nord de l'Inde et dusud de la Chine, 
par la Malaisie, jiisqu'aux Xouvelles-Hébrides. 

Habitat. - Berges schisteuses et inondées de l'arroyo de Tuc- 
Mi (avril 1893). AR. Zono B spidiam decuwens. 

35. A. (Diplozium) silvaticum PRESL. 

Forme à pinnæ seulement crénel6es-dentées, e t  forme à pinnæ 
lobées. 

Aire gèographiyue. - Asie mdridionale ; îles de la Sonde ; 
Ceylan ; Antilles. 

Habitat. - Petit bois de Tach-Binh (janvier 1894). AC. Zone B 
C. barometz . 

%. A. (Anisogonium) esculentum PRESL. 

Aire géographique. - Nord de l'Inde ; sud dc la Chine et, de 
là, à travers la Malaisie. 

Habitat. - Citadelle chinoise de Cao-Bang. AC. Zone h 
G. dichotoma. 

37. Aspidium (Polystichum) aculeatum Sw. 

t Var. Tonkinense nov. var. CHRIST. (Fig. 6, Pl. XII).  

Nouvelle varidté do cette espéce cosrnopolito e t  si polymorphe, 
caractérisée par la taille très petite de toutes ses parties, les bases 
des stipes peu Bcailleuses, les segments trés petits, courtemerit 
p&tiolés, B 3 ou 5 crhelures arrondies des deux côtPs, à peine 
acuminées et non aristées ; sores petits, nombreux, couverts d'un 
induse rond, peltd. 

Habitat. - Rochers &levés du t i k e l  naturel de Lung-Chi 
(mars 1892). R. Zone à A. Grmesii. 

38. A. (Cgrtomium) falcatum SWARTZ. 

Forme petite, 2 pointe de la froride non lobée ; c'est la forme 
de la Chine ternphrke, tandis que dans les tropiques, la var 
caryotideum semble dominer. 

Aire géographique. - Indo ; Chine ; Japon ; sud de l'Afrique. 
Habitat. -Rochers élerès du DBo-Ma-Phuc (janvier 1892) ; du 

Luc-Khu (Lung-Tay, Nam-Nhurig, Tarn-Bo, aofit 189'3). C. Zone à 
A. Gravesii. 
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39 A. (Sagenia) cicutarium SWARTZ. 

Aire çéographique. - Du nord de l'Inde jusqii'h la Malaisie ; 
Amhrique et Afrique tropicales. 

Habitai. - Berges de l'arroyo de Phorig-Dang (aout 1892). 
AC. Zone h A. lunulatum. 

40. A. (Sagenia) decurrens PRRSI.. 

Aire géographique. -Nord de l'Inde a Formose,par la Malaisie 
et la Polynésie. 

Habitat. - Type de la zone des berges schisteuses et 
submergées des arroyos torrentueux du Haut-Tonkin : Song-Bac- 
Vong, à An-Mit (Cévrier 1802); Song-Ta Bung, 5 Xuari-Dao 
(mai 1893); Dzb-Rao, à Trung-Tang (fdvrier 1592); arroyo dc 
Tuc-Mi, pr6s Phuc-Hoh (avril 1883). C. 

41. A. (Sagenia) polymorphum War.1.. 

Aire géographique. - Nord de l'Inde ; Ceylan et Malaisie. 
Habitat. - Cols ombragds du cirque de Lurig-Bat (janvier 1803). 

R. Zone à A.  evecta. 

12. A. (Sagenia) q u i n q ~ e f l d ~ m B ~ ~ ~ ~ .  (Journ. Bot. Septembre i%û, 26). 

Ailne géographique. - N'a été trouvé qu'au Tonkin. 

Habitat. - Roches humides et ombrag6es de Lung-Chi 
(mars 1892) ; cols Blevés de Lung-Tom, de Lurig-Mao, de Lung- 
Ri (mai 1893). AC. Zorio à A. e~ecta .  

43. A. (Eunephrodium) cucuiïatum BLUME. 

Aire ge'ographique. - Du nord de l'Inde à travers la Malaisie ; 
Rèunion. 

Habitat. - Berges de tous les arroyos du Bas-Cao-Bang. 
Presqu'île de Cao-Bang (janvier 1894). C. Zone 3 A. lunulatum. 

++ 44. A. (Eunephrodium) multijugum WUL. 

Aire géographique. - Presqu'ile de Malacca ; iles de la Sonde. 

IIabitat. - Mamelons boisés do Nam-Nang à Dong-Khé 
(fèvrier 1894). AC. Zone C. barometz 
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45. A. (Eunephrodium) molle Swan~z. 

Aire géographique. - Dans tous les pays chauds du globe, 
ainsi que dans le sud de la Chine. 

Habitat. - Somrnets éleviis et boises près Y-Cong (mars 1892). 
C. Zone à C. Barometx. 

46. A. (Lastrea) dissectum (FORSTER sub-P~lyp~dio). 

Aire géographique. - Nord de l'Inde ; Malaisie ; Australie ; 
Madagascar. 

Habitat. - Mamelons élevés et ombragés près Ban-Tao 
(mars 1892). AC. Zone h C.  bal-ometz. 

47. A. (Lastrea) odoratum BORY. 

Aire géographique. - Nord de l'Inde ; Chine ; presquïle de 
Malacca ; Réunion ; îles du Cap-Vert. 

Habitat. - Rochers du posto d'observation de Trung-Khan- 
Phu (novembre 1892). AR. Zone à A. Gravesii. 

* 48. A. (Lastrea) calcaratum HOOK. 

Stérile, mais l'identification est assez certaine. 

Aire gèographique. - Nord d e  l'Inde; sud de la Chine; 
Malaisie. 

Ilabitat. - Bords schisteux et inondes de l'arroyo de Ban-Tao 
(mars 1892 et décerribre 1893). C. Zone 5 A. decurrens. 

49. A. (Lastrea). . . . . .? 

Plante h pinnce plus larges et moins incisées que A. calca- 
ratum, rappelant A. Arbusculu DESV., inais k piririz! no11 
diminuées vers la base de la fronde. T/'lterius indagandum ! 

Habitat. -Berges inondées de l'arroyo de Tuc-Mi, prés Phuc- 
Hoà (avril 1893). AK. Zone à A. decurrens. 

50. Nephrolepis cordifolia PRESL. 

Aire géographique. - Dans tout. les pays chauds di1 globe. 

Habitat. - Répandu dans tout le Haut-Cao-Bang, sur les 
sommets élevés et ombragtos. Les bulbilles charnus et souterrains 
des rhizomes, de la grosseur d'une olive, à saveur un peu 
styptique, sont comestibles et employés par les indigénes contre 
la soif. C. Zone [i C. barornetz. 
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5i. N. ramosa MOORE. 

Aire gèographique. - De Ceylan aux Philippines et en 
Polynésie ; nord de l'Australie ; Afrique occidentale. 

Habitat. - Le rhizôme voluhile et rampant, s'enroule autour 
de divers arbres et arbustes des mameloris boisés et peut s'élever 
jusqu'à trois et quatre métres de hauteur. Bari-Co (entre Ban- 
Buong et Ha-Lang, juillet 1892). AR. Zone à Cibotium. barornetz. 

52. Polypodium membranaceum DON. 

Aire gèographique. - Du nord do l'Inde jusqu'à Ceylan; 
CBlébas. 

Habztat. - Cols ornbragi!~ et élevds du Luc-Khu, entre les 
cirques de Lung-Mao et Liing-Ri (août 1893). AR. Zone à 
A. evecta. 

X 53. P. hemionitideum WALL. 

Aire ge'ographique. - Sud de la Chino; nord de l'Inde ; 
Nilgiris. 

Habztat. - Cols humides et Elcv6s du Luc-Khu, entre Lung- 
Mao et Lung-Ri (août 1893). R. Zone B A. evech. 

* 54. P. normale DON. 

Var. longifrons WAI,I.. Soris pluriscriatis. 

Aire gèographiqzce. - Nord de l'Inde ; sud de la Chiiic ; 
Malaisie ; sud de l'Afrique. 

Habitat. -Rochers escarpés et èlev6s de Lung-Chi (mars 1802) ; 
poste d'observation de Trung-Khan-Phu (décembre 1892). AC. 
Zone à A. Gravesu. 

S. P. accedens BLUME. 

Forme du double plus grande que le type. 

Aire ge'ograph,ique. - Philippines ; presqii'ile de hlalacca ; 
Eles de la Malaisie. 

Habitat. - Le stipe, très grêle et très long, implanté sur les 
roches schisteuses et inontitzes, s'enroule autour des branches 
voisines. Arroyo de Tuc-hli (avril 1893). AR. Zone à A. decurrens. 
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56. P. irioides LAM. 

Aire ge'ographiyue. - n u  nord de l'Inde et  du sud de la 
Chine jusqu'cn Malaisic ct en Australie ; Afrique tropicale. 

Habitat. -Rochers Blcvés et humides do Ban-Tao (mars 1892). 
AC. Zone à A.  eeecta. 

* 57. P. pteropus RLUME. 

Aire géographique. - Nord de l'indo ; sud de la Chine ; 
Formose et Malaisie. 

Habilut. - Stipe traçant e t  très long, serpentant sur la terre au 
milieu des feuilles dosséch6es. Berges ombragées du Song-Ta- 
Bung ; petit bois du poste de Xuan-Dao (janvier 1893). R. Zone à 
C. barometz. 

f 58. P. difforme RLUXE. 

Airegéographique. -Presqu'île de Malaccaet ilesdelaMalaisie. 
Habitat. - Sommets boisés de la route de Nam-Nang à Dong- 

m16. AC. Zone à C. Baromet,". 

Y 59. P. leiorhizon WALL. 

Ai?-e gdogruphique. - Nord de l ' I d e .  

Habilat. - Rochers escarpés de Po-Cui ( fhr ie r  1892), et clu 
poste d'observation de Trung-Khan-Phu (décerrihre 1892 et 
janvier 1894). AC. Zone à A. Gracesii. 

t GO. P. (Drynaria) conjugatum WALL. 

Aire ge'ographiyue. - Nord de l'Inde; sud de la C h i e ;  
Formose, Birmanie. 

Ilahilut. - Sur troncs d'arbres desséctiés du bois sacré de 
Tarn-Bo (février 18915) ; Trung-Tang (Evrier 1892) ; Quang-Uyen 
(mars 1892). AC. Epiphyte. 

+ 61. P. (Niphobolus) obovatum MESS. 

Différe du P nu~mmulariœfoliurn MESS par ses frondes 
stériles lancb,olées ou obovoïdcs, et pa r  sa croissance plus 
diffuse, les frondes moins alignées. 

Aire g&ographique. - 
Habitat. - Talus de rizières du cirque de Ban-Tao. K. Zone à 

A. lunzclatum. 
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62. P. (Niphobolus) floccigerum MESS. 

Aire géographique. - Nord d e  l'Inde et Malaisie. 

Habitat. - Rochers Bleds du cirque de Lung-Chi (mars 1802). 
AC. Zone à A. Gravesii. 

63. P. m.) adnascens SWARTZ. 

Aire géographique. - Trbs commun du nord de l'Inde et du 
sud de l n  Chine à travers l'Asie australe ; Afrique occidentale. 

Habitat. - Rochers de Ban-Tao, de Tarn-Uo (Evrier 18W) ; de 
Tong-Hué (novembre 18%) ; de Quang-Uyeri (mars 1892) ; de Dao- 
Kao (janvier 1894). C. Zone à A. Gravesii. 

64. P. m.) Lingua SWARTZ. 

Type dc la Chine, et non Io P. heteractis MESS. des tropiques 
de l'Inde. 

Aire gdographique. - Do la Chine, du Japon et du nord do 
l'Inde vers le sud, mais de plus en plus rare. 

Habitat. - Stipe très long, volubile, s'enroule autour des 
troncs d'arbres morts ou dessdch6s. Bois sacre de Tam-130 
(fdvrier 1892, janvier 1893). AC. Epiphyte. 

* &. P. (N.) subfurfuraceum ~ O O K .  

Ample, coriace-ligneux, a subtus glaucum, adprcsso-floc- 
v cosum v .  

Aire ge'ographique. - Nord de 1'Indo ; Boosvrn et Rlishmee. 

nabitut. - Sur troncs d'arbres, à Trung-Tang (fhvrier 1592) et 
à Tarn-Ro (janvier 1893) avec l'espèce précédente. C. Epiphyte. 

66. P. (Goniopteris) proliferum I'RESL. 

Ai9-e giographique. - Nord de l'Inde ; sud de la Ckiint: ; 
Malaisie ; nord de l'Australie ; Afrique tropicale. 

Habitat. - Talus de riziares de la presqu'île do Cao-Bang 
(novembre ?892). AC. Zone à -4. lunulatum. 

6'7. Gymnogramme Wrightü HOOK. 

Forme bcaucoup plus grande que le type de Formose (1. 
FOERSTER). 

Aire géographique. - Formose et Riu-Kiu. 
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Habitat. - Stipe traçant sur l'humus,' au milieu des feuilles 
mortes : Bois sacrd de Tarn-Bo (janvier 1803) ; sommots boisOs de 
Tarn-Bon à Dong-KhB (juin 1893) ; Qèo-Xuyeri (janvier 1894). AC. 
Zone à C. barometz. 

Forme norrriale très grande, et une forme naine trois fois plus 
petite. 

Aire ge'ographique. - Himalaya ; Japon ; siid do la Chine ; 
Tonkin ; Birmanie ; Philippines ; nord de 1'Australie. 

Habitat. - La forme normale, grande, sur les rochers humides 
des cols de la route d'Ha-Lang h Long-Hoai (mai 1893). AH. 
Zone à A. ececta ; - la forme naine, dans les anfructuosités des 
rochers du cirque de  Lung-Chi (mars 1892). R. Zone à A. 
Gravesii. 

-* 69. Antrophyum parvulum BLUME. 

Aire giopaphzque. - Peu connu : Java. 

Habitat. - Cols Blevés et  humides du Luc-Khu (cirques do 
Lung-Mao et do Lung-Ki, août 1893). R. Zone à A. evecta. 

* 70. Drymoglosaum subcordatum FEE. 

Aire géographique. - Japon ; Chine. 

Habitat. - Talus de rizières du cirquo de Ran-Tao, avec 
P. obocatum (février 1892). K .  Zone à A .  lunulalum. 

71. Meniscium triphylium SWARTZ. 
1 Aire ge'ographique. - Inde et sud de la Chine. 

Habitat. - Stipe iras long, rampant à la surface du sol. 
Marnelons boisés de la roul,e de Mo-Xat à Xuan-Dao (janvier 1893). 
.4R. Zone à C. ha?-ometz. . 

x 72. M. cuspidatum BLUMEL 

Aire  géographique. - Indes et Philippines. 

Habitat. - Berges schisteuses et  inondées de l'arroyo de Tuc- 
Mi (avril 1893). R. Zone b A. decurrens. 
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+ 73. Brainea insignis HOOK. 

L'habitat, au Tonkin, de cette belle fougare arborescente de 
l'Assam et de Hong-Kong forme la jonction de ces deux stations 
connues mais disjointes. Cette plante est, par son organisatjon, un 
Blechnum, sauf les sores sans induse et irr6gulièrement 
dispersbs. 

Aire géographique. - Assam, dans les grands bois; Hong- 
Kong. 

Habitat. - Collines élevées et boisées. DBo-Thung, DBo-Ma- 
Phuc (janvier 1894) ; Nam-Nang à Dong-Khé (fdvrier 1894). AC. 
Zone C. Buromek. 

74. Acrostichum quercifolium RETZIUS. 

Aire yiographiyue. - Inde ; Ceylan ; sud de la Chine ; 
Cochinchine. 

Habitat. - Berges inondées des cours d'eau : Song-Kuei- 
Cheum à Lung-Da (fdvrier 1892) ; - torrent d'An-Lai (août 1893). 
AC. Zone B A. lun,ulatum. 

75. Lygodium Japonicum SWARTZ. 

Aire géogvaphique. - Yord de l'Inde ; Chine jusqu'au Shen-Si 
méridional ; Japon ; îles de la Sonde ; Philippines ; nord de 
l'Australie. ' 

IIabz'tat. - RBpandu partout, sur les collines argilo-schisteuses 
peu 4levdes et  broussailleusos dii Bas-Cao-Bang. Volubile autour 
de diffërents arhilst,es et principalement autour de G. dichotoma. 
C. Zone à G. dichotoma. 

76. L. scandens SWARTZ. 

Aire géographique. - Nord de l'Inde et  sud de la Chine 
jusqu'au nord da l'Australie ; Afriqug occidentale. 

Iiabitat. - Volubile autour d'arbres et d'arbustes divers des 
hauts sommets boisés: Bari-Cra à Tu-Tong (fëvrier 1892). AC. 
Zone à C.  harometz. 

77. L. dichotomum SWARTZ. 

Aire yioyr*aphz'que. - Du sud de l a  Chine a travers la 
Malaisie : Ceylan. 
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Habitat. - Mêrncs localitCs que L. scandens. Autour d'arbres 
do diverses esp&ces, et pouvant atteindre quatre i cinq mbtres de 
hauteur : Dbo-Ma-Phuç ; Bo-Gai à Soc-Giang (f6vrier 1892). AC. 
Zone à C. barornetu. 

78. Angiopteris evecta HOFFM. 

Aire géographique. - Très commun du nord de l'lnde et du 
Japon à travers l'Asie orientale jiisqu'en Australie ; Madagascar. 

HaOitat. - Type de la zone des rochers calcaires, ombragés e t  
humides des &ions élevées du Haut-Cao-Bang : DBo-Ma-Phuc à 
Tra-Lirih (janvier 1894). AC. 

t 79. Heminthostachys Ceylanica HOOK. 

Aire giog~aphique. - Inde et, h travers la région malaise, 
jusqii'au nord de l'Australie. 

Habitat. - Mamelon boisé et Blevé près Iang-Ron, entre 
Triing-Tang et Bo-Gai (f6vrier 1892). R. Zone 5 C. Ouromet;. 

;(C 80. Az011a pinnata R. BR. 

Var. imbricata ROXBG. 

Aire géographique. - Asie et Afrique tropicales. 

Habitat. - Toutes les mares du Bas-Cao-Bang,: fossés de la 
cit.adelle de Cao-Rang. TC. Récolté en abondance par le3 indigènes 
pour la nourriture des animaux domestiques, principalement des 
porcs (i). 

i l )  A la liste de cos Fougères il y a liuu d'ajouter une potite hiorsiléacée, très 
commune dans tautes les rizièrüs du Cao-Bang, de novembre à mars, ot qui, pour moi, 
doit se rapporter à Marsilia quadriïolia, mais dont l'identification cïimplète u'a pu ôtre 
i d e ,  faute d'échantillon. (A. BILLET). 
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++ 81. Equisetum debile Roxna. 

Aire ghgraphique. - Asio tropicale et Malaisie. 

Habiial. - Riziéres du Bas-Cao-Bang : plaine de Dong-Kh6, 
rizières de la presqu'île de Cao-Bang, de Nuoc-Hai, etc. 
(décembre 1892). C. RBcolt6 par les indigènes pour la nourriture 
dos bestiaux et des chevaux. 

+ 82. Lycopodium cernuum L. 

Aire ge'ographique. - Pays chauds du monde entier jusqu'au 
Japon et aux iles Açores. 

Habitat. - Mamelons élevés et boisés : de Dong-Khé à Nam- 
Nang (janvier 1892) ; de Mo-Xat à Trung-Tang (février 189%) ; de 
Bo-Gai à SooGiang (fdvrier 1892). C. Zone à C. barometz. 

83. L. carinatum DEGV. 

Aire giographique. - Inde ; Formose ; Malaisie et PolynBsie. 
Habitat. - Sur grands Ficus du Dzé-Rao, à Trurig-Tang 

,février 1892). AC. Epiphyte. 

* 84. L. Phlegrnaria L. 

Aire géographique. - Commun dans les pays tropicaux de 
l'ancien monde. 

Habitat. - Mêmes stations que L. carinatum. AC. Epiphyte. 

Aire géographique. - Répandu dans tous les pays chauds. 

Habitat. - Rochers Bleds du Haut-Cao-Bang : poste d'obser- 
vation de Trung-Khan-Phu (fdvrier 1892) ; Lung-Chi, L. Hoai 
(mars 1892). C. Zone à A. Gravesi. 
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86. S. Wallichii SPRING. 

Aire géographique. - Nord de l'Inde et 2 travers la Malaisie. 

Habitat. - Tous cols humides des cirques Blevés : Ha-Lang à 
L. Hoai (février 1892); Déo-Ma-Phuc h Tra-Linh (mars 1892); 
Lung-Mao à Lung-Ri (août 1893) ; TapNa (mai 1892). TC. Zone à 
A. ececta. 

81. S. plumosa SPRING. 

Aire gdographique. - Inde ; sud de la Chine ; Malaisie. 

IIabitat. - Roches submergées des arroyos du Ilaut-Cao- 
Rang : Trung-Tang (f6vrier 1892) ; arroyo de Tuc-Mi (avril 1893). 
AC. Zonc h A. decurrens. 

* 88. S. caulescens SPRING. 

Aire gioographique. - Inde ; Chine ; Japon ; Malaisie. 

Habitat. - Rochers humides du Haut-Cao-Bang : Ha-Lang h 
L. Hoai (mars 1892). AC. Zone A. cuectu. 

* 89. S. atroviridis SPRTNG. 

Aire gdographique. - Sud de l'Inde et de la Chine ; Malaisie. 

Hahitut. - Rochers élevés et ombragés du Haut-Cao-Bang, 
avec S. caulescens et S.  wallichii: Ban-Tao (rriars i892) ; L. Hoai 
(mars 1892). AR. Zone a A. evectu. 

* W. S. suberoea SPRIXQ. 

Aire giogruphique. - Nord de l'Inde et presqu'île de Malacca. 

Habitat. - Rochers BlevBs du ~ i u t - ~ a o - ~ a n ~  : poste d'obser- 
vation de Trung-Khan-l'liu (dkcembre 1892). AC. Zonc à 
A.  Gravesii. 
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KOTES SUR LA FAUNE DU HAUT-TONKIN 

1 

SUR LES ~ Z ~ M A T O Z O A Z R E S  DES OPRIDIRNS 

E2' B E S  TORTUES (1) 

PAR 

LE Dr A. BILLET 

Dans leurs travaux classiques, DANILEWSKY, PFEIFFER, CELLI, 
SAN FELICE et A. LABRE, ont décrit les hKmatozoaires des Reptiles, 
notamment des Tortues et des L6zards. Mais jusqu'ici on ne les 
avait pas observcs chez les Ophidiens (2). 

J'ai eu l'occasion, dés l'ann6e 1892, à Cao-Bang, de rencontrer 
ces parasites dans le sang de trois espSct.s de serpents communes 
du Haut-Tonkin : Python reticulatus TA., Rungarus fasciatus 
SCHNEIDER, et ?'ropiclonotus stolatus L. Chez Python. reticulatus, 
le parasile a Urie forme grégarinienrie trks iiette (fig. 22, 2). Plus 
long que l'hcmatic, il est replié à son irit<:,rieur, préscnte une 
extrémité arrondie et une autre effilde, un noyau central et des 
gra.nulafions chr.omatoi'des dissé~nirides, trbs distinctes dans les 
préparations colordes au bleu de méthylbne. Le globule infesté est 
hypertrophiP, d'une teinte plus pâle que les globules sains, et son 
noyau est refoule à la périphbrie par le parasite. 11 n'est pas rare 
d'observer des globules dans lesquels l'h6matozoaire se prdsente 

(1) Cette note a été présentée par hl. GIARD B la socikté de Biologie le 19 janvier 1895. 
(2) Seul, ~ ' E I P F E R ,  cité par M. A. LABBE (Recherches sur les parilsiter endoglobulaires 

du sang des vertébrés, Paris, 1894, p. 58), affirme que los Ophidiens présentent une 
infection parasitaire des globules rouges, mais dit n'avoir aucun document sp6cid. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



280 A. BILLET. 

sous forme de kystes plus ou moins ovalaires, volumineux, granuleux 
à leur intérieur, qui ne sont autres qiie les cytocystes de la phase de 
sporiilatio~i (3). L'hématozoaire du Python se rapproche des 
Hernogregurina du sang des Tortues décrits par UANILEWSKY. Il 
semble être trhs frdqucnt, puisque je l'ai reneontrd chez les trois 
exemplaires de Python qiie j'ai en l'occasion d'ktiidier, et infeste les 
globules dans la proportion dc 1 sur 25 environ. 

L'hhatozoaire du Bungams fasciatus est bien diffdrent du 
précédent. Sa forme cndoglobulaire la plus ordinaire est celle d'un 
corps Ialciforine, intimement accoli: par sa face concave au noyau 
dc l'h6matie (5) et r6pond en tout point à la description des 
corps en croissant trouvds par M .  LAVERAN dans le sang des 
individus atteirlts de pludisine. Sa longueur est à peu p r k  celle de 
la moitic di1 globule. Ce dernier subit pcu d'altdrations: point 
d'hypertrophie appréciable. Le noyau reste central. Seule un peu 
d'aribmie, accusée par une pâleur un peu plus graride du corileriu 
des hématies infestees. Quelques parasites prhentent la formo en 

Fig. 22. - i .  Hématie normale de Pythun reticululus. -2. Hérnato~oaire endoglo- 
bulaire du même. - 3. Le même hematozoaire 3 la phase de  cytocyste. - 
4. HSmatie normale de Bungarus fasciatus. - 5. Hérriatozoaire endoglobulaire 
du merrie. - 6. Le même hématozoaire présentant la forme d'Haltericiium. 

(Oculaire no 2, objectif a immersion homogéne no 12 Ycrick). 
D'après des préparations colorées à l'éosine et au bleu de methylène. 

haltéres (6), comme chez les hématozoaires des oiseaux décrits 
par DANUEWSKY SOUSIB nom de Laverunia. Aussi le dénommerai-je : 
Lmernnia bungari. Ce parasite paraît &galement être trés rhpandu. 
Je l'ai rencontre deux fois sur quatre cas observés et l'infection 
globulaire s'est montrde dans la proportion de 1 sur 30 à 40 environ. 

Quant à l'hématozoaire du Tropidonotus stolatus, je ne puis 
qu'affirrrier son existence. Je no l'ai en effet observe qu'une seule 
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fois sans pouvoir en conserver de prkparatioris ni de dessins. Il  m'a 
paru toutefois se rapprocher plut& des hdrnatozoaires du Python 
et en gchkal  dc ceux dos Tortues. 

Au point de vue étiologique, il est intkressant de remarquer que 
les trois espBces d'Ophidiens que je viens d'énumdrer vivent dans 
la terre d'alliivions et même l'une d'elles (Python reticulatus) dans 
la boue marécageuse des rizières. Par  contre, une autre espcce 
également trBs répandue dans le IIaut-Tonkin (T~zme~~esur .u s  
gramineus SHAW.), mais esscnticllernent arboricole, qui SC dissimiilc 
au  milieu du feuillage des bananiers, grâce a un effet de rnim6tisme 
dû à la coloration de sa robe d'un vert éclatant, s'est rnoiitrée 
absolument dépourvue d'hématozoaires. 

D'un autre cdt6, j'en ai trouvé, en abondance dans le sang d'une 
Tortue d'(:au, du genre Tt+onys, qui a l'habitude de Fe creuser des 
galeries dans los bergcs vascuscs des arroyos ot qui y reste enfouie 
pendant tout le temps de la ponte : quatre fois sur cinq cas observés 
j'ai vu le sang de cette tortue littdralemeiit ilifest6 d'hématozoaires, 
et l'infection s'y montrait dans la proportion considérable de 1 sur 
10 a 15 globules. Ces parasites sont d'ailleurs analogues à ceux 
décrits par DANILEWSKY dans le sang des Tortues d'Europe. Je 
figure pliis loin (fig. Z) les divers stados de 1'0volution de l'héma- 
tozoaire de cette Trionyx.  De même que chez le Python ?.eticuLatus, 
l e  parasite en se d&veloppant, refoule le  noyau à la périphhie de 
l'hkmatie. Celle-ci se ddforme pt:u a peu, devient glob,uleuse (8), 
et finalement se désagrcg0 (9). A ce moment, la forme cytocyste 
donne la forme en rosace (10) qui, elle-même, se segmente en 
sporozoites (11) de plus en plus t h u s  (22), lesquels iront infester 
de nouveaux globules. 

Enfin, j'ai dgalerrient observd à Cao-Bang l'hdmatozoaire d6crit 
par M. LAVERAN dans le  sang des individus atteints de paludisme 
(r. p. 235 et 237). Je l'ai notamment étudie dans certains cas de 
cachexie palustre rapide et  où les corps en croissant prddoriiiriaienl. 
Je n'ai pas kt6 assez heureux pour observer la forme flagell6e. 

La constatation de la  presence des hématozoaires dans le sang 
d'aniruaux. vivaril daris la terre humide et dans un des pays 
classiques du paludisme donne un nouvel appui a la tli6orie tellurique 
de l'étiologie de cette maladie. C'est dans les terres alluvionnaires 
et marécageuses de ces régioris quo doiverit se propager les germes 
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SUR QUELQUES DISTOMES 

le Dr ALBERT BILLET 

Planches XIll-XVI 

Dans ce travail, je décrirai : 1' deux distomes nouveaux : B. cœlo- 
mat icwn et Homologaster Poirz'cri parasites du bœuf indien ; 2" un 
tlistaine troiivk dans la vessie natatoire d'iin TTgpselobagrus. n. sp., 
Disto,mum hypselotragri. J'étudieïai ensuite, aussi complbteinent 
que possible, un distorrle que j'ai rencontre on abondance dans le 
foie d'iin Annamite mort à Cao-Bang, D. sinense, et dont la structure 
n'avait pas encore été cornplbtement élucidée. 

Ddjà, dans une note à la Socidte de Biologie, M. GIARD (92) a 
bien vouln dbcrire succinctement les douves que j'ai observées 
dans le boeuf indien ; moi-mGme, dans une autre note (13 mai 1893), 
pr6sentée également par M. GIARD, j'ai relaté les priricipaux 
rcsultats de mon ét.iidc sur D. Sinense. C'est le développement 
de ces recherches que j'expose dans les pagcs suivantes. 

i. Distomum cœlomaticum GIARD et BILLET. 

(Fig. 1, 2, 3, Pl. XIII). 

Ce distome a Bté décrit pour la premiére fois par M. GIARD (92, 

p. 614), en 1892, d'aprbs des 6chantillons que je lui ai envoyés de 
Cao-Bang. Je  les avais recueillis, le 11 avril 1892, dans la cavitb. 
géndrale d'un bœuf indien, au moment où ce dernier allait être 
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dépec6 pour servir h la consommation des troupes de la garnison. 
La plupart des nombreux exemplaires (une vingtaine) que j'avais 
r6colt&s, étaient appliqués contre la paroi interne de la cavité ahdo- 
niinale et thoracique, ou sur la plèvre et 1'8piplmn. Aussi ce distonic 
fu t i l  désigné provisoirement sur le nom de D. cœlomaticurn. 

Quelques mois plus tard, j'eus l'occasion d'assister à I'ahatage d'un 
autre bœuf indien. Je retrouvais le même distonie, moins abondant 
il est vrai, d nais, cette fois, dans le duodenum. Il n'y en avait ni 
dans la cavité gBndrale, ni dans le foie, dont les carialicules 
étaient au contraire farcis de Pasciola hepalica. Il Btait donc pro- 
bable quc les exemplaires de la premiére autopsie s'étaient rBpnndiis 
dans la cavité. générale à la suite de la section accidentelle (le 
l'intestin et en particulier du duodenuin. L'hypolhése d'un distonie 
habitant 10 cœlome du beuf indien devait donc être 6carté.e. 

Tout récemment, M. GOMY, vétdrinaire à Saïgon, a adressé à 
hi. le Professeur RAILLET Urie note sur la Douve pancréatique, 
concernant des distornes extraits du pancrhas des hmiifs cochiri- 
chinois de l'abattoir de Saigoii et dont la fréquence est telle qu'el!e 
peut occasionner une véritable distomose pancréatique. 

M. RAILLIET, en comparant les échantillons du il. cœlornitticum 
que lui avait confiés M. GIARD, à ceux du D. pancreaticum de 
M .  GOMY, a Bté amené h les considérer comme identiques. 
M. KAILLIET pense également que ce parasite ne diffère pas sensi- 
blement du D. pancreaticum décrit en 1893 par JANSON, de 1 '~ço le  
v6tBrinaire de Tokio (Archiu. f. wiss. u.prakl.  Thierhelkunde, XIX? 
p. 261), et trouvé par ce dernier dans l e  pancréas des bcmfs d u  
Japon. Tl se rapprocherait enfin de la douve pancriiatique du mouton 
découverte par les professeurs de 1'Ecole forestière de Komaba 
(Japon) et que M. RAILLIET avait fait conriaitee dés 1890 (LeNalura- 
liste, 2" série, ri" 79, p. 143). 

M. KAILLIET a donn6, dans le Recueil de me'decine vétér.2nai.i.e' 
(no du 30 juillet 1897, p. 371) une desc~iption, avec dessin, d u  
D. pancreaticum de M .  GOMY. 

Je décris ici le parasit.e que j'ai ti.ouvé. Les analogies sont en effet 
dos plus frappantes avec le D. pancreaticum. Toutefois, il esistc 
quelques diffhences de détail surtout au point de vue de la structure 
des organes ghi taux et du système aquifbrti, qui, . a  niorr avis, 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



légitiment, sinon la shparation de notre douve avec celle du pancrEas 
des beufs et moutons cochinchinois et japonais, du moins en font 
un.e vari8t6 distincte. 

A l'etat frais, l'animal est, comme la Doiirc pancréatiquc, d'un 
rouge, tantôt rosri, tantôt noir, suivant que I'utkrus est plus ou moins 
rempli ti'ccufs mûrs. Le corps est lancéolt; ; l'extrémitd antérieure est 
14ghement arrondie, tandis qiie I'extrhmité post6rieiu-e est sensible- 
ment acuminée. Les côtés sont flexueux et ondulés. Les dimensions 
sont, à l'état vivant : On,015 en longueur, d'une extrémité à l'autre, et 
Om,005  en largeur dans le plus grand diambtre transversal. Les 
deux ventouses sont placées, comme chez P. hepalica et D. larnceo- 
Latum : l'une à l'extrémité antérieure (va), l'autre au milieu de la 
face ventrale (q~) à 5 à 7 mm au-dessous de la premiére. Entre les 
deux ventouses, à BgaIe distance de l'une et de l'autre, et toujours 
sur la ligne médiane de la face ventrale, le pore gbnital (pg). La 
ventouse antérieure, arrondie conduit directement dans la bouche. 
La ventouse postérieure, beaucoiip plus grande est une veatouse de 
fixation, aux fibres radihes et circulaires trés accentuées. A la bouche 
fait suite un pharynx globuleux (ph), puis un c-esophage (ce) assez 
court, au-dessous duquel l'intestinse bifurque immediatement en deux 
branches latitrales simples (ci, ci'), comme chez les Brachylaimus, 
qui se terminent en cœcums au niveau du  214 postdrieiir du corps. 

Les deux testicules (i,t') sont lat&aux et de mêmes dimensions, 
de forme globuleuse, irrégulibrcrnent et très peu profondement 
lobiilb,~. Plachs de chaque côtd de la ventousa ventrale et au 
même niveau qu'elle, ils apparaissent comme deux taches opalines 
sur le fond rouge-sang. Les deux canaux déf6rents (cd, cd'), sym6- 
triques et légbrement flexueux se rbunissent à angle trks obtus sur 
la ligne rnddiane immédiatement au-dessus de la ventouse ventrale 
pour pénétrer dans la poche du cirrhe (vçr). Celle-ci, de forme 
ampullaire et allorig6e s'étend jusqu'au pore g6nital. Elle renferme 
un canal assez gros et plusieurs fois replié sur lui-même, gorgé de 
spermatozoïdes, qui est la v6sicule seminale (us, fig. 2) et le cirrhe 
proprement dit (cr), aux fibres annulaires trbs nettes, qui termine 
l'appareil génital mâle. 

La partie post6rieur.e du corps située au-dessous de la ventouse 
ventrale est entihrement occupde par l'appareil génital femelle, qui 
se compose des parties suivantes : 
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i0 Les replis tortueux de l'utérus (u) qui consiste en un canal 
replié sur lui-rnêine un grand nombre de fois comme dans D. lanceo- 
Zatum. Dans D. pancrealictcrn au contraire, l'utorus, d'aprés 
M. HAILLET, a la forme a d'un canai médian à branches latérales 
plus ou moins ramifiées ». L'utérus est gorgE d'œufs à diffbrerits 
stades de d&veloppement, suivant la portion qu'ils occupent dans le 
tube ut8riu. La teinte gériéralt: de l'uturus est noirâtre, el due h 
l'abondance de ces ceufs, munie d'une coque chitineuse de plus 
en plus foncée suivant leur degré de maturité. 

2' Latéralement, les deux glandes vitellogènes toi, vi'), sous 
forme de deux petites grappes allongkes, peu étendues et lobulées, 
situées au-dessous de chaque testicule et parallklement aux cœcums 
intestinaux. Leurs canaux excrdteu-s (mi, cvi'), se réunissent sur 
la ligne mediane pour aboutir par un canal unique au confluent 
génital (cg), situé h droi!e, un peu au-dessous ct en dedans du 
testicule droit. En ce même point se deversent les produits de 
l'ovaire ou germigéne (ger) et des glandes coquilléres (glc), et prend 
riaissance l'oviducte (ovcl). Ce dernier auquel fait suite l'utérus est 
reconnaissable aux œufs qu'il renferme dont la coque est pou &paisse 
et laisse facilement observer les différents stades du développement. 

L'utArus, après avoir dkcrit les nombreux replis dont j'ai parle 
plus haut, se termine par un canal de plus en plus rdtreci, le vagin 
(cg., fig. 2). Les œufs n'y passent qu'à la filière et finalement 
s'chappent au dehors par le pore génital fenielle (pg'), situé prés du 
pore m5le (139) et un peu à gauche de lui. La derniéro partie du 
vagin est légèrement dilatée en ampoule, à fibres annulaires bien 
dessirlées, qui doivent jouer uri rôle actif daris l'expulsion des 
œufs. A l ' e ~ t r h i t é  inf6rieure se trouve le pore excréteur (pe), 
auquel fait suite urie vdsicule pulsatile ( c e 4  et irriniédia ternent aprks 
deux longs canaux excréteurs flexueux (ces, cex'), qui longent 
les côtés du corps jusqu'aux environs do la ventouse antcrieure. 

M. RAILLET, dans le dessin qu'il donne du D. panweaticurn, 
figure un systbmo excréteur un peu diffdrent. Du pore cx rè t eu r  
terminal part un long canal excréteur mkdian qui se bifurque 
eusuite vers lo milieu du corps en deux cariaux lat&aux. 

Les miifs (fig. 3) de forme ovoïde ont une e x t r h i t é  inferieure 
conique, tandis quo l'extrémitb supérieure est tronqube et marquSe 
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d'un léger sillon circulaire, qui n'est autre que la trace de l'opercule. 
La coque de l'muf est Apaisse et chitineuse et de couleur noir-foncé 
à complète maturité. 

2. Homalogaster Poirieri GIARD et BILLET. 

(fig. 4, 5, 6 et 7, Pl. XIII). 

Cet Amphistornien a At6 &galement trouvé par  moi sur la muqueuse 
du gros intestin du boruf indien à Cao-Bang. M. GIARD l'a décrit en 
1892 (92, p. 614). Je ne l'ai rencontré qu'une fois en grande ahondance 
en marne temps que l'Arnphistom,um conicum RUD. 

Trés voisin de 1'Homalogasterpaloniœ décrit par J. POIRIER (Bull- 
de la Soc. philorn., 27 janvier 1883), il en diffère néanmoins par 
plusicurs caractères qui  ont décidé M. GIARD à en faire une esphce 
nouvelle, sous le noIn d'Homalogaster Poirier-i. 

La forrne gbn6rale est lancéolée à oxtrdmit6 antérieure tres 
acuminée tandis que l'extrémité postérieure est tout entiére occupée 
par la ventouse postérieure. La longueur totale du corps est de 
Om,026 à Om,018. et la plus grande largeur do Om,005 à Om,U06. Ce 
sont h peu prés les dimensions de l'K. paloniœ. 

A l'extr81nité antdrieure se trouve la ventouse orale (va) trés 
petite, qui présente un caractère trbs important non signalé chez 
II. palonim : c'est d'être entouree de 10 à 12 papilles digitées (fig. 7) 
et drcsx6es. 

A 2  "1, environ au-dessous de cotte ventouse, ot sur la ligne 
médiane de la face ventrale, on trouve le pore gknital (pg) plack, 
comme chez H .  paloniœ, au somrnet d'une petite papille érectile. 

A la ventouse orale fait suite Ic pharynx (ph) bilobd (tig. 7), puis 
l'cesophage (œ), muni parfois à son extr8mit6 d'un renflement 
bulbeux. Iriirnédiaternent aprbs et un peu au-dessus de la papille 
génitale, l'intestin se bifurque en deux longs cœcums non ramifiés 
et rectilignes (ci, ci3 qui s'étendent presque jusqii'au niveau de la 
verilouse post8rieure. Dans l'espace quadrangulaire compris entre 
ces deux caxums, se trouvent successivement : l'deux gros canaux 
déférents (cd, cd'), courts et tortueux, se réunissant dans une poche 
du cirrhe (vcr) qui s'ouvre elle-même au pore génital. Les canaux 
dèfërents Bmanent de deux glandes testiculaires ( t ,  tg). Elles diGrent 
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de  celles de I'H. paloniœ en ce qu'elles sont divisées en deux gros 
lobes à peu prhs Agaux, a coritours sinueux, de telle sorte qu'il paraît 
exister quatre masses testiculaires occupant les sommets d'un carr8. 

SD Le reste de l'espace quadrangulaire est occup6 par les 
norribreux replis de l'utérus (u) gorg8s d'avufs à divers Qtats de 
maturité. 

Latéralement, et cn dehors des cœcurns intestiiiaux. on aperçoit 
les glandes vitellogéries (vi, vi') sous forme de deux longues grappes 
étroites qui rernontcnt jusque dans la partie antérieure acurninee di1 
corps. Leurs coiiduits excreteurs (cci. cri') se réunissent vers la 
partie inferieure di1 corps au-dessoue de la ventouse postérieure, au 
confluent génital (cg), où aboutissent également deux petits corps 
opaques : l'ovaire (ger) et la glande coquillére (glc). 

TT. Poirieri possbde comme H. paloniœ, et sur la plus grande 
partie de sa face ventrale plusieurs s6ries longitudinales de petites 
ventouses. Leur disposition est absolument identique à celle que 
POIRIER a décrite pour H. paionim. Il y en a en tout une vingtaine 
comprenant chacune 20 à 22 ventouses, soit en tout 400 ventouses 
environ. Trés régulibrement disposées (fig. 5), les ventouses de 
chaque série alternerit avec celles des series roisines. Elles sont 
si iiltirnerrient juxtaposées qu'elles affecterit, par pression, une forme 
polyédrique (fig. 6). Cornme chez H. palonim, ces ventouses 
augmentent de dimensions en se rapprochant du ceiitre de la face 
ventrale. 

La ventouse de fixation qiii constitue à elle seille toute 1'extrAmitA 
postérieure est trés large et régulibrernent arrondie : elle n'a pas 
moins de 3 "/, de diamètre. Elle est munie de puissantes fibres 
radiées et concentriques. 

3. Distomum hypselobagri BILLET. 

(fig. 8, Pl. XIII). 

J'ai trouvé ce distome à trois reprises diffhntes ,  en 18W et 1893, 
dans la vessie natatoire d'un Hypselobagrus (l), siluroïdc trbs 

(1) Co siluroïde, d'après les renseignements que nous tonons de  M. G, A. BOULEKGER 
i'émiiient naturaliste de British Museum, serait inédit. s I l  s e  r a p p r o c h  fort de 
Mucronis mamopteru BLECKER (Hypselobagrics). II diffère copendnnt de estte espèce 
chinoise par l a  purtie c a u d a l ~  d u  corps, moiris allongée, surtout le pédonciilo caudnl 11. 

Xoiis décrirons ultsrieurement ce poisson. 
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commun dans lc Song-Rang-Giang. ~ ' e h  ai rencontré jwqu'à 35 
et 30 exemplaires attach6s dans les replis de la muqueuse des 
diffkents culs de sac de cette vessie natat,oire. 

L'animal a le corps ayilati de forme allongée ; l'extrémité antb- . 
rieure est arrondie, L'extrBmitO posti:rieure légèrement acurninèe ; 
les côtés flexueux et ondulks. La couleur générale est d'un blanc- 
mat, que ro~npt  deux lignes sinueuses noires, traces des caxums 
intestinaux. 

La longueur totale du corps est de Om,023 environ, sur une largeur 
de Om,007. 

Les deux ventouses sont : l'une antérieure (va) et buccale, l'autre 
postcirieure (zp.) sur la ligne médiane de la face ventrale, à im'",5 
au-dessus de la prerriibre. Entre elles, et à peu prhs a Bgale 
distance du porc gEnital (pg). ITn msophage bulbeux (B) fait suite 
à la ventouse antérieure. Immédiatement au-dessous, l'intestin 
se bifurque eri deux brandies dorit la direction es1 d'abord perperidi- 
culaire à l'axe du corps et munies chacune d'un renflement (v,v') 
globuleux. Puis elles se dirigent parallblement et lo long des côtés 
du corps jusqii'à la partie postMrieure, sous forme de deux longs 
cœcums trés floxueux, volumi~ieux, de teirite noire très accentuke. 
Les cœcums se prolongent même vers la ventouse antcirieure sous 
forme de deux petits tiiverticulurns (d,d'). 

L'espace compris entre les deux coecurns intestinaux est occupC 
par les organes génitaux : 1" l'appareil mâle, situé tout entier entre 
les deux ventouses. Il sc compose de deux petits testicules globuleux 
(2.t') irrégulièrement lobuli!~, dont les deux canaux défSrents (cd,cd') 
se réunissent daris une poche du cirrhe ( v c ~ )  piriforriie, et qui 
aboutit au pore g6nital (pg). 

2" L'appareil femelle constitué par un tube utérin (u), un grand 
nombre de fois cnntourné et replié sur lu i -  rriêrne, rempli d'œufs 
occupe tuut le  113 moyen du corps. Le 1/3postdrieur est cnt,iéreriient 
rempli par les glandes vitellogènes (?;i,vi') qui présentent ici une 
disposition toute sp4ciale sous forme de branches très fines et dicto- 
tomisèes, aboutissant finalement à de petits acini r6gulibrement 
dispos8s suivant d'8légants corymbes. Les conduits vitellogènes (mi, 
c d )  aboutissent par un unique canal, au confluent génital (cg) situé 
à 1"" enviroh de l'extrémité postdrieure. Là aussi se  ddverserit 
l'ovaire (ger)  et les glandes coquill&res (gk), et aboutissent à la fois 
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lt? canal de Laurer (CL), et l e  réservoir specrnatique (YS) sous forme 
d 'u~i  long ccecurn tortueux. 

Le système aquifbre s'ouvrc à l'extrémité posterieure par le pore 
aquifhe (pe). Il se continue par une vésicule contractile assez 
voliimineuse (ope). De là part un canal médian tortiieiix qui à l'union 
des 213 antérieurs du corps avec le I I3  postkrieur se bifurque en deux 
canaux latdraux. Ceux-ci, trés sinueux, remontent. le long du corps 
cnnjointement avec les ccwums intestinaux, jusqu'au niveau de la 
ventouse ant8rieure. 

4. Distomum sinense C ~ B B O L D  (75). 

(1'1. xv ,  x v  et xvr). 

Les cas de  distomose dus à la présence du Distomu.rrz sinense 
dans les voies biliaires do l'homme sont assez fdquents ,  si l'on en 
,juge d'aprSs les observations dkjà publiées. Les premières sont de 
MAC CONNEIJ, (2 cas), à Calcutta (74 et 78). Viennent onsuite, 
celles de MAC GREGOR (8 cas dc 2874 à 77), à l'île Maurice et KIGGS 
(I cas) à New-York ( S o ) ,  se rapportant toulus à des Cliiriois. J'ai 
relat6 plus liairt (p. 25;>:I) Ics cas observés au Torikiri par MM. GIZALL, 
I>E SANTI, XQGET, VAI,I,OT, R. I~LBNCIIAHI), MOTY. PFIHL (84) en a 
vu cliez uii Indon. Mais c'est au Japon que l e  D. sznense a 6tU 
rcncontrc It: plus souvent, par ~ I , Z  (83) et st:s éli:ves, par TAYI.OR 
( 8 4 )  e t  par 1s.m IJIMA (86) .  Dans certaines rilgiuris, l a  pruvirice 
d'Okayariia, par eserriple, il existe à 1'Utat eriddmiquc, dans l a  
proprtiori de i0  à 20 "1, (des Iiahitants). 

Malgré ce norrihre d'observations relativernerit élov8, co~icernant 
une affection qui doit étre assez r6pandue parnii les individus de race 
jaune. aucune description satisfaisante et cornpléte n'a encore été 
donn6e du parasite même qui en est la cause. 

Vne ailtoppie m8dico-légale faite a l'infirmerie-ainhiilance de Cao- 
Bang, en collaboration avec M. le Dr ~ N N E R ~ T ,  m'a permis de 
corribler cette lacune. Le résumé de cette observation a déjh fait 
l'objet d'une note présentée à la Société de  Biologie par M. le Prof. 
A. GIARU (93). Je rappelle succinctement les faits: 
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Au mois defhvrier 1893, mourait subitement 5 Cao-bang un coolie 
annamite, et son cadavre &ait amené à l'infirmerie-ambulance, où 
nous devions en faire l'autopsie médico-légale. Un assassinat était 
soupçonné et les autorit6s aniianiites avaient d6jh mis i la cangue trois 
individus fortement compromis à cc qu'on affirmait. Or l'autopsie 
révéla deux sortes de légions bien distinctes : 

1 V n  vaste abc& du poumon gauche ayant détruit les trois quarts 
de ce poumon, avec pleurésie et péricardite purulentes, cetto 
dernihre ayant certainement déterminé la mort subite : 

2 V n  foie énorme pesant 2 kilogr. 450. La surface est comme 
éraillP,e à la partio qui s'appuie à gauche contre le diaphragme. 
Partout ailleurs, la capsule de Glisson est fortement adhérente au 
tissu hépatique. La vésicule du fiel est distendue au maximum par la 
hile. Extérieurement le foie a conservi: son aspect, lisse et sa teint,e 
normale. A la coupe, il cric fortement sous le scalpel, et l'ou voit 
nettement un grand nombre de tractus fibreux s'irradiant en tous 
sens. La lumibre des vaisseaux inter- et intra-lobulaires paraît 
normale, mais celle des vaisseaux biliaires est forlement dilatGe, 
sans toutefois présenter d'incrustations calcaires comme j'en avais 
observé dans le foie du bceuf indien infesté par Fuscida hepatica 
(92). Les canalicules biliaires eux-rriêrries, et les plus doignes, sont 
distendus à I'excbs et se dessinent nettement à la surface de la glande 
hépatique. Ils sont gorgés de bile et par la pression on en fait sortir 
uce grande quantité de Distomes dont suit la description. J'ai compte 
jusqu'à 210 exemplaires de ces parasites et j'eri ai certainement 
laissé plus de la moitié. Un  grand rioiiibre se trouvent. égalerrient 
dans le duodenuin à l'entrée du cholédoque. Erifiri la vcsiciilo biliaire 
cri contient quatre. Tout l'intestin est congestioiirié et le n~ésentére 
turgescent. La rate hypertrophi6e pkse 470 grammes. Les reins of icnt  
des ltisions de 1iBp1irile interstitielle légbre ; mais rien d'anormal dans 
les bassiriets ni dans la vessie. 

D'aprEs la description des auteurs, ce Distorne doit être rapporté 
certainement Distw~wm sinense C o s s o ~ u .  

Aspect este'riezcr (Pl. xrv, fig. 1). - La plupart des exemplaires 
sont trés aplatis ; ils ont une forme ovalaire lancSc,l&e et mesurent 
17 rriillirribtres de long sur 3"", 5 de large (fig. 1'). Toutefois il y en 
a de plus petits qui n'atteignent que 12 millimbtres e t  d'autres plus 
grands qui peuvent avoir une longueur de 20 millimètres. En 
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géndral ils sont d'une couleur brun olivâtre foncé, ce qui est dû B 
une accumulation de pigrnerit noirâtre dans tout le parenchyme du 
corps et surtout sous la cuticule. D'autres, au contraire, mais en 
moins grand nombre, sont jaunâtres ou rougeâtres et presque 
transparents. 1.e corps présente une extrémit8 antdrieure assez 
effilée ter~riinée par la veritoiise anluricure ou buccale (va), dont 
1 '~uverture est forttmrnt tournée d u  côtA ventral (fig. 2, ih). IPS 
bords sont lcgérement ondulés et s'att6nuent progressivernent 
jusqu'a 1'exlrOmitd postérieure oii se trouve l'ouverture ou pore du 
systi.me aqiiif'bre ou excréteur (pex). A 4 millimètres environ 
au-dessous de la ventouse aiithieure, sur la ligne mediane de In 
face ventrale, formant une légère proéminence, on remarque la 
ventouse poste'riew-e (cp) arrondie, dont le diamétre n'est guére 
plus de O"", 2, soit erivirori une fois el tle~riie rrioindre que celui do la 
ventouse antérieure qui est de O"'", 5 à O""', 6. Imm6tliaterncnt au- 
dessus du bordde la ventouse postkrieure, et toujours sur la facc 
ventrale, s'ouvre l e  pore gininZtd unique (py ) ,  presque imperceptible 
et à ouverture utailée. Sur la face dorsalc, on ne rencontre qu'un 
orifice, également trés exigu, c'est celui du canal de Laurer. Il se 
trouve, sur la ligne rnédiaiie, dans le  tiers posltirieur du  corps, soit 
environ à 5 millimétres au-dessus de I'extr8inité ( P L ) .  

Si maintcnant, à l'aide d'uii faible grossissement et d'une 18gére 
compression, on examine la structure gBn6raIe du corps, on se  
rend compte a i s h e n t  des rapports qu'affectent entre eux les 
(IiffCrcnts organes internes. On peut tout d'abord diviser l e  corps 
en trois parties ayant chacune son facibs particulier. La prcrni8re ou 
antdrieure qui ne comprend que les l / 5  antérieurs est effilée, en 
forme de ~611, aplati et tronqué dont le sommet est occupé par la 
ventouse ailth-icure. On peul l'appeler encore la région pharyn- 
gienne ,011 cesophagionne. En effet, on n'y voit que la prernibro 
partie d u  systkme digestif: la ventouse antérieure, à laquelle fait 
suite le rerlflerneril pharyrigie~i (ph), puis l'avsophage (ce) qui se 
divise ini~ribdiate~iient comme une fourchc en deux branches ou 
cmcums intestinaux (ci, ci') que l'on va suivre dorenavant tout le lorig 
du corps, jusqu'à l'extr8iriit8 ~~~~~~~~~~~el sous forme de deux 
larges bandes opalinos, lkgérement tortueuses, rectilignes et 
parallèles. La deuxibme partie ou médiane, comprend les 215 
suivants. On peut l'appeler la région gdnitale femelle. En  effet elle 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



NOTES SUR LA FAUNE DU HAUT-TONKIN. 293 

s e  recorinait immddiatement au lacis tortueux et plusieurs fois replié 
sur lui-m61ne, form6 par l'oviducte et 1'utGrus (ovd),  gorgés d'œufs, à 
coque hrunâtro Bpaisse, qui dorme à cette région son aspect caractd- 
ristiquo. La purlion médiane occupée par l'ut6rus n'a pas moins 
de 5"lm,5 de long sur 2"" de large. Tout l e  long de cc parcours, sur  
la ligne médiane, et du côté d o r ~ a l ,  rEgne un gros canal sinueux, 
assez difficile à distinguer sur l e  vivant, ii~ais qui tranche viveruent 
s u r  le  fond noir de 1'uti:riis lorsqu'on a trait'& le corps par les 
cvlorants. C'est l e  canal défürerit commun (cd") qui vient aboutir, 
cornme l'ut6rus, au pore génital commun (py) au-dessus de la 
ventouse postérieure, sur  la face ventrale. E n  dehors du lacis de 
l'utérus, et de chaque côt6, en allant vers les bords, on remarque : 
I o  les commis intestiiiaux gaucho et  droit dbjà décrits (ci, ct"), et 
2' llos glandes vitcllogimes gauche et droite (vi, ri') qui apparaissent 
comiiie cleux amas pointillés e t  allongés, d'un noir violacé trks 
foncé, le  long de chaque cOté du corps. Au-dessous d e  l'utérus, 
occupant la partie centrale du  corps, on distingue deux masses 
foncées: l'une supdrieure et un peu inclinée à droite, de forme 
trilobBe, c'est le g c r ~ n i g h e  (ger) ; l'autre infdrieure e t  légèrement 
oblique à gauche, pirii'ormc, trks apparente, c'est le receptmulum 
seminis (rs). Au-dcssus du germigéne, e t  le  coiffant à la façon d'un 
éventail, un petit pointille d6licat repr6sente les glandes coquillhres 
(glc)  ; tandis que les vitelloductc:~ (cvi, c d )  sernhlent s'échapper du 
gerrnigéne sous forme de deux traînees noires se dirigeant obli- 
quemerit de chaque c0té vers les vitellogènes. Enfin, les deus  
cariaux dCf&rerits (cd,  cd') s 'apcr~oivent (à l'aide des colorants) 
sous forme de deux cordons obliques d e  dehors en  dedans, de 
chaque cUtd du corps et formant par leur réunion un angle aigu 
dont l e  sommet aboutit au canal d6fErent commun (cd") et dont lcs 
c6tés délimitent l'espace central occupe par la vésicule s h i r i a l e ,  l e  
gerniigbrie e t  les glandes coquilléres. Cette région est la plus large, 
les bords en sont ondulis et  presque parallèles. C'est aiissi la pliis 
épaisse. Elle se renfle notablement au niveail du germigéne e t  de  la 
vésicule séminale (voir fig. 3, Pl. xv, et fig. 5, Pl. xvr) où elle atteint 
près d'nu millirriiitre d'épaisseur. 

La troisième partie, occupée par les 215 postCrieurs du corps, a 
une forme laricéolée obtuse e t  se termine par une extrémité 16gB- 
rerneiit effilde oii aboutit le  pore aqiiifim (pex). On peut l'appeler 
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la r8gion génilale mâle. En effet, elle se fait remarquer par la 
présencc de deux grosses glandes dendritiques qui en occupent 
presque tout l'espace, très nettement visibles sur le vivant, 2 teinte 
légérernent rougeâtre, et qui sont les deux testicules (2, f). Le long 
de la ligne rnbtiiane se dessine une grosse traînée claire, c'est le 
canal excréteur médian (ces). A gauche et à droite, i 'extrhi t6 
aveugle les deux ccecums intestinaux qui viennent mourir en ce 
recourbant prés du porc excréteur. 

Téguments. - Les tdguriients comprenrierit successivement, de 
dehors on dedans : 1"une cuticule anhiste, le plus souvent détruite 
chez les exemplaires conservés dans les réactifs durcissants. Elle 
est compléterrient lisse et 110 présente ni écailles rii corpuscules 
calcaires, comme MACE en a signalé chez F. hepatica; 2' une 
serie de couches musculaires, comprenant d'abord un groupe de 
petites fibres trbs tenues disposées obliquement en divers sens, plus 
abondantes et plus denses aux extrkmitds antérieure et postdrieiire, 
el vers la ventouse postdrieure ; puis une couche continue de fibres 
longitudinales (Pl. xrv, fig. 5) qu'on retrouve dans toute la longueur 
du corps, et enfin un groupe de fibres domo-ventrales qui traversent 
toute l'épaisseur du corps d'une face à l'autre, sdparant la cavité 
ghdra le  eri une série de compartimenls ou de loges renfermant les 
divers organes (voir les figures de l a  planche xvr, mdv). 

La description des deux ventouses se rattache à celle de l'appareil 
tégumentaire. I,a ventouse antGrieure, la plus puissant,e des deux 
( z x ) ,  forme l 'znfundtbulum buccal (Pl. xrv, tig. 2,  ib) et se 
continue avecle pharynx. Elle a uii diambtre externe de Wffl,6à Omm,7, 
et un diamètre interne de Om",3, ce qui lui donne urie épaisseur 
d'environ Om'",3. Elle termine l'extrkmité anlérieure du corps et a 
une situation manifestement ventrale. Enveloppée comme d'un 
manchon' par une couche cellulo-fibreuse, assez dpaisse, elle 
comprend deux zones de fibres annulaires : l'une externe, l'autre 
interne entre lesquelles se trouve la zone de fibres radiées, de 
beaucoup la plus puissante et qui en constitue presque toute l'kpais- 
seur. La ventouse postérieure (zp) a une structure h peu prés 
identique. Située, comme il a déjà ét6 dit, a 4 millimktres 
environ au-dessous de la ventouse antérieure, sur la ligne 
mèdiano de la face ventrale, elle a un diamétre externe do Omm,5, 
et un diamblre interne de Omm,2, soit urie épaisseur de On'",3, 
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et présente beaucoup d'analogie avec le pigment biliaire, sans que 
nous ayions pu toutefois en deceler l ~ s  caractéres physico-chimiques. 
C'est 6galerrient dans les lacunes du cœlomo quo s'ouvrcnt les firis 
rariiuscules du système aquifbre (e)  (1). 

Système digestif. - Le systéme digestif comprend successive- 
ment l ' infi~ndibulum huccnl, sorte rilent,onnoir formA par la paroi 
interne de la ventouse antérieiiro, dont le  fond est occupé par la 
bouche, orifice &oit, au-devant et au-dessus de laquelle on observe 
un ropli scmi-lunaire, en forme de lkvre (Pl. xrv, fig. 2,2).Le pharynx 
vieiit ensuile. Il a une fornie presque 14gulièrerrieiit sphérique. Il est 
constitud par un bulbe (bph) ayant la même structure que la ventouse 
antérieure, c'est-à-dire qu'il comprerid deux zones de fibres annu- 
laires séparées par urie zoiie de fibres radiées puissanles, le  tout 
ent,ouré d'une coque fibreuse Apaisso, sur laquelle viennent s'insérer 
des fibres obliques qui s'attachent d'autre part sur les parois de la 
ventouse antdrieure et constituent ainsi le muscle protracleur d u  
pharynx (.inph). 1,'mophage (a), qui continue le pharynx, est un 
canal légérernent dilaté, à paroi fibro-rnusciilaire assez épaisse, long 
dc Om17 2 peirie; et qui se  bifurque bieiitôt, à la facon d'une fourche, 
en deux branches ou cecums intestinaux. Ces derniers sont deux 
longs tubes cylindriques, ne présentant aucune ramification coinme 
on en voit chez P. hepatica, et s'étendent latdralernent de chaque 
côtd et tout le long du corps (ci, ci'), en gardant une direction 
légérerrient sinueuse et presque parallble jusqu'à l'extr61riil.é 
postbrieure où ils se recourbent un peu cn dcdans et se terminent 
en cul-de-sac prés de l'orifice ou pore aquifère (Pl. XIV, fig. 1). Larges 
d'environ Om'",15, ils sont coristitu8s par une paroi fibro-rriusculaire 
assez Bpaisse et pourvu, à l'intérieur, d'un dpithélium cylindrique 
bien dheloppé (Pl. xvi, ci, ci'). 

(1) La structure du cœlome telle qu'elle est exposét: ici n'est pas conforme à celie que la 
plupart des autours ont decrite chez los autres I)isLomes, en particulier chez D. Acpntictun 
où elle a été 18 mieux étudiée. Les espaces polyédriques quo j'ai appelés les locurios du  
celome seraient des cellules pleines dont certains réactifs auraient amené la rupture ; 
d'où cet aspect de tissu réticulé si net sur toutas les prbparatious. Pour le cos partirdier 
do D. sineuse, à l'aide du double procédé de la dilacération et des coupes fines à la  
paraffine, il est facile de se  rendre compte, sous un assez fort grossissement, que d'une 
part le reticulum s'insère soit sur la couche musculaire profonde des fibres longitudinales, 
soit sur les fibres dorso-ventrales, et que d'nutre part, ce reticulum n'est autre que le 
prolongement de cellules plates conjonctives multipolaires. 
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Syslème nemeux. - Difficile a étudier, le systbme nerveux ne 
peut êlre suivi que sur des coupes longitudinales et transversales. 
La figure 2 de la PI. XIV dorine la disposition générale de la partie 
centrale de ce système. On y voit la coupe des deux commissures : 
suphrieure (ns) et inftjrieure (ni). Le première, dorsale, est située B 
la base du bulbc pharyngien; la seconde, ventrale, un peu au- 
dessous du pharynx contre l'œsophage. Il ne m'a pas Bté possible 
d'dlucider la disposition des ganglions auxquels doivent aboutir ces 
commissures. De cet ensemble de commissures, et probablement de 
la çommissure superieure ou des gariglions correspondants, comme 
cela a 6té observé choz P. hepatica, D. lanceolatzcm, etc., 
partent deus nerfs latéraux dont il est aise do suivre le parcours, 
la direction et les rapports dans la série des coupes transversales de 
la Pl. xvr (nl, nl'). Situés immédiatement au-dessous de la couche 
musciilo-cutanke et sur la face ventrale, ils sont d'abord trks 
rapprochés de la ligne inc3diane puis s'en écartent bientot pour 
gagner la partie latèralo extrame, en dehors do tous les organes, 
auxquels, chemin faisant, ils émettent des samuscules nerveux. 

Système aquifère ou excréteur. - Ce systhme se compose 
d'abord d'un tronc volumineux, ou tronc médian (cm), situ6 tout 
entier dans le t i e ~ s  postérieur du corps et sur la ligne médiane. 
Dist,inctement visible sur les exemplaires vivants, sous forme 
d'un gros cordon tortueux et opalescent, il s'&end de l'extrémité 
postérieure, où il s'ouvre par un orifice assez lâche, ou pore 
excréteur (pex), au receptaculum semiais (rs), dont il coiffe 
le fond, pour ainsi dire, en se dilatant sous forme d'ampoule 
(uex). 11 n'a pas moins de Pm, 5 Li 6"" de long., et de O"", 3) 
de large, et présente une série de dilatations (qui prouvent sa 
grande extensibilité), dont la plus remarquable, après l'ampoule 
que je viens de décrire, est située au niveau du lesticule inC6rieur. 
A ce niveau, il peut se dilater au point de s16tendre d'une face du 
corps h l'autre, comme on peut s'en rendre compte sur une coupe 
transversale (Pl. xvr, fig. 8, cex). Son extensibilité, avons-nous dit, 
ost trbs grande ; ce qui tient B l'extrême délicatesse de ses parois 
qui sont constitudes par du tissu r6ticul6 trks fin, analogue à celui 
des lacunes. Autrement dit, on peut considérer l e  systeme excréteur 
tout entier comme une longue lacune du cœlome. Ce qui le prouve 
d'autant mieux ce sont les fines ramifications qui partent du tronc 
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principal, dont les parois se fusionnent avecle reticulum des lacunes 
du cmlome et finalement se perdent au rriilieu d'elles (fig. 1, e). Je 
n'ai pas Bt6 assez heureux pour dèceler les pavillons ou entonnoirs 
vibratiles, signalés par FRAIPONT chez P. hepaticn, et par 
WALTER, chez D. lunceolatum et qui t,erminent ces fines rami- 
fications chez ces deux dernières esphces. 

Du tronc médian et, plus exactement, de l'ampoule snpérieure, 
partent deux branches latérales, bien moins volumineuses, mais de 
même structure, qui se dirigent d'abord obliquement do bas en haut 
pour gagner ensuite les côtés du corps qu'elles vont suivre, l'une à 
gauche, l'autre à droite (ces', cex"), jusqu'à I'extré~riité antérieure. 
Elies longent chacune le c m u m  intestinal correspondant, parallé- 
lement et extérieurement à lui, comme on peut s'en rendre 
compte d'aprbs les coupes transversales de la Pl. xvr. Chemin 
faisanl, eiles émettent des ramusculos qui se terminent dans la 
profondeur du cœlome (fig. 1, e).  Au nivaau de la fusion des deux 
canaux ddférents en un canal déférent commun, chaque branche 
principale émet une autre branche moins importante qui se perd 
peu h peu dans les regions latérales du corps (Pl. xv, fig. 3 et 4). 

Syslème reproducteur. - Comme la plupart des Distomiens, 
D. sinense est hermaphrodite et, comme chez tous les reprdsentants 
de ce groupe, le  systéme reproducteur y est assez complexe. 

Aussi convient4 de l'ktudier avec d'autant plus de soin qu'il n'a 
Qté qu'irnparfailemerit et inexaçtement ddcrit jusqu'ici. 

Appureil femelle. - L'appareil femelle comprend les organes 
femelles proprement dits : le germigkne et l'oviducte, et les glandes 
annexes : les glandes uitellogènes et les glandes coquillères. 

Le germigbne ou ovaire (germ.), est une .grosse glande foncée 
nettement trilobée ou en forme d e  trkfle. Situé dans la partie 
centrale et sur la ligne mediane du corps, il incline sensiblement 

droite, et occupe une position constamment ventrale (Pl. xv, 
fig. 3, et' Pl. xw, fig. 5). Il est compris dans un espace 
quadrilatére, limite en haut par la  masse de l'utérus, eii bas par 
la vésicule s6rninale qu'il coiffe par la concavite de ses deux lobes 
infdrieurs, en avant ou du côté ventral par les téguments de la 
face ventrale, en arribre, ou du cdté dorsal, par les glandes 
coquillères et les conduits vitellogénes, et lath-alement, par chacun 
des cœcums intestinaux. Il est constitué par une enveloppe musculo- 
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fibreuse assez dense et au centre par une cavité remplie de petites 
cellules libres qui sont les ovules. Ceux-ci (Pl. xv, fig. 7, a) sont des 
éléments arrondis-ovalaires, de 5 à 6 p de diamétre, (à protoplasma 
hyalin et petit noyau central arrondi. Ils dérivent d'une zone de 
cellules-rribres appliquees contre la paroi interne et qui, au moment 
de la maturité tombent dans la cavité centrale. Dès lors, ces ovules 
vont subir une série de modifications; h mesure qu'ils franchiront les 
diffërentes portions do l'appareil femelle jusqu'h leur sortie du corps 
du distome h l'état d'œiifs complets. Ils sortent d'abord du germigène 
par un trbs court canal, à fibres musculaires annulaires trés 
apparentes, le gemniducte (Pl. xv, fig. 3 ; et Pl. xvr, fig. 5, gù) qui, 
de la partie médiane du germighe,  se dirige obliquement de haut 
en bas vers le confluent g6nital (cg), sorte de carrefour oh 
aboutissent Bgalement : 1' en bas, le conduit s81ninal (sd), venant du 
receptaculun?, seminis (rs) ; 2 O  en arribre, c'est-&-dire du côte 
ventral, les conduits des glandes coquilliéres ; 3" latéralement, leu 
conduits vitellogénes (cvi, c d )  et eri haut l'oviducte (ovdj. C'est au 
confluent gdnital qui n'est, pour ainsi dire, qu'un carrefour virtuel, 
forme en réalit6 par la terminaison des différents conduits énumdrds 
précédemment, que vont s 'opher les différentes trarisforrriatioris des 
ovules. D'abord ils subissent l'imprégnation par les spermatozoïdes 
trbs actifs du receptaculum se7ninis ; puis simultanément, ils vont 
s'entourer d'une couche assez épaisse forrnde de granules vitellins 
venus des glandes vitellogbnes, et enfin d'unc enveloppe formée par 
la matiére hyaline, transparente, déversée par les glandes 
coquilléres, matikre qui va peu A peu, se durcir, se chitiniser, et 
brunir h mesure que les ovules, devenus œufs, avanceront dans les 
replis de l'oviducte. 

L'oviducte (ovd sur toutes las figures), est un long canal tortueux 
qui s'étend du confluent génital (cg) au pore gh i t a l  h g )  situ6 
au-dessus de la ventouse postérieure, sur une longueur d'enriron 
Ym,5. Comme on peut s'en convaincre d'après les coupes 2, 3 et 4, 
do la Pl. XVI, il occupe tout cet espace du corps, de la face 
ventrale à la face dorsale, limité sur les côtés par les deux cœcums 
intestinaux (ci, ci'). Sur les exemplaires vivants, c'est l'organe qui 
le premier se fait remarquer par son étendue et par son aspect 
cirçonvolutionn8 de coloration noirâtre due A la quantite d'œufs 
qu'il renferme. Trés étroit au début, prbs du confluerit génital, où 
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il nc laisse passer les œufs qu'un B un, il s'hlargit peu 2 peu, en 
même temps qu'il se replie sur lui-même en circonvolutions très 
étendues et tri% serrées, et doit être alors considéré comme 
un u t h s .  Vers le milieu de son parcours, il atteint son 
diambtre maximum qui est alors de Omm,10 environ, puis il se 
rhtrdcit progressivement, passe derriére le fond de la ventouse 
postérieure, la contourne et vient se terminer à angle presque 
droit au pore génital avec la dernihre portion du canal d6férenL 
commun (Pl. xv, fig. 2, cd"). En ce point, il redevient trbs étroit, et 
ne laisse de nouveau passer les œufs qu'à la filière, pour ainsi dire. 
Ses parois, constituées par une couche fibro-musculaire, sout trEs 
minces dans la premiére portion de son parcours, puis s'épaississent 
progressivement jusqu'à la portion terminale où la zone de fibres 
musculaires annulaires est très distincte. E n  raison de sa structure, 
cette dernière portion peut êtro considérde comme un vagin. Quant 
au pore gh i t a l  (pg), c'est un orifice trés étroit, d'apparence Btoilée, 
situ6 inimédiateruerit au-dessus de la ventouse posthrieure, et sur la 
ligne mediane ventrale. J'ai déjà dit qu'il servait d'orifice commun 
de sortie aux produits mâles et femelles. 

Glandes annexes. - Elles comprennent les glandes vitellogènes 
et les glandes coquillères. 

Glandes vitellogènes. - Les glandes viteilogènes, ou simplement 
les vitellogènes, qui elaborent les granules vitellins destines à la 
nutrition de l'embryon sont deux glandes en grappe, situées de 
chaque côtd du corps (vi, vi3. Elles sont constamment appliquées 
contre les téguments de la face ventrale (Pl. xm, fig. 3, 4 et 5) et 
s'htendent des cœcums intestinaux à l'angle forme par la fusion des 
faces ventrale et dorsale, sur une longueur de 5"",5, c'est-Mire 
suivant une direction à peu près parallèle à celle de l'oviducte. Elles 
sont formées par la confluence d'un grand nombre d'acini arrondis- 
ovalaires qui se déversent par 2, 3, 4 ou même davantage dans 
des canalicules secondaires, et de là  dans les troncs principaux qui 
mènent aux vitelloductes. Il y a, pour chaque vitellogéne, trois troncs 
principaux. Le premier, et le plus important, s'étend sur presque 
toute la longueur du vitellogbne ; il a une direction ascendante et 
parallele h la direction ghndrale des canaux excréteurs et des cmcurris 
intestinaux (Pl. xv, fig. 4, a). Des deux autres, l'un (a') se dirige au 
contraire obliquement en bas et vers les côtés du corps, tandis que 
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l'autre (a'') va obliquement en haut se perdre également, aprés un 
LrBs court trajet dans la paroi du corps. Ces trois canaux se fusionnent 
pour former le  conduit vitellogéne ou vitelloducte : l'un droit (cvi'), 
l'autre gauche (cci), à direction oblique de haut en bas vers le 
confluent ghi tal ,  où ils viennent aboutir (voir Pl. xv, fig. 1 et 3 et 
1'1. xvr, fig. 4 et 5). Quant aux acini vitellogènes, ils sont constituds 
par une paroi IrBs dQlicate que limite une cavitè dans laquelle se 
trouvent de grosses cellules t,rbs t'onc6es, remplies de granules 
vitellins très réfringents. 

Glandes coquillères. - C'est un groupe de petites glandes rriono- 
cellulaires, disposdes en Bventail, dans la région centrale et médiane, 
r,n tout analogues à celles qu'a decrites SOMMER, chez Fasciollz 
Iîepatica (glc). Très nombreuses, elles sont situaes en arriére de 
l'ovaire, entre lui et la paroi dorsale (Pl. xvr, fig. 5). Quand elles ont 
acquis lein complet dP,veloppemerit, elles peuvent deborder au-dessus 
et au-dessous de l'ovaire, laissant passer entre elles les premiers 
replis de l'oviducte et le condnit seminal (Pl. xv, fig. 3). Presque 
invisibles sur les individus vivants, elles se laissent facilement deceler 
hl'aide de réactifs colorants. Elles se montrent alors comme de petites 
glandes rnonoçellulaires, à paroi hyaline trbs délicate, de forme 
ovalaire, ayant 30 p dans leur plus grand diamètre, à gros noyau 
central et protoplasma clair, finement granuleux (Pl. xv, fig. 7, c). 
Leur extrémité infërieure s'effile en un long et fin canalicule qui se 
déverse directement dans le confluent @nital, ou qui s'unit 3i deux ou 
trois autres canalicules venant de glandes voisines pour former un 
canal commun et aboutir au même point. Ce sont ces glandes qui 
s6crèterit la matière hyaline destinée a formerl'enveloppe chitineuse 
des œufs. 

Gtufs. - Ceux-ci ont, dès les premiers replis de l'oviducte la Forme 
et les dimensions qu'ils garderont définitivement. 11s sont seulement 
plus transparents, ce qui tient à ce que l'enveloppe coquillére n'est 
encore qu'imparfaitement solidifiée et brunie. Quelques-uns sont 
déjA avancés dans leur fractionnement. Au sortir même du confluent 
gBnital, on peut en observer dont la cellule, ovulaire, non encore 
segmentée est englobée par une épaisse couche de granules vitellins 
très fonces et  réfringent,^ (Pl. xv, fig. 7, b). Mais bientôt le fraction- 
ncment s'accentue, les granules vitellins se résorbent peu à peu ot 
finalement, dans les dernieres portions de l'oviducte l'œuf se prdsente 
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sous une forme ovalaire renfermant une masse embryonnaire, h l'dtat 
de morula avec un ou deux gros granules vitellins de rebut (Pl. xiv, 
fig. 4, a, b, c). Les dimensions de l'œuf sont presque toujours 
constantes et ne varient que trBs peu, entre 28 à 30 p de long sur 15 
à 46 + do large (1). La forme est nettement ovalaire avec un pôlo 
supérieur plus effilé que L'infBrieur qui est plus arrondi. L'enveloppe 
coquillére a une double paroi bien nette et une dpaisseur d'l penviron. 
Elle ost de coloration brunâtre assez foncde, et prdsente, au pôle 
supérieur, une fente circulaire qui determinera une sorte de clapet 
ou d'opercule par où l'euibryon s'échappera (Pl. XIV, fig. 4, c, d . ) .  
Au pôlo inférieur, on observe assez souvent (une fois sur dix) la 
présence d'un petit globule arrondi (Pl. xrv, fig. 4, c ) ,  siguald par 
BALZ (83) au même pale de l 'euf de son B. hepatis endernicum 
sive perniciosum. 

Appareil mâle. - L'appareil m2le comprend les deux testicules 
et les canaux ddfdrents, et un appareil annexe forme par le recep- 
taculum seminis et le canal de Laurer. 

Testicules. - Les testicules ( t ,  t'), sont au nombre de deux : l'un 
ant86rieur (t), l'autre postérieur (t'), et tous les deux situes dans la 
partie postérieure du corps, que j'ai dejà appelée pour cette raison, 
la rdgiori gthitale rriâle. Ils lranchent sur le vivant parleur coloralion 
Idgérernent rougeâtre, et surtout par leur forme dendritique des plus 
nettes. En effet, de la partie centrale de chaque glande s'échappent 
de tous çdtés un certairi iionibre de brariches tortueuses, qui envuienl 
B droite et B gauche des ramifications en cul-de-sac dont l'ensemble 
général a été comparé a un bois de cerf (GRALL, 8 8 ) .  Ces culs-de-sac, 
quand ils sont gorgds de cellules b spermatozoïdes, ont une apparence 
en massue si nette que MAC CONNELI. a pu prendre l'un d'eux pour 
un organe particulier ou réservoir sper~riatiyue. De même, ces 
ramifications peuvent se rapprocher ou sc superposer au point do 
donner à l'ensemble de l'appareil l'illusion d'me glande unique, 
comme l'a Bgalement ddcrit MAC CONNELL et aprbs lui COBBOLD. 

( 1 )  Ces dimensions se rapprochent très sensiblement de cellcs donnéos par M .  le Prof. 
R. BLANCHAIW (W). Elles ont été soigneusemerit relevées à l'aide du micromètre objectif 
de VERICK et de la chambre claire de MALASEEZ. Elles sont un peu inférieures à celles 
que nous avions données précédemment (C. H. Soc. Biol., loc. cil.). 
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Letesticule postérieur (ou plutôt inférieur) aune situationnettement 
dorsale (voir Pl. xiv, fig. 1). Il est compris entre les téguments de la 
face dorsale d'une part, le canal excréteur mddian et les deux ccecums 
intestinaux d'autre part. Le testicule anterieur (ou plutdt supérieiir), 
au contraire, a une situation ventrale; il est compris entre les 
téguments de la face ventrale d'un chté, le canal excréteur médian e t  
les cœcums intestinaux de l'autre (voir Pl. xvi, fig. 7 et 8). 

Ces deux glandes ont la même structure. Pourvues d'une 
enveloppe celliilo-fibreuse assez épaisse, elles possèdent une cavite 
quis'etend dans toutes les ramifications et qui est gorgde de cellulesà 
spermatozoïdes tombées des parois. Ce sont des Bléments dont le  
diambtre peut atteindre 15 à 20 p, et qui renferment de 10 B 15 
noyaux et par consequent autant de spermatozoïdes futurs (Pl. xv, 
fig. 6). On voit d'ailleurs un grand nombre de ces cellules qui portent 
un bouquet de flagellas qui ne sont autres que les queues des 
spermatozoïdes dont quelques uns sont dèjh libres dans la cavité, 
mais que l'on rencontre bien d6veloppés dans les canaux déférents 
et surtout dans le receptaculum seminzs que je décrirai plus loin. 
Ils ont la structure genérale de tous les spermatozoïdes, à tête ovalaire 
petite, et B prolongement extrêmement long, trés souvent enroulé 
en spirale sur lui-même (Pl. xv, fig. 5). 

Canaux défërents. -De chaque testicule part un canal déférent 
(cd, cd'). Le canal défhrent du testicule inférieur (cd') provient 
d'uriedes branches droites de cette glanda, celui du testicule supdrieur 
(cd) d'une des branches gaiiches de la glande correspondante. Tous 
daiix cheminent le long de la face dorsale, se rapprochent peu à 
peu de la ligne médiane, enserrent entre eux les deux lobes latéraux 
de l'ovaire, et finalement se rejoignent à angle aigu vers le milieu 
du corps, à 2 ou 3 millimètres au-dessus de l'ovaire. nbs lors ils 
constituent un seul canal sinueux et circonvolutionné, OU canal 
déferent commun (cd"), situé sur la ligne médiane de la face dorsale, 
appliquA contre les replis de l'utdriis. Ce canal de plus en plus 
volumineiix atteint, au niveau dela ventouse postBrieure, un  diamktre 
de Omm,l 1, oh rempli de spermatozoïdes, il peut être considérh comme 
une vkritable vésicule seminale (voir Pl. XVI, fig. 2, 3). Puis, d e  
même que l'utérus, il contnurne le fond de la ventouse postchieure, 
presque a angle droit et vient ahoutir, comme l'utérus également, 
au pore génital commun (Pl. xv, fig. 2). A ce point, il se rétrécit 
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considérablement et ses parois qui jusque-là étaient assez dOlicates 
mnnt,rent une structure musculaire ti fibres annulaires trhs dévelop- 
pdes. Catie dernibro portion du canal déférent cornrnun, bien que 
ddpourvue de cirrhe, commc chez un grand nombro d'autres Disto- 
miens, peut, en raison même de sa structure, qui permet la facile 
émission du sperme, être considér6 comme un organe de copulalion. 

Receptacubum seminix, conduit s&wt,ina/, canal de Laurer. - A 
l'appareil reproducteur et en particulier à l'appareil mâle se trouve 
annexé un systkme d'organes qui, par leur volume et leur structure 
doivent jouer un rdle important dans l'acte de la fécondation.,Ce 
sont : le receptaculum seminis et les rleux conduits qui en partent : 
le conduit séminal et le canal de Laurer. 

Rece;ntn;cuEum sem,inis.- Cet organe,bien décrit par Mac CONNELL 
et CUBBOLD, mais différemment interprét6 par l'un et par l'autre, 
est situé au-dessous du germigène, et comme enclave dans la conca- 
vité. inférieure de cet organe (vs). Il est pyriforme, présente souvent, 
un r6trdcissement vers son milieu qui lui donne alors un aspect 
bilobh, et a une direction constamment oblique vers la gauche. 
Son extr8mité supérieure effilke est dirigée vers le confluent génital, 
tandis que son extrémité inférieure arrondie s'appuie contre le forid 
de l'ampoule supérieure du canal médian excréteur (vez). Il est 
volumineux et n'a pas moins de 1"" de long sur Omm,38 à Omm,40 de 
large. Il est constitue par une paroi musculo-fibreuse épaisse, à fibres 
longitudinales et circulaires très apparentes mais assez l khes ,  et 
sa cavité est remplie de  spermatozoides très aclifs. Aprbs l'uldrus 
et les testicules, c'est l'organe qui se distinguo le mieux sur le vivant 
sous forme de tache noirâtre vers le milieu du corps. 

Coritrairement h l'opinion des auteurs précédents, le recepla- 
cuEum seminis n'a aucune comm,unication auec les testicules. 
II communique d'une part, avec le confluent gknitul,par le conduit 
s iminal ,  et d'autre part, avec L'extérieur, par le canal de Laurer. 

Conduit sémin,aZ. - C'est un canal très court qui sort de  
l'extrbmit6 superieure et effilée du recepfac.uium se~ninis  pour 
aboutir au confluent génital (Pl. xv, fig. 3, sd). Sa paroi est 
pourvue de fibres annulaires trbs apparentes, en rapport avec la 
fonction importante de l'imprégnation, et permet d'injecter pour 
ainsi dire, la sperme venu du receptaculum serninis au moment 
du passage des ovules au confluant génital. 
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Canal de Lazcrer. - Ce canal (CL) est I'homologuc du canal 
dc  ce nom d4crit parles auteurs chez plusieurs L)istorniens. II s'ouvre 
sur la ligne médiane de la  face dorsale par un orifice trbs tltroit, 
à 2""environ au-dessous du confluent gAnital, ou à 6"" au-dessus de 
i'extrémité postérieure du corps. Il a une direction arquée constante, 
côtoyant le bord droit du receptaculum seminis et aboutit au 
sommet effilé de cet organe prés du poirit d'où part le conduit 
séminal (Pl. xv, fig. 3) .  11 a une longueur d'environ imm,5 et 
une largeur de 35 y. Sa paroi est munie d'une couche de fibres 
longitudinales et surtout annulaires t,rés denses qui lui donnent 
une  extrbme contractilité, ct déterminent le long de son trajet 
ilne série de dilat,ations ampullaires tri% marquées sur les coupes 
longitudinales (Pl. xv, fig. 3, CL). 

L'ciisemble do ce systbme annexe, ai-je d6jà dit, sa structure, 
le volume du receptaculum sem,Znis gorgé de spermai.ozoïrles très 
actifs, sa communication d'une part à l'extérieur par le canal de 
Laurer, et d'autre part avec le confluent génital par le conduit 
séminal, en fait un système qui doit jouer un rôle capihl dans 
l'acte de la fëcondation. Dans les nombreux examens que j'en ai 
fait, soit h l'état vivant, soit sur les coupes colorées, je n'ai jamais 
rencontré de granules vitellins, ni dans la  vésicule séminale, ni 
dans le canal de Laurer. L'hypothèse de certains auteurs qui consi- 
dèrent le  canal de Laurer comme destiné h déverser au dehors le 
trop plein des vitelloghes me parait devoir être rejetée, tout au 
moins pour il. sinense. L'hypothèse de LEUCKART qui en fait 
l'homologue du vagin des Cestodes me semble plus rationnelle. 
Le 1-eceptaculum mninis serait l'homologue de la dilatation di: 
vagin appelée, par SOMMER, réservoir séminal, et le sperme s'y 
accumulerait pour se rendre ensuite, par le conduit séminal, dans 
le confluent génital et imprégner les ovules au moment même de leur 
sortie du germighne. 

h'tiologie. - D'où vient le Distomurn sinense ? Comment arrive- 
t-il dans les voies biliaires des individus de race jaune ? Enfin rnalgre 
sa fréquence relative chez ces derniers, quel est son hôte naturel ? 
011 sait que les larves de F. hepulicu et de D. Zanceolatum 
ont ét6 rencontr6es dans des mollusques d'eau douce. Il était 
tout naturel de rechercher s'il en était de même pour il. 
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Or les Annamites et Chiriois font grand usage dans leur alinieii- 
talion de plusieurs molllisqiies qu'ils mangent à 1'6t)at w u ,  contraire- 
  ne nt h leurs habitudes culinaires pour les autres mets. Dans l'une 
d'elles, Paludina laosensis M o R L E T , ~ ' ~ ~  rencoritré,àplusieursreprises, 
des sporocystes, sortes de vastes sacs clos à forme diversement 
coritouru&e (fig. 25, i), de On"',12 à Pm, 20 de long, rerriplis de 
cellules gewninatiues (O), dont un grand nombre sont déjà trans- 

2 

Fig. 25. - 1. Sporocyste coritenant quatre cercaires complètement formées (a)  et 
plusieurs cellulcs yerminatives, en voie dc division (b) pour donner de 
nouvelles cercaircs. - 2. Cürcaire lihre, avec ses deux ventouses (a et h ) ,  son 
spicule auterieur (e) ,  le systérne excréteur (c),  et son prolongernent caudal ( r i ) .  

forrnées en cercaires (b). Ces dernibres ont uiie forme trhs carac- 
téristique. Munies d'une portion antdrieure rétrécie en forme de 
col qui porte la ventouse antdrieure (2, a.), surmont& d'un spicule 
(e), elles présentent une portion médiane presque tout entibre 
occiipée par la vcntouse postiSrieure (b). De chaque côte ràgnerit 
les prolongements aliformes très développés (g )  que la cercaire 
pcut faire mouvoir h la façon derarnes pour progresser, et le corps se 
termine par un prolongement caudal prbs de deux fois aussi long 
que le corps lui-même et dont la cercaire se sert égalemerit pour 
nager dans les milieux liquides. A la base de cet appendice 
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on trouve l'orifice de l'appareil excdteur  qui envoie sur la 
ligne mkdiane lin canal impair et se divise bientôt en deux branches 
collatérales qui de chaque côté de la ventouse postérieure vont se 
perdre dansla region ant8rieure. 

En  raison de l'abondance extrême de cette coquille, et de son 
ubiquit6 (je l'ai rencontrée dans tout le bassiri du Song-Bang-Giang, 
et d u  Song-Ki-Kong, les deux rivières qui forment le Sé-Kiang, ou 
Fleuve de Canton), il se pourrait que cette cercaire fût la larve de 
Distoma sinense. Mais je m e  hâte d e  dire que c'est une hypothése 
purornent gratuite que 1'expCrience n'a pas encore confirmée. 

D'autre part, j'ai ddjh dit (p. 253) qu'1sao-IJIMA (Se), au Japon, 
avait trouvé le D. sinense, daris la fuie des chats. Il &tait logique 
de le rechercher dans ce viscère chez les chats, et même chez 
d'autres carnassiers, comme le chien, h Cao-Bang. Les populations 
de race jauue sont avides de cette glande qu'ils dhvorent même 
souvent sans la faire cuire complètement. Mais je n'y ai pu trouver 
ni douves, ni sporocystes, ni rhdies. La question de l'étiologie de 
D. sinense reste donc à ducider. 

Af f in i tb  et identité d u  D. sifiense avec d'autres Distomiens 
voisins. - Les différents cas de distomose hépatique relates au 
dhbut de cette étude se rapportent tous au D. sineme, et ont 6th 
rencontrAs chez les sujets chinois ou annamites. Au Japon, BALZ 
(83) a décrit également une affection hépatique oecasionnéo par 
deux distornes differents qu'il denomme : Distoma heputis ende- 
m i c u m  sive perniciosurn, et D. hepatis innocuum. Or, des 1886, 
M. le Professeur II. BLANCHARD réunit ces deus espkces de BALZ 
en une seule : D. Juponicum. Presque en méme temps, I s ~ o  IJIMA 
(€46) établit l'identité dos mêmes distomes de BALZ avec le 
D. sinense. Cette identité n'est pas douteuse. Antérieurement 
d6jh a les travaux da L(JCWIS CUNNINQHAM et de CORBOLD avaient 
Btabli la similitude du D. sinense ct do l'une des variét6s de i3.a~ : le 
B. innocuurn (1) u Or, si l'on en juge d'aprks les descriptions et les 
figures du ~nénioire de BALZ, on trouve les plus grandes analogies 
entre ces deux distomes et D. sinense. De part et d'autre: meme  
situation, même forme des deux ventouses, même forme et même 
direction des organes principaux : ut&nis, germigéne, receptaculunz 
seminis, testicules, glandes vitellogènes et ccecurns intestinaux. 

(1) Citi pur GIULL (88). 
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Les œufs affectent la même forme Bgalement, possèdent un opercule, 
et quelques-uns, cornme je l'ai fait remarquer plus haut, prEsentent 
un petit globule arrondi à leur pôle inférieur, comme chez le 
D. hepatis endemicum. Les seules diffërences appréciables 
n'existent que dans les dimensions et la coloration des individus. Or 
j'ai observE parmi les rio~nbreux exerriplaires do D. sinense que j'ai 
maniés, quelques-uns qui n'atteignaierit pas 12 millimètres, rnais 
avaient à peu près les dimensions du B. hepatis endemzcum' de 
RALZ. Enfin plusieurs d'entre eux Btaient traiisparents et même 
rougeâtres, également comme le distorne de BALZ. Ces doux 
caractéres n'ont qu'une importance purement secondaire et peuvent 
tout au plus suffire pour former une variétd. Ils tienneut à u n  
diveloppement plus ou moins avancé des individus obsoi-vés et à 
la quantité de pigment plus ou moins grande qui  envahit les lacunes 
du ccelôme. Je crois donc, bien que je n'aie pu me procurer d'ex- 
emplaires de Il. sinense venant du Japon, qu'un peut considurer 
les deux distomcs de BALZ et celui que l'on trouve sur le continent 
asiatique comme ne formant qu'une seule et même espèce : Distomum 
sineme CORBOLD. 

Résumé. - Je crois avoir nettement Btabli dans cette étude, les 
diffdrents points principaux de la structure g6nérale de D. sinense, 
dont qiielques-uns avaient 6th omis ou imparfaitement ddcrits par 
les premiers observateurs. Je  les résume ainsi : 

1" 11 existe un s y s t h e  annexe de l'appareil reproducteur mâle 
non relié directement aux testicules et composé : du receptaculunz 
seminis, du conduit séminal et du canal de Laurel-. Ce dernier 
s'ouvre à l'extérieur par un pore spécial, situé sur la face dorsale 
du corps (1); 

S" Le germiducte, les vitelloductes, l'oviducte, les canaux des 
glandes coquiliéres et le conduit sëminal prennent naissance au 
confiuenl génital ; 

(1) La disposition générale da ce système annexe avait déjà été en grande partie 
éliicidée par LEUCKART chez D. sinense (qui n'est autre que l'espèce décrite par lui en 
1876 sous le nom de U .  spathulalurn). Dans la seconde édition de son grand traité (Die 
I'arasiten des Menschcn, 1, 2, fig. 29, p. 52), il donneles rapports exacts, les uns avdc 
les autrtis, du canal de Laurer, du rtmptaculum sminis et de l'ovaire. 
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3' La glande testiculaire est double. Il y u doux canaux déférents 
qui viennent s'unir sur ln face dorsale en un canal deferent commun 
pour aboutir à un pore ge'nital unique corrirnun aux produits mâles 
et femelles ; 

4' Le système excréteur après s'être présenté sous forme d'un 
gros troric riledian et postdrieur, se divise en deux branches latdrales 
principales qui remonteut jusque dans la partie antérieure d u  corps 
et Bmettent de chaque cOt6 de fins ramuscules qui se perdent dans 
les lacunes di1 cœldme ; 

5' Il existe une double cornmissure nerveuse, l'une supérieure, 
l'autre infkrieure, formant collier cesophagien, et deux troncs 
nerveux lathaux ; 

A" Les deux espèces décrites par B a ~ z  sous le non de B. hepatzs 
endetmicum et U. hepatjs innocuzcm doivent être défiriitivement 
rarigk sous une seule et mOme espéçe : B. sinense COBBOLD. 
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III 

LISTE DES MOLLUSQUES RECUEILLIS 
PAK LE Dr A .  BILLET, 

P m  

H E N R I  F I S C H E R ,  

Docteur és-sciences. 

Planches XVII-XVIII. 

La faune rnalacologique du Tonkin est encore très imparfai- 
ternent connue : les riches moissons récoltdcs par les explorateurs 
qui ont parcouru ce vaste pays (1), ne nous ont évidemment 
dévoilé qu'une faible partie des espéces qui l'habitent. Les 
matériaux recueillis par le Dr BILLET présentent donc un vif 
intérêt, d'autant plus que la région de Cao-Bang qu'il a étudiée, 
situGe h l'extrême nord du Tonkin, a QtB peu visitée. 

Dans ces dernibres annbes, les voyages d'exploration se sont 
continués sans interruption et de nouveaux matériaux sont venus 
enrichir nos connaissances sur la faune du Tonkin : M. PAVIE, 
MASSIF:, le lieutenant DUGAST, hl. MOLLECR, ont parcouru le Laos 
et le Tonkin ; le lieutenant-colonel LEMOINE a fait des recoltes au 
Tonkin et en Annam; les esphces nouvelles trouvées par ces 
différents explorateurs ont étB décrites et figurées par L. RIORLET (2). 

M. le capitaine DORR a recueilli aux environs d'Haïphong 

(1) J e  renvoie le lecteur au a Catalogue et distribution géographique des Mollusques 
terrestres et fluviatiles d'une partie de I'lndeChine, par P. FIBCHER, Autun 1891, 
p. Ti II où il trouvera l'historique des voyages d'exploration en Indu-China. 

(2) Voir Joum. de Conchyl., 1891, p. 830 ; id., 1892, p. 82, p. 315 ;id., 1893, p. 163. 
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plusieurs espèces qui ont Bté examinées par M. DAUTZENBERG (1) 
et par moi-même (2). 
M. LEVAT, lieutenant de vaisseau, a rdcoltè dans lo Haut Mékong 

des Mollusques fluviatiles étudiés par M. BAVAY (3). 
Citons aussi un travail de M. DAUTZENBEHG sur le genre Eutro- 

chatella (5) et une noto de E. SMITH (4) sur des espèces nouvelles 
recueillies en Annam par EUDEL. 

Le pr8sent travail prbsentera sans doute bien des imperfections, 
car l'identification des espèces connues présente dans quelques cas 
des difficultés a peu prhs insurmontables: en effet, si un certain 
nombre d'espèces de l'Extrême-Orient sont bien decrites et exac- 
tement figurées par leiirs auteurs, il en est d'autres qui sont plus 
ou moins reconnaissables : quelques malacologistes, en France et 

l'étranger, ont borne l em description à une courte diagnose 
parfois trés bien faite, mais sans figure; il faut esperer que tous 
les spécificateurs comprendront les inconvénients de ce systéme (6) 
et qu'ils y renonceront de plus en plus: le dévouernent des explo- 
rateurs qui reciirillent les collections zoologiques merite les plus 
sérieux efiorts de la part de ceux qui ont accepte la tâche de les 
faire connaître. 

Les esp8ces récoltées par le  Dr BII,LET SB rSpai.tissent dans les 
farriilles suivariles : 

A.  Pulmonès. 

Fam. L r ~ a c u m  . . . . . Helicarion Rondonyi,  nov. sp.  
Ariophanta (Xesta) infantilis, GKEDLER. 

(1) Voir Journ. de Conchyl., 1893, p. 157. 
(2) Voir Journ. de ConchyL., 1893, p. 85.  
(3) Voir Journ. de Conchyl., 1895, p. 82. 
(4) Voir Journ. de Conchyl., 1895, p. 19 .  

i5 )  l'roc. Malac. S o c .  Lundon, vol. 1, 1893, p. 10. 
(6 )  Voir 1'. FISCHER, lm. cit., p. 4 ,  le passage suivarit : ii Quoique personnellement, 

et en collaboration avec mon ami H. CROSSE, j'aie examiné et décrit un certain nombre 
de Molliisques de l'lndo-Chine, il m'a été souvent impossible de contrôler les détermi- 
natiuns des auteiirs. .TB les livre donc telles quelles, en regrettant p u e  quelques nntiira- 
listes aient établi leurs espèces au mojen de diagnoses plus ou moins précises et sons 
iconographie à l'appui. Dans ces conditions, il serait préférable de ne rien publier. II 
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Fam. HELICIDW . . . . . K e h  (Camenu) cicatl.a'cosa, MÜLLE . 
HeCix (Camenu ?) BiReti, nov. sp. 
Hel& (Plectotropis ?) Bonnieri, nov. sp. 
Bel& (Plectopylis) Giardi, nov. sp .  

Fam. P u P ~ D ~ .  . . . . . . ClauSiLia Giardi, nov. sp. 
Cluusilia Billeti, nov. sp. 
Clausilia Houssayi, nov. sp.  

Fam. L1~~rn1n.m. .  . . . Limnœa annamitica, WWTERLED. 

B. Prosobranches. 

Fam. MELANIIDE.. . . Melania Aubryana, HEUDE. 
Fam. PALUDINIDB . . . Paludina hosiensis, L. MORLET. 

Paludinu lapillorum, HEUDE. 
Paludinu Duchieri, nov. sp.  

Fam. CYCLOPHORIDE. C y c b p h o m s  dodrans, MABILLE. 
Cyclophorus fulguratus, PFEIPFER. 
Alycœus pilula, Gourg. 
Pupina Dowi ,  DAUTZENBERO. 
Pupina Billeti, nov. sp. 

Fam. HEI.IC~N~DB.. . . Pseudotrochatella Gredleriana, MOLLESDOR~B. 

Fam. MYTILIDW.. . . . Modiola siamensis, A. MORELET, 
Fam. UNIONDE.. . . . Unio Uûm', WATTEBLED. 

Ariophanta (Xesta) infantilis GREDLER. 

1884. Nanina (3 infalztilis GREDLER. Jahrb. der Deutsch. Mdak. Ges., p. 143, 
pl. III, fig. 2. 

1887. Nanina infantilis GREDLER, MABILLE. Bull. Soc. Nalac. Fr., t. IV, p. 75. 
1891. Ariophanta infantilis GREDL., P. FISCHER. Cat. et distr. géogr. des Moll. 

d'une partie de iïndo-Chine, p.  23. 
1893. Xesta unilineata DAUTZEKBEKG. Journ. de Conchyl., t. XLI, p. 161, 

pl. W, fig. 4. 

Habitat. - Chine, prov. de Koiiang-Si et de Hou-nan; Tonkin 
(Balansa) ; Haïphong [UORR). 
- Déo-Ma-Phuc (Dr BILLET, oct. 1892). 
Un seul exemplaire mais bien confor~ne au type. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



MOLLUSQUES DU HAUT-TONKIN. 

Helicarion Rondonyi nov. sp.  

L'exemplaire rcciiuilli par le 1)' IJII~LET (PI. XVII,  fil;. 4) n'est 
pas coinplétenienl à sa taille; la description suivante se rapporte 
à un Bchantillon plus adulte (Pl. xvn, fig. 1-3) qui m'avait At6 
copmiiniqiiti par CHAPER, l'exploratcur bien connu, enlevé prérria- 
turérnent à la science avant d'avoir achev6 l'étude des nombreux 
materiaux qu'il avait récolt& dans toutes les parties du globe. 

Testa imperforata, tenuis, f ragilis, epidermide luteo-fuscescente, 
nitida, indula. Spira parua,  co7npZanala. Anfractus fere 2 112, 
rapide crescentes, in  apice fere leces et, inler per@heriam et 
suturam, eminentiis spiralibus pn rum etevutis, zi-regularitcr 
dividentibus, instructi. Su tu ra  conspzcuu, sulco p a m m  concavo, 
in. q i c e  fere leei, in ultimo a n  fracku striis trahsversis znslruclo, 
marginata. 

Superficies cx lema apicem versùs fere leuis, aper turam 
?;ersÙs sub lente minu2issinze rugosa. 

Apertura dilatala, perobliqzca ; columella lenuissimu, arcuala.  

Diam. major  24"" 
AEtitudo 1 4"" 

Coquille imperforée mince fragile recouverte d'un Epiderme 
luisaut, brun jaunâtre. Spire trhs petite, non saillante, presque 
plane. Un peu moins de 2 tours 1/Z & croissance trés rapi$e, à 
peu prhs lisses au sommet, ornes ensuite de stries d'accroissement 
falciformes qui deviennent de plus en plus distinctes sur le dernier 
tour, et entre la phriphérie et le bord sutural, de cordons spiraux 
mousses, trt% peu en relief, irréguliers, ayant tendance à se diviser 
en s'approchant de l'ouverture. Dans 1'6chantillon unique que j'ai 
entre les mains, ces cordons ne sont visibles que sur le dernier 
derrii-tour ; ils ne correspondent pas à des Bpaississements du test, 
car on trouve leur contre-empreinte en creux à l'intérieur du test. 
Le, bord sutural rerrio~ite un peu sur le tour pr8cBdent et détexmine 
ainsi un sillon légérerrient concave, à peu prbs lisse au sommet, 
portant sur le dernier tour des stries transverses fines. 

La surîace externe, à peu prhs lisse dans la rJgion de la spire, 
montrc au ~nicroscope, près l i e  l'ouverture, une sculpturc chagrinde 
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excessivement fine, qui rond l'épiderme moins brillant dans cette 
région. 

Ouverture fortement dilatdc, trbs oblique ; columelle trhs mince, 
tranchante, incurvée. 

Hubilut. - Yen-Baï (Tonkin). (M. SALADIN). 
- Rords de l'arroyo de Qiiang-Uyen (Commandant RONDONY, 26 

août 1893). 

Cette espace, que je dédie à M. le Commandant RONDONY qui l'a 
rocucillie c t  remise au Dr BILLET, est caract6rish par le rapide 
accroissement de ses tours et son test mince et fragile; ce dernier 
caractbre la sépare d 'H~2 ica~o .n  dux HEUDE (1) qui pr6scnte la 
même forme géndrale. 

L'sxe~nplaire du Corrirriandant RONUONY doit être sans aucun 
doute rattaché spécifiquement à cclui de M. SALADIN ; mais conime 
il est plus petit (diarn. 17""', 2 tours 1/4)  les details de sculpture y 
sont moins accusés. 

Helix (Camena) cicatricosa MULLER, var. 

(Pl. XVII, fig. 5-6.) 

1774. Aelix cicatricosa M ~ ~ L L E R .  Hist. Verm., p. 42 (2). 
iB.5. HeCix cicatricosa var. ducalis ANCEY. Bull. Soc.  Malac. France, p. iB9. 
1885. Helix cicatricosa var. inflata MOLLESDORFR. Jahrh. der  Deutsch. Malak. 

Ges., p. 393, t. XI, fig. 20. 
1886. H e l h  cicatricosa M~LLER,  L. MORLET. Journ. de Conchyl., t .  XXXIV, 

p. m. 
iû9i. Z e C k  cicatricosa MULLER, P .  FISCHER. Cat. e t  distr. géogr. des hloll.  

terr. et fluv. d'une partie d e  1'Indo-Chine. Autun, i%i, p. 28. 

(1) Mémoires concernant l'histoire naturelle de l'Empire chinois, par des pères de la 
Compagnie de Jésus. 

Notos sur los Mollusques terrestres do la vnlléa du Flouvo bleu. Chang-Hui, 1890, 
t. 1, 4 O  cahier, p. 134, pl. XXXVIII, 6g. 18. 

(2) J e  renvoie 1s lecteur, pour compléter la liste synonyuiique de cette espèce bien 
connue, au Man. of Coneh., stmct. and sysbm., by. G. W. TRYON. Vol. VI. Helicidse. 
Philadelphia 1890, p. 198. 

Le cadre restreint de cette note ne comporte pas d'ailleurs la bibliographie complète 
de chaquo espèce : je me borne donc, pour cette espèce comme pour les suivantes, aux 
références originales et 31 ctilles qui concernent le Tonkin ou bien qui peuvent avoir un 
int6r8t spécinl. 
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Habital. - Chine méridionale ; Formose. 
- Tonkin : rochers calcaires et filevés de Luc-Khu (Dr- BILLET, 

février 1893) ; vieille citadelle de Cao-Bang (Dr BILLET, nov. 1893). 

Les Bcliantillons récoltés par le Dr BILLET se rattachent très 
nettement à la forme typique de Canton par l'intermédiaire de la 
var. infiata MOLLENDORFF (de la province de Kouei-tcheou), laquelle 
variété « differt a typo testa ruagis globosa, angulo peripherico 
» obsoleto, anfractu ultimo valde inflato, gibboso, umbilico fere 
D obtecto B. Le spécimen provenant de Cao-Bang (Pl. XVII, fig. 51, 
est également plus globuleux que le type ; la car8ne du dernier tour 
s'efface presque complbtement prks de l'ouverture; on remarque 
une gibbosite voisine de l'ombilic, qui est complètement fermé par la 
callosité colurnellaire. L'occlusion parfaite de l'ombilic donne un 
aspect très spécial à cette forrne qui considérbe isolthent s'éloigne 
alors beaucoup du type de Canton plus nettement caréne, h ombilic 
bien ouvert et régulier, et de plus petite taille. 

Le spécimen provenant des rochers de Luc-Khu, un peu plus grand 
que le précédent, est plus globuleux et encore moins distinctement 
carénb ; la callosité colurnellaire ne recouvre p:is tout à fait l'ombilic 
mais le laisse apercevoir à travers iinc fissure large d'un milli- 
mbtre environ; il est manifeste que cette diff6renco ticnt h un 
Stat do développement moins complet. 

Dimensions des deux spécimens : 

Grand diamétre de la coquille (avec le bord réfloclii) 61 "" 58 "" 
Hauteur.. .............................................. 41 "" 38 "* 
Grand diambtre du nucldus ............................. 13"" 5 mm 
Nombre de tours ...................................... 5 112 5 

Par leur taille, atteignant environ 6Onm, ces spécimens sont 
intermédiaires entre la var. infiata (46 "") et la var. ducalis ANCEY 
(74 "'"), de la province de Kouei-tcheou. Ces deux variét6s paraissmt 
d'ailleurs avoir entre elles les plus grands rapports ; la derniùre 
est caractérisée par sa grande taille, et par son expansion cnlumel- 
laire qui forme un large triangle rdflçchi au-dessus de l'ombilic et 
le couvrant presque. En attendant de nouvelles recherches, je 
propose le nom oblecta pour la variété du Tonkin. caractérisée 
par sa forrne globuleusei, la faiblesse de sa carène, son ombilic 
complètement fermé et par la gibhositd voisiric de l'ombilic; mais 
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il est probable que la var. obtectn ct les deux prdcédentes devronl 
être ultériourcmont réunies. 

Le P. HEUDE signale, sans autre indication, la pr6sence de 
grands individus d'H. cicatricosa daus la province de Kouei- 
Tcheou (1). 

L. MORLET signale à Lang-Son (Tonkin) l'existence do cetto 
espèce ; un do ses échantillons (collection DALTZENBERG), que j'ai 
eu sous les yeux, est identique A l'exemplaire de la fig. 5 (var. 
obtectu). 

Les sp6cimens du Dr BILLET ont absolument la même sculptiire 
que ceux du Canton, auxquels je les ai cornpar& : la fig. 6 qui 
montre grossi 2 fois le nucldus de l'échantillon de Luc-Khu ne 
laisse aucun doute à ce sujot : le nucldus est martel6 sur son dernior 
tour et s'arrête brusqueinent; le tour normal qui commence 
ensuite porte d'abord de fines stries transverses ; la structure 
martelée ne tarde pas à reparaître, trbs acciis6e jusqii'à la fin du 
dernier tour. 

L'épiderme est brun clair, il présente sur le dernier tour des 
bandes brunes ; l'une d'elles bien accusée, se trouve immédiatement 
au-dessous de la carhne (2) : les autres sont de fines linéoles 
parallblcs, plus ou moins groupees par faisceaux. 

Heïix (Camena?) BiUeti n. sp. 

(Pl. XVII, fig. 7-11). 

Tesla obtecte umbilicata, solidiuscula, epidermide fulva 
incluta. Anfractus 5 112, ultimus ad per@heriam carinatus, 
supra pe?-$d~eriam reclus, prope sutur.am incurwatus; anfi.uctus 
igitur leciter. turriculati, sutura p o f ~ n d a  discreti. Stria: incre- 
menti distinct@, supra carinaln fère recta,  in f ra  carinaîn 
incurvatœ ; stria? spirales distinct&, irregulares ; prceterea , 
aliquot parum profundi sulci, obliqui et irregulares supra 
carinam apparent. Anfractus apicales 2, ab aliis valde dzslincti, 
superficiem 4"" 112 latum occupantes, sub lente rninutissirne sed 
sat regularilerpunctati. 

(1) Luc. eit., 3O cahier (1885), p. 106: pl. XXIX, fig. 3. 
(2) Les termes au-dessus et audessous que j'emploie plusieurs fois dans le cours de 

cette note supposent la coquille placée de manièro qua l'axe columellnire soit verticnl, la 
spire en hnut et l'ombilic en bas. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



MOLLUSQUES DU HAUT-TONKIN. 3 17 

Apertura paulurn obliqua, semilunaris ; 2 a b r . u ~ ~  sinuosum, 
crassiusculum, reflexurn, ad carinam et prope suturarn suhan- 
gulakwn, ejusdem eztrernilales callo ten.ui, adnato, junctm. 
Colume2la arcuata ; umbilicus callo columellariobtecto. 

Color fuluus, suh epidermide in ullirno anfraclu salmoneus. 
Infra etjuccta carinam zona albida, supra et juxta carinanr 
zona angusla rubicunda anfractuflm ul t imum cingunl. 

Diam. maj.. . . . 30 "". 
Altitudo. . . . . . . . 23 "". 

Coquille h ombilic peu large et recouvert, assez solide, revétue 
d'un épiderme de couleur fauve. Spire obtuse, tours au nombre de 
5 IF.  Dernier tour caren6 it la périphérie, fortement incurvé prhs 
de la suture qui est profundo ct subturriculéc. Stries d'accroisscrnent 
bien marquées, presque droites au-dessus de la caréne, incurvées 
au-dessous, crois8es par des stries spirales irrégulikrement 
distribuées. Au-dessus de la caréne quclques sillons obliques peu 
profonds et irréguliers donnent à cette region un aspect martelé. 
Au-dessous de la carbne, les stries spirales sont fines et ondu- 
leuses : en se croisant avec les stries d'accroissement elles déter- 
inincnt une sculpture finement martelée visible seulement à la 
loupe. 

Nucléus bien limit6, mesurant 4 m m  112 de diamètre, forme de 
2 tours d6pourvus de stries d'accroissement, ornés sur &te leur 
surface de ponctuations en saillie trhs petites, assez rtgulières 
(1'1. XVII, fig. 11, grossissement 40 fois). Sur les tours suivants les 
stries d'accroissement apparaissent, fines et serrées ; on trouve en  
outre sur toute la surface du tour de trés petites d6pressions 
punctiformes distantes de 1/10 "" environ. l'une de l'autre, placées 
aux sommets d'un réseau de losanges assez rdgulicrs, probablement 
l'impression de poils caducs (fig. 10, même grossissement). 

Ourerture très 16gbrcrnent oblique, semi-lunaire, labre sinueux, 
assez épais, réflëchi, subanguleux au niveau de la caréne pbri- 
phdrique et prbs de la suture ; bords du labre réunis par un ddpôt 
calleux trés mince, appliqué. Columelle ar'quée ; une callosité 
columellaire se réfléchit sur l'ombilic et l'obture complBterrielit. 

Coloration fauve, dernier tour tirant sur le saumon dans les 
régions ou l'épiderme est enlcv6. La caréne est bordée par deux 
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bandes juxtapos6es, l'une blanchâtre située au-dessous et l'autre 
brun rouge, étroite, située au-dossus. Péristoine brun-rose. 

Ilabitat. - Cao-Bang (Dr BILLET, mai 1892). Assez commune. 

Cette belle espéce, que je dedie au Dr BILLET, est voisine d'Helix 
h ~ m a t o z o n a  HETJDE (l),  de la province de Kouei-tcheou, mais 
l'espkce chinoise a moins de tours (4-5), est plus petite, sa coloration 
(vert ambrd, péristome blanc) est diffërente, son ouverture est 
moins dilatée et son péristome moins réfldchi. 

Euimdra  herniclista U ~ E T T G E R  et SCHMACKER (2) est une espéce 
dunt la spire esta la fois plus coriique et plus d6prini&e, dont le 
dernier tour est plus transverse et depourvu de bandes. 

Hel& Gabriellœ DAUTZENHERG et D'HAMONVILLE (3) est voisine 
d'H. Billeti par sa forme générale, par la dimension et l e  nombre 
de tours de son nucléus ; mais elle en différe par son test plus forte- 
ment chagrine sur tolite sa surface, ses stries d'accroissement très 
peu marquées, ses tours plus arrondis, 2 peine carénés, non turriculBs 
prEs de la suturo, son ombilic ouvert, enfin par son pèristomo blanc 
et sa coloration pâle. 

IKeEix (Hadra) Massiez' L. MORLET (4, de Song-Ma (Tonkin) 
ressemble beaucoup par sa forme g61drale et sa sçulptiire h 
W. Billefi, mais s'an distingue imm6diatement par son onibilic 
large et profond. 

Helix jaculata et H. balmophora MABILLE (3) diffhrent 
d'B. Billeti par leur forme plus haute et plus conique, et leur bord 
basal muni d'un tubercule. 

La taille relativement grande du nucli.,iis formA de 2 tours ot la 
sculpture martelée de certaines règions dc la coquille rapproclient 
l'espéco nouvelle de la section Capmena A L ~ E R S  18N,  a laquolle 
je la rattache provisoirement; elle a aussi des affinités avec la 
section Euhadra PILSRRY 1890. 

(1) Loc. cit., p. 10, pl. XX, fig. 14. 
( 2 )  Proc. of the Mal. Soc., vol. 1, 1894, p. 172, pl. IX, fig. 7 a ,  7 b ,  7 c .  
(:l) Jrinrn. de Conch~l .  1887, p. 216, pl. VITI, fig. 2 ; ANCEY : Mollusques du Haut- 

Tonkin. Le Naturaliste, 1888, p. 7 1 ,  fig. 1. 
( 4 )  Jovrn. de L'onchyl., 1891, p. 247, pl. V, fig. 2 ,  2a. 
(5 )  Bull. Soc.  Nalac. Fr., 1887, p. 83, pl. II, fig. 6, 7. 
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Helix (Plectotropis?) Bonnieri nov. sp. 

(Pl. XVII, fig. 12-16). 

Testau*mbiEicala, tenuis ; epidermis fulva, squamis numerosis, 
cornpressis, striis incrementi parallelis instructa. AnPaclus 
5 314 ??el 6 112, rotundati, ad peripherinm et circa umbilicum 
confusè angulati. Spira ooncexa, in a2titucline .i;ariabilis; 
anfractus ernbrgonales circitel- 1 1/2, ferae leves, a cetevis 
anfiactibus p a i w n  discreti. Anfr. ultirnus propè aperturam 
paulum deflexus. Apertura obliqua, subcircularis; labrum 
pavurn crassum, reflexum, propè marginem umbilici subangu- 
la lum ; mat-qines aperturœ discrelœ , i n  fer eus callum n u l h m  , 
sed tantum nitens superficies conspicitur. . 

Diam. m a j  .... 12"" 
Altitudo. . . . . . . . 8 "rn-9 

Coquille ombiliquée, peu épaisse, recouverte d'un épiderme brun- 
fauve pourvu d'un grand nombre d'&cailles (fig. 46, grossie S fois) 
allongées, comprimées parallélement aux stries d'accroissenient. 
Spire convexe, de hauteur variable; tours au nombre do 5 314 à 
6 1/'2, arrondis, trbs confushent  anguleux à la périphbrie et aussi 
aulour de la dépressiori ombilicale. Nucléus pr8sentant environ 
1 tour 1/2, presque lisse, no se séparant pas nettement des tours 
suivants. Dernier tour 1SgErenient défléchi près de l'ouverture. 
Ouverture oblique, subcirculaire. Labre d'un blanc sale, peu épais, 
réfléchi, subanguleux au niveau du bord de l'ombilic ; ext , rhi tds  du 
labro séparées, réunies seulemont par un vernis transparent 
applique sur le tour précddent. 

Habitat. - Rochers calcairos Déo-Ma-Phuc (Dr BILLET, octobre 
1892). 

Cette espèce, que je dèdio à M. J. BONNIER, directeur-adjoint du 
Laboratoire d'Evolution des Etres organisés h la Sorbonne, est 
représentée par deux excmplairos qui ont la même sculpture mais 
dont la forme est assez différente : l'un d'eux est à spire relativement 
élevée (fig. 15) et posséde 6 tours 1/2 ; l'autre, à spire plus déprirnde 
(fig. 14) n'a que 5 tours 314. 

Les seules esphces ayant quelque rapport do parente avec H. 
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Bonnzeri sont H. lepidostola HEUDE ( 1 )  et H. thoracica HEUDE (2), 
toutes deux de la province de Hou-p6 : la premibre est plus largernerit 
ombiliquée, plus grande, et son dernier tour porto lino bande pâle 
étroite. La seconde est plus étroitement ombiliquée et son dernier 
tour est nettement anguleux jusqu'à l'ouverture. L'dpiderme porte 
des squamules chez ces deux espèces, et la hauteur de la spire 
est variablo, comme chez H. Bonnieri. 

Ces divcrses esphces sont certainement voisines mais il est difti- 
cile de prdciser leur position systématique, car elles ont des 
affinités avec plusieurs sections différentes. 

C'est donc avec les plus grandes réserves que j'inscris l a  forme 
nouvelle du Tonkin dans la section Plectotropis (ALBERS 1850) dont 
fait partie l'II. lepidostolu, mais formée surtout d'espbces plus 
nettement carénées. 

Helix (Plectopylis) Giardi nov. sp. 

(1'1. XVII, fig. 17-21). 

Testa profunde et sat late u~nbilicata, epiderrnide fusca incluta. 
Spi7-a depressa, sed regulariler conica. ,4nf7actus 8 :  2-3 pr imi  
tantum costulis radiantibus, regularibus, ornati; ceteri striis 
radiantihus minutis,   CU^ striis incrementiplus minuscc confisis 
et striis spiralibus nume?-osis minu.!issime decussati ; sculptura in 
ultimo anpac tu  obsoleta. Anfractus u l t i~nus  subrotundatus, 
circa umbiLicum subangu2atus, p o p e  aperturam valde deflcxus. 
Ape~ntura perobliqua, subcircularis; labrum rot undatum. album, 
valde r e f l emm.  Callum cnlumellare dupliciter incurvatum, 
crassum ; jux ta  eum dens parietalis Crassus, p a r u m  elongatus, 
leviler obliquus, apparet. Dentes i n t emi  112 anfr. anle apertururm 
siti: 3 parietales lameltosi, quorum u ? ~ u s  (supernus) parvus, 
elongatus, longitudi.nalis, ad periplleriam prœcedenlis anfr-actus 
 situ.^ et duo alii validi, subparalleles, profibndior leré transvemus, 
alter pmrum obliquus. Dentes palatales 6 : primus (supernus) 
pliciformis, longitudinalis ; secunclus lamelloszcs, subcircularzs, 
obliquus; tertius yuarlus et quintus semicirculares, subtrans- 

(1)  Loc. ch., second cahier (1882), p. 44, pl. XVI, fig. 10, 10a. 
(2) Luc. cit., second cahier (1882), p. 44,  pl. XVI, fig. 11, I l a .  
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versi; sextus (infernus) lamellosus, longitzcdzlealis, aperluram 
~ers ics  pavurn extensus. 

Diam. mai. (cum peristomate) 20 "" 
. .- 

Ait.. .. . . . . . . . . . . . . . . . ... . .. . . . . 12 "" 
Coquille très profond8rnent et assez largement oinhiliquée, 

recouverte d'un &piderme brun. Spire dépiimèe mais régiilibrement 
conique. Tours au nombre dc 8, les 2-3 premiers ornés seulement 
de cdtes radiales saillantes, assez réguliéres ; sur les suivants ces 
cetes radiales deviennent pliis fines et plus serrées, se confondent 
plus ou moins avec les stries d'accroissement et sont croisées par 
de fins et nombreux cordons spiraux qui déterminent avec les 
costules radiales une structure finement et assez réguliérement 
réticulée (fig. 2g, grossie 8 fois). Cette sculpture devient peu 
visible sur le dernier tour. Dernier tour subarrondi, vaguement 
anguleux autour de l'ombilic, fortement défléchi prés de l'ouverture. 
Ouverture trbs oblique, subcirculaire ; labre arrondi, épais, blanc, 
fortement réfldchi ; entre ses deus extrémiths s'étend une callositd 
recourbée cn forme d'S, trés saillante et détachée. Paroi collumel- 
laire munie d'une dent pariétale lamellifornie Bpaisse et courte, 
Idgèrement oblique ; dents internes (fig. 1 ; Pl. XVII, fig. 20) situées 
à 112 tour avant la callosité columellaire ; elles 
comprenrient : i0 trois dents larrielkuses parié- 6 

talcs, une supérieure petite (fig. 1, a) située 
longitudinalement, visible en raccoiirci sur la 

2 
figure, et deux grandes bi Oz lamelleuses, a 

subparalléles. La plus profonde (b,, presquo 
complètenient cachée par la moins profonde 
O, sur  la figure) est la plus longue; elle est à Fig. 1. 

peu prés transverse. La moins profonde b, est légbrement oblique, 
son extrdmité inférieure (voisine de l'ombilic) tronquée et un peu 
dtal6e de chaque critE étant plus rapprochée de l'ouverlure que sori 
extrérnith supérieure (voisine do la spire) lnquclle est anguleuse. 

Sur la paroi opposée an trouve, à lin niveau intermktliairo entre 
les deux dents pariétales transvcrsos, une série de s is  dents pala- 
tales (fig. 1, 1-6). La dent no 1 est petite, pliciforme et allonghe ; la 
dent nu 2 est une lamelle semi-circulaire oblique ; les dents 3, 4 et 5 
sont des la~nelles serni-circulaires subtraiisversales ; la dcnt 6 est 
une lamelle longitudinale assez courte qui ne s'dtend pas dans la 
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direction do l'ouverturo aussi loin que l'oxtr8mit0 infdrieure du pli 
pariétal bi . 

Habitat. - Cao-Bang (Dr BILLET, juin-juillet 1892-1893). 

Espèce assez commiine. 

Cetto espéce, dont je prie M. le Professour GIARD d'accepter la 
dédicace, est remarquable par la présence de deux dents pariétales 
principales transverses bien d8veloppécs. Ce caractkre n'est pas 
frdquerit dans le groupe dont il s'agit : on l'observe, par exemple, 
chez P. bbr.achyplecta BENSON (1), (Birmanie) et chez P. biforis 
HEUDE ('2) (Chine), deux espbces qui sont d'ailleurs bien distinctes 
de P. Giardi, la première par son ouverture cornprirnc5e, la 
seconde par sa cadne.  P. Schlumbergeri 1,. MORLET (3) est encore 
une espèce nettement diffhrente, très largement ombiliqu6e et dont 
les dents pariétales n'ont pas la même disposition. 

Genre Clausilia. 

J'ernploierni, pour la description des espbccs nouvellcs de 
Clausilia, la norncnclature des plis exposée par P. FISCHER (.4). 
Toutefois, afiu de faciliter la comparaison avec d'autres t 'S p' eces, 
j'indique la correspondance de la nomenclature de P. FI~CIIER avec 
ce110 de SMITH ot WOODWARD (5). 

P. F i s c n ~ ~ .  SMITH et W o o n ~ a m .  
lameilc pariétale. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  lamella superior. 
lanielle columellaire . . . . . . . . . . . . . .  lamella infcrior. 
pli subcolumellaire. ................. lameiia subcolumellaris. 

i ...................... 
plicle suturales. 

plis palataux.. plica principalis. 
plicæ palatales. 

............................. luneilo p l i a  lunata, lunella. 

(1) Conch. Indica, pl. LYII, fig. 7, 10. 
(2) Loc. cit., 3'3 cahier (1885), p .  111, pl. XXX, fig. 2. 

3)  Journ. de Conchyl., 1886, p. 272. pl. XII, fig. 2. 

(4) hfanuel de Conchyliologie, p. 184. 

(5) On the nomenclature of the oral folds in the shells of Clausilia. Ann. and Mag. 
of nat.  history, vol. V, VI séries 1890, p .  209, pl. XI, A ,  fig. 14. 
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Clausiiia Giardi nov. sp. 

(Pl. XVIII, fig. 28271. 

Testa solida, siaistrorsa: anguste perforata. Anfractus parum 
concesi, sutura distincta discreti, costulis obliquis, sub~egula-  
ribus, fere œquidistantibus, striis increme.n,tipara21eli.ss' ornati, 
jux ta  suturam linea fùsca cingulati. Sculptura spiralis fere 
nulla. A n f i .  ultimus constrictus, solutus, suko  parurn impresso, 
sutura: parelli, munitus .  Aperturn piriformis ; labrum e:qan- 
sum ; lamella parietalis valida, lamella colwnellaris parum 
prominens ; plica subcolumellaris duabus prmedentibus vicina, 
immersa. Lunella valida, arcuata, c u m  plica pa2atali angulatim 
confiuens. 

Altitudo perstantzs partis. 29 "" 
Latitudo . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . 6 "" 5 

Coquille sénestre, étroitement perforée, solide ; les tours de  spire 
qui restent sont au nombre de 4 1/2, peu convexes, sdparés par une 
siitiire bien netto bordée d'une ligne brune, ornBs de costul a t' ions 
obliques assez r&guliéres, presque équidistantes (rnviron 6 au 
millirribtre), parallbles aux stries d'accroisserriont. Sculpture spirale 
presquo nulle. Dernier tour fortement détach6, dtird, montrant du 
côt6 opposé à l'ouverture un leger sillon parallèle à la suture, 
correspondant au pli palatal interne. Ouverture piriforme, labre 
très fortement réfléchi et dilaté. Lamelle pariétale trbs saillante 
(fig. 2, p ; PI.' XVIII, fig. 27) ; lamelle columellulaire (c) niédio- 
crement développde, 16ghrement visible de 
face (Pl. XVIII, fig. 23) Pli subcollumellaire 
(s  b) très rapproch6 des lamelles précedentes, lm 
invisible de face, i1rirrierg6. Lunelle arquée bien 
développée; on voit son extrdrnitb (2) en 
regardant obliquement le fond de l'ouverture. Fig. 2. 

La lunelle rejoint le pli palatal et s'y soude sous un angle aigu. 

Habitat. - Rochers calcaires Déo-Ma-Phiic (D'ULLLET, oct. 1892). 
Assez commun. 

Cette belle espbce, que je dédie à mon éminent maître M. GIAKD, 
est très voisine de Nenia orientalis MABLLLE (non Cl. orientalis 
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VON DEM BUSCH) (i), ainsi quo j'ai pu m'en assurer en examinant 
des exemplaires de la collection de M. DAUTZE;MBERG, reçucillis à 
Than-Moï (Tonkin) par M. n E  MORLAINCOURT : choz CI. Giardz, la 
coquille est plus Cpaiss~, les tours sont plus hauts et portent dos 
lamelles beaucoup moins marquées ; leur surface est plus lisse ; 
enfiii la bande snbsuturalc brune qu'on obscrve au haut des tours 
marique cumplétement chez CL. orientalis. 

Elle ressemble aussi CI. Schomburgi SCIIMACKER ot BOTTGER (2) 
de i'ilo d'Hai-nan, mais cette dernikre espbce est beaucoup plus 
grande, son ouverture est plus arrondie, le pli subcolumellaire est 
un peu visible au dehors, le dernier tour est beaucoup moins dévié 
de l'axe, etc. 

Clausilia Billeti nov. sp. 

(Pl. XVIII, fig. 28-31). 

Tesla sznistrorsu, epzdermide fuiva, nilida, indula ; spzi-a ad 
apicem concava, medio convexa. Anfractus 9 112 conveaz, przmi 
fere l e ~ e s ,  sequentes striis inçrementi minutis et irregularibus 
ornati;  11.2 ultinzus anfr. regularis, haud constrictus, coslulzk 
subregularibus (8-10per mi22im.), striis incremenli parallelzbus, 
ornatus. Labruln paulum solutum, crassiusculum, mediocriter 
expansum. Aperlura subova1i.s . Lam.ebZa parietalis valida , 
angusta : lamella columellaris in imo valida, sed labrum zersus 
parurn prominens ; plica subcoluinellaris ermersa ; plica palalalzs 
longa ; lunella arcuata, a plica palatali remota, prope inediuin 
ejusdem desinens. 

Altitudo. ...... 15 mm 
Latitudo ...... 3 "" 5 

Coquille sénestre, revêtue d'un épiderme brun clair, brillant ; 
spire concave vers le soii~met, convexe au milieu. Tours de spire 
convexes, au nombre de 9 112, les premiers lisses, les siiiv:ints 
ornEs de stries d'accroissorncnt fines et irrégulières Le dernier 
demi-tour rdgulier, non cornpriind, est orné de costulations ayant la 

( 1 )  Moll. Tonkin diagnoses 1887, p. 17. J e  renvoie à ce propos à ia remarquo faitu 
pnr 1'. F l s c r i ~ ~  : Cntalogue Moll. Indo-Chino 1881, p. 35 : (i Il existe déjà un CI. arien 
talis, VON DEM BUSCH, de Java 1 1 .  

(2) Nochrbl. der Deutsch. hialak. Ges, 1890, p. 27, pl. 1, fig. 8. 
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direction des stries d'accroissement, assez régulieres, au nombre de 
8-10 par millirriétre. Péristome peu détaché, assez Bpais, médio- 
crement rdfléchi. Ouverture subovale; lame110 pariétale trés 
saillante ; lamelle colurneliaire bien développée dans l'intérieur, 
mais Faible prEs de l'ouverture, de sorte qu'on la voit à 
peine de face. Pli subcolumellairo émergè, atteignant 
le bord externe du péristome. Cn pli palatal assez long 
(fig. 3) commencant à 1"" environ du peristome, 
visible extbrieurement par transparence ; lunelle bien a- 
développée, arquée, se terminant près du milieu Fig. 3. 

du pli palatal mais ne venant pas au contact de co dernier. 

Habitat. .- Rochers calcaircs Déo-Ma-Phuc (Dr BILLET, octobre 
1892). Trhs commune. 

Cette espbce peut étre cornparde à Cd. Yunnanensis S Y K E ~  (1 )  
mais cette derniére espèce a la spire plus régulibrement conique, 
et ses plis palataux sont bien diffdrents. 

Clausilia Houssayi nov. sp. 

(Pl. XVII, fig. 32-36). 

Testa sinistrorsa imperforata, epiderrnide fusca induta. Spira 
ad apicern conica, basin versus ventricosa. Anfractus 9 11.2 
convexi, costulis obliquzk, striis inwementi  paralledis, in ultimo 
112 anfr .  fortioribus, rerrzotioribus, undulatis, irregulnriter 
bilJartitis, ornati. An f r .  ultirnus regulariter incurvalus, huud 
constrictus. L a b ~ u r n  leviter solutum, valde refle.mrn. Apertura 
piriformis. 1,ameUa parietalzs debilisszina ; larnella columellaris 
valzda, obliqua : plica subcolumellaris haud conspicua. Lunella 
deficiens. Plicu palatalis longa, extus conspicua ; duœ alim plicm, 
prœcedenti paralleles, breves, in regiane deficientis l u n e l l ~  
apparent. 

Altitudo ....... 19 "" 5 
Latitudo.. ..... 4 "" 

Coquille sénestre, imperforke, recouverte d'un épiderme brun. 
Spire conique vers le sommet, renflhe vers l'avant-dernior tour. 
Tours convexes, au nombre de 9 112, ornés de costulatioos obliques 

(1) Proc. Mal. Soc. London, vol. 1, no 6, p. 262, fig. 4. 
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bien marquées, parallèles aux stries d'accroissement ; sur le durnior 
tour ces costulations deviennent plus furtes et plus espacées, 
onduleuses et irrégulièrerrient bifurquées. Le dernier tour ost 
à courbure rdgulihre et ne présente pas de constriction. P6ristome 
16gérernent détaché, fortement rè&!chi. Ouverture piriforme. 

Lamelle pariétale excessivement faible ; lamelle (4 columellairo bien saillante, oblique; pli subcolu- 
mellaire invisible. Lunello absente. Un pli palatal 
allong&, comrrieriçant h 2 mm 1/2 du bord de l'ouver- 

. ture. Deux autres plis trés courts, parallkles au 
précddent, se montrent dans la région du clausiliurn 
et sont visibles au dehors par transparence (fig. 4) ; 

Fig. 4 en outre, quelques plis obsolbtes de inêirie direction 
existent entre ces derniers et la région subcolumellaire de 
l'ouverture. 

Habitat. - Rochers calcaires DAO-Ma-Phuc (Dr BILLET, oct. 
1892) ; Cao-Bang (Dr BLLLET). 

Assez commun. 

Les exemplaires provenant de Cao-Bang (Pl. XVIII, fig. %), ont 
la lamelle pariétale moins d6veloppée encore et le labre moins 
réfldchi que le spécimen de Déo-Ma-Phuc (fig. 3 2 - B S 3 6 )  ; inais 
tous les autres caractbres concordent B tel point qu'il faut considérer 
Ics prerniers comme représentant un état seulement un peu moins 
adulte que le second. 

Cette espSce, dont je prie M. HOUSSAY, maître de conftrrences à 
1'Ecole normale supérieure, de  vouloir hien accepter la d&dicace, est 
très voisine de CI. (Pseudonenia) hainanensis MOLLENDORFF (i), 
de l'île d'Haï-nan, dont j'ai pu examiner des exemplaires de la 
collection de M. CROSSE, envoyes par BOTTGER et SCHMACKER : Cd. 
hainmensis (Pl. XVIII, fig. 37) est plus élanctk, moins ventrue, la 
sculpture de ses tours est un peu plus accusée, lelabre estmoinsdilat6, 
le bord externe du labre est plus oblique en dedans, enfin la lainelle 
pariétale est un peu plus d6velopp6e que dans l'espéce tonkinoise. 
Peut-être, lorsqu'on connaîtra mieux l'aire de distribution et les 
variations de Cl .  Hmssayi,  faudra-t-il considérer cotte espéce 
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comme la souche continentale dont Cl. hainanensis ne serait 
qu'une forme insulaire dérivée. 

CL. Houssayi montre également quelque ressemblance avec 
Cl. (Pseudonenia) pallid,ocinctn MOLLENDOFT (1), de la province de 
Hou-nan, mais est plus grande, a le péristorne plus fortement rSflëchi 
et ne présente pas de bande p5le prbs de la suture. 

Enfin je mentionnerai la trés grande analogie de forme de 
Cl. Houssayi avec CI. Loczyi BOTTGER, de la province dc 
Se-tch'ouan, dont j'ai vu, dans la colloction do M. DAUTZENBERG, des 
exemplaires communiqués par SCHMACICER ; mais l'analogie n'est 
probablement que lointaine car CI. Loczp' est une espèce beaucoup 
plus petite (12 "" de longueur) e t  sa lamelle paritltale est un peu 
plus forte et plus développée en profondeur que chez Cl. Houssayi. 

Limnaea annamitica W A T T E B ~ ~ .  

1886. Limnœa annamitica WATTEBLED. Journ. d e  Çonchyl., vol. XXXIV, 
p. 57, pl. IV, fig. 4. 

1886. Limnœa annumitica WATT., L. MORLET. Journ. de Conchyl., vol. XXXIV, 
p. 280. 

1891. Limnœa annumitica WATT., P. FISCHER. Cat. et diutr. gbogr. des Moll. 
d'une partio dc 1'Indo-Chine, p. 41. 

Habitat. -HUC (Tonkin) (DORR) ; environs do Dong-Song et Lang- 
Son (Tonkin) (JOURDY) ; Annam (DoRR). 
- Lit du Song-Kuei-Cheum à Dong-Si (Dr BILLET, janvier 1894). 
J'ai examine des spécimens de la collection DAUTZENBERQ, 

ayant appartenu du Commandant L. MORLET et récoltés aux 
environs de Chu (Tonkin), que j'ai trouvés identiques a ceux du 
Dr BILLET. 

Cette espèce a quelque analogie avec L. Swinhoei, H. ADAMS, de 
l'île Formose (2). 

Melania Aubryana HEUDE. 
(Pl. XVIlI, fig. 42-44). 

18%. Mekmia Aubryana HEUDE. Mémoires concernant l'hist. nat. de 1'Empire 
chinois. cahier (i890), p. i66, pl. XLI, fig. 27 (non fig. 28, 2%). 

La présenta espbce n'a été Btablie par le  P. HEUDE qu'a titre 

( 1 )  Jahrb. der Deutsch. H a h k .  Ges., 1886, p. 198, pl. VI, fig. 7 .  
(2 )  Proc. zod. XOC. London, 1866, pl. XXXIII, fig. 13. 
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provisoire et l'auteur lui-même n'est pas bien sûr que les figures 
qu'il a publiees se rapportent h la ni81ric forme spt'cifiquo. Parmi 
les exemplaires recueillis par le Dr BILLET, quelques-uns se 
rapportent LrBs bien à la fig. 27 de HEUDE mais ne s'accortleiit pas 
avec les fin. 28 et 2%. C'ost pourquoi il me semble utilo de figurer 
et de dhcrire à nouveau cette espèce d'aprbs les matériaux que 
j'ai enlre les mains. 

Coquille imperforée, revêtue d'un bpiderrne jaunâtre ou brun, à 
spire très fortement Brodée au sommet, de forme variable, tantht 
relativement élevéo, parfois obtuse, formée seulement en général 
par 3 tours rèsiduels un peu convexes, ornes d'un nornbre variable 
(4 à 7 dans les spdciinens observés) de gros cordons spiraux saillants. 
Les premiers tours portent des côtes t ransvers~s parfois trés fortes. 
par dessus lesquelles passent les cordons spiraux en formant des 
l,iiherci~les mousses ; ces cates transverses disparaissent g h é r a -  
lernent sur le dernier tour. Dernier tour 16gSrernent concave dans 
sa moitid sup&ieure, pr&s de l'ouverture, porlant un nornbre 
variable (10-15) de cordons spiraux, plus faibles et plus serrés prks 
de la columelle. 

Ouverture de hauteur variable, comprise entre la moitié et les deux 
tiers de la hauteur totale, sublosangique, anguleuse et cornprimée 
supérieurement, prolongk inférieurement. Bord droit tranchant, a 
peine sinueux et presque droit de profil; bord gauche excavé 
infèrieureirierit ; bords du labre r6unis par une callosité &paisse. 
appliquée ; columelle Bpaisse, arquée. 

Opercule arrondi, à nuclkus central, corripos8 d'environ 3 tours. 
La coloration varie du fauve clair au brun foncé ; bord interne de 

l'ouverture blanchatre. 

Habilut. - Tchen-fou (prov. Kouei-Tcheou) (HEUDE). 

- Tout le cours du Song-Bang-üiang : Soc-Giang, Mo-Xat, Cao- 
Bang, Phuc-Hoa (Ur BILLET, 1893). Riv. Song-Ki-Kong : Birih- 
Dao, 1160-Cat, Lang-Son (Dr BILLET, 1893). Riv. Song-Kuei-Cheum : 
cascade de Tu-Tong (Dr BILLET, 1892) ; Dong-Si (Dr BILLET, janvier 
1894). Riv. Song-Khiem (Dr RII.T,ET, 1882-93). 

Cette espèce trhs commune est très polymorphe: la hauteur 
relative, le nombre des cordons spiraux, .la force des côtes trans- 
verses varient beaucoup : d'après le P. HEUDE, les cordons spiraux 
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pourraient même manquer, et l'échantillon qu'il figure en  est 
ddpourvu sur une partie du dernier tour. 

On trouve, associée à ces Mollusques, une petite et trés curieuse 
ann6lide étudide par M. le Prof. GIARD (l), le Caobangia Billeti 
qui vit dans 1'i:paisseur du test : or1 voit sur la fig. 42 les orifices des 
tiihes OU s'abritent ces animaux. 

Bien qu'elle soit très commune, cette espèce n'est pas utilis6e par 
les indigènes pour l'alimentation. 

Paludina laosiensis L. MORLET. 

1832. Puludinu hosiensis L. MORLET. Journ. de Conchyl., t. XL, p. 324, pl. VI, 
fig. 1. 

Habital. - Muong-Kié, Muong-Youg-Luong, marais dans le 
bassin du Mékong (Laos) ; Muong-Bou (Tonkin) (PAVIE). 
- Mare du Banyan (Cao-Bang) (Dr BILLET 189293). 
Cette espBce est représentée par des exemplaires jeunes qui 

montrent les plus grandes analogies avec le type de l'espèce et 
présentent notamment la r n h e  disposition des zones hispidcs et l a  
mdrne coloration noire du pbristome ; les tours sont seulement un peu 
moins globuloux et les stries d'accroisseinont plus fines que dans le 

t~ Pe- 
Les indigénes font une abondante consommation de ce mollusque. 

Le Dr  BILLET a trouvd dans le corps de l'animal des sporocystes et 
des cercaires qu'il suppose, mais avec beaucoup de &serve, être 
des stades d'8volution du D i s t o m u m  sznense qu i  occasionne dans 
ces contrées des abcés du foie souvent mortels. 

Paludina 1apiUorum HEUDE. 

(Pl. XVIII, Gg. 45-47). 

1890. Paludinu lapiCloncm HEUDE. MCmoires concernant i'hist. nat. de 
l'Empire chinois par des Pérus de la Comliagnie de Jésus. Piotes sur 
les Mollusques terrestres de la vallée du Fleuvc-Bleu. 4 0  cahier (la), 
p. 177, Pl. XI, fig. 11, ila. 

Comme cette espèce a et4 figuree par le P. HEUDE sans description, 
je crois devoir en donner les caractéres d'après les spdcimens du 
Dr BILLET. 

(1) C. R. Soc. biol., mai 1893. 
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Coquille revêtue d'un épiderme verdâtre assez brillant, h sommot 
obtus et érodé ; spire co~nposée do 5 tours 112 légérernent convexes 
séparés par une suture bien accusée. Sculpture trSs faible consistant 
en  fines stries d'accroissement et en quelques traces de cordons 
spiraux; l'un d'eux, un peu plus accusé que les autres, forme 
parfois un angle faible suivant la ligne recouverte par la suture du 
tour suivant. La surface du dernier tour est parfois un  peu bosselée. 

Ouverture ovale-piriforme, d6passanl un peu la moitié de la 
hauteur totale, 16g6remcnt bordde de noir ; labre tranchant, à bords 
réunis par un mince dépôt calleux transparent et foncé ; intérieur 
de l'ouverture marqua de cieux ou trois bandes brunâtres trés 
faibles. Perforation ombilicale étroite, recouverte chez l'adulte. 
Opercule brun, ovale-piriforme. 

Coloration verdâtre. 

HaOztat. - Torrent de  Ning-Kouo-Hien (Chine) (HEUDE). 
- Riv. Song-Bang-Giaii g (Dr BILLET, 1892-93;. 
J'ai cornpar6 et identifié ces spécimens à des exemplaires de 

P. lapillorurm provenant de Chine (collectiou DAOTZENBERG). 
Toutefois ils sont moins nettement carénés que ne l'indiquent les 
figures originales de HEUDE; à ce point de vue ils sont un peu 
iiitermédiaires entre P. lapillorum et P. Iithophaga HEUDE (1) dont 
les tours sont plus lisses. Ce sont d'ailleurs deux formes voisines 
habitant le même torrent, la prerniére se trouvant dans les eaux 
tranquilles, la seconde dans les eaux pures et violentes. 

Paiudina Duchieri nov. sp. 
(Pl. XVIII, fig. 48, 49). 

Testa imperforata, solidissinza, crussissirna, epidermide fusca 
znduta. Spira erosa, conica. Anfractus qzcinque (?) sutura valde 
impressa discreti, ci$ convezi, paucis sed validis funiculis 
spiralibus cingulat2. Anfr.. ullirr~us anyulatus, 4-5 vaLidos 
funiculos supra angulzcnz (sutzcram producentem) ferens, in 
basi in fra  angulum convexa funiculis aliis rninorzbus et confer- 
tiorzbus ornatus. Aperturu subunguluta, subpiriforrnis, c i~c i ter  
dirnidiarn partens aliitudinis occupuns. Labrum acutum,' rnargi- 
nzbus caUo adnato juntis. 

(1) Loc. cit., p. 177, pl. XL, fig. 13, 13a. 
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Color fusczcs, rnaygo interna apwtwœ suOalba, apex (eroszcs) 
albus. 

Altitudo.. ..... 33 "" 
Latitudo.. ..... 24 "" 

Coquille trés solide, épaisse, revêtue d'un é'piderme brun foncé, 
a spire conique et corrodée, coinposbe de cinq (?) tours sépares 
par une suture trhs accusée, à peine convexes, munis d'un trEs 
petit nombre de gros cordons spiraux. Dernier t,oiir arigiileux 
suivant la ligne qui continue la suture, portant quelques gros 
cordons spiraux (4-5) au-dcssus de l'angle, et d'autres plus petits 
et plus serrés sur la base qui est convexe au-dessous de l'angle ; 
les cordons spiraux, dont la couleur est plus foncée que leurs 
intervalles, sont croisés et traversés par les lignes d'accroissement. 
Ouverture subanguleuse-pirifornie, occupant environ la moitie de 
la hauteur totale. Ombilic recouvert ; labre tranchant, à hords rdunis 
par un dépôt calleux. Intérieur de l'ouverture montrant quelques 
traces de bandes ; bord interne du péristome blanchâtre. 

Coloration brune, sommet érodé blanc. 

Habitat. - Riv. Song-Ki-Kong, h DBo-Cat (Dr BILLET, juillet 
1893). 

Je dedie cette espéce h la ui61rioire du regrettd Lieutenant 
DUCIIIER, tu6 à l'ennemi (cornbat de Canh-Ma, 18 nov. 18955). Ello 
n'est reprSsentée que par un exemplaire remarquable par sa taille 
relativement grande et par l'épaisseur peu commune de son test: 
ces deux caractbres et la brihveté relative de la spire distinguent 
l'espèce nouvelle de Paludina polyzonata FRAUENFELD (l), espAce 
plus élancée très rdparldue au Tonkin et aussi aux Philippines ; elle 
appartient au groupe de la forme indienne bien connue P. oxytropis 
BEXSOX (2) dont le test est également plus mince. 

Cyclophorus fulguratus PPEIPFER. 

1852. Cyclostoma fulguratum PFEIFFER. Pïoc. 2001. SOC. London, 1852, p. û.3. 
1853. Cyclostoria fulguratum PFEIFFER, in Martini und Chemnitz. Syst. Conch. 

Cabinet (Neue Aiifl.) ~yclostomaceeri, p. 345. Taf. 45, fig. 9, 10. 

(1)  Voir P. FISCHER. Ctlt. et  dist. gtogr. Moll. Irido-Chine. Autun, 1891, p. 92, et  

DAUTZEKBERG et D'HAMONVILIS. Journ. de Conchyl., t .  X X X V ,  1887, p. 219. 
( 2 )  Joum. Asiat. Soc. Benyal., vol. V, 1836, p. 745. Reesc Conch. Icon., pl.  II, fig. 8. 
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1862. Cyclophorus fulguratus PFR. Reeve, Conchol. Icon., pl. IX, fig. 3ûa-35a. 
486769. Cyclophorus fulguratus PFR. var. Kovitates conchologicae, t. III, p. 440, 

pl. XCVIII, fig. 1, 2. 
1887. Cyclophorus fulguratus Pm., DAUTZENBERG et ~ ' H a a r o ~ v r r . ~ . ~ .  Journ. do 

Conchyl., t. XXXV, p. 222. 
1888. Cyclophorus fulgurntus PFR., ANCEY. Le Naturaliste, i O o  année, p. 93, 

fig. 6 et 7. 
1891. Cyclophorus fulguratus Pm.,  P. FISCHER. Cat. et distr. géogr. des Moll. 

d'une partie de 1'Indo-Chine, p. 103. 

Habitat. - Birmanie ; Siam ; Cambodge ; Than-Moï (Tonkin) 
(DE MORLAINCOURT) ; Lang-Son à Bac-Siuh (VILLEDARY). 

- Cao-Bang, vieille citadelle (Dr BII.I,ET, janvier 1894). 

L'unique Bchantilloii du Dr BILLET a le péristome gris, à peine 
teinté d'orangé sur les bords ; on sait d'ailleurs que la coloration du 
péristome est variable. M. DAUTZENBERG possbd~ dans sa collection 
des exerriplaires récolt& par le lieutenant DUQAST à Van-Yen (bords 
de la Rivibre-Noire) et  considBrSs par le  colonel BEDDOME comme 
une varieté de C. fulguratus : ils sont identiques au spBcimen du 
Dr BILLET, II& ont la carène du dernier tour un peu plus accusde. 

Cyolophorus dodrans MABILLE. 

1887. Cyclophorus dodrans MABILLE. Moll. Tonk. diagn., p. 14. 
18o7. CycLophorus dodrans MAB. Bull. Soc. Malac. France, t. IV, p. 143, 

pl. III, fig. 13. 
1888. Cyclophorus dodrans NAB., . ~ N C E Y .  Le Naturaliste, 10B année, p. 84, 

fig. 3. 
1891. Cychphorus songrnaenris 1,. MORI.ET. Journ. de Conchyl., t. XXXIX, 

pp. 27 et 250, pl. Y, fig. 5. 
1891. Cyclophorus dodrans Mm.,  P. FISCHER. Cat. et  di&. géogr. des Moll. 

d'une partie de lïndo-Chine, p. 104. 
1801. QycZophorus songrnaensis MORL., P. FISCHER. Catal. et distr. géogr. 

des Moll. d'une partie de l'Indo-Chine, p. 104. 

Habitat. - Tonkin (BALANSA) ; Haut-Tonkin (VILLEDARY) ; Song- 
Ma (Tonkin) (MASSIE). 

-Rochers calcaires et  Qlev6s de LuoKhu (D'BILLET, f6vrier 1892). 

Espèce comestible. Les exemplaires recueillis par le Dr BILLET 
sont absolumon t typiques. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



MOLLUSQUES DU HAUT-TONKIN. 333 

iK5.59. Alycœus pilula GOULD. Proe. B o ~ t o n  Society, t. VI, p. 424. 
1865. Alycms pilula GOULD, PFEIFFER. Monogr. pneumon. vivent, 20 suppl., 

p .  45. 
1883. Alycœus pilula GOCLD, MOLISFP. Jahrb. d. Deutsch. Malak. Ges. Bd X ,  

p. 281, Taf. 10, fig. 6. 
1885. Aiycœus pilula GOULU, HEUDE. J lérnoi r~s  concernant l'hist. nat. de l'Empire 

chinois par des pèresde la Compagnie de Jésiis. Notes siir les Mdliisqiies 
terrostres du la vallée du Fleuve Bleu : cahier, p .  97, pl. XXIV, fig. 7. 

Habitat. - Hong-Kong (VON KINGGOLD) ; prov. de Kouang-tong 
(FUCHS) (1). 
- Rochers calcaires Dén-Ma-Phuc (Dr BILLET, oct. 1892). 

Pupina Dorri UAUTZENBERG. 

1893. Pupina Dorri DAUTZESBERG. Joum. de Conchyl., t. XL1, p. 164, pl. VIII, 
fig. 3, 3 a ,  3, 3c. 

Habitat. - Montagnes des environs d'Haïphong (DoRR). 
- Rochers calcaires DBo-Ma-Phuc (1)' BILLET, oct. 1892). 

Cette espbce est repr6seutBe par un exemplaire bien conforme au 

ty PB. 

Pupina BUeti nov. sp. 

(Pl. XVIIl, fig. 38-41), 

Testa solida, ventricosa, ndida,  polila. Spiî-a obtusiuscula. 
Anfractus 5 11.2 convexiusculi, sutura perspicuo et nitido callo 
obtecta juncti. . 4 n f ~ .  ultimus 313 longiludini~ testœ occupat. 
Apertura circularis ; peristoma crassissimum, duplex, internum 
perfecte rotundaturn, externum fortisszme reflexum. Canalis 
superio 7 * (posterior) profundissimus, lamella pnrietali fortissima, 
incurvata, obtectus. Canalis inf'erior (anterior) lamella colu- 
mellari valida munitus. 

Color fulvo-auranliacus. 

Altitudo.. . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . 7"" 
Latitudo (curn perzstornate). 4 "", 5 
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Coquille solide, ventrue, lisse, brillante, revétue d'un émail trans- 
parent. Sommet assez obtus. Spire compos6e de 5 tours 1/2 1Bgére- 
ment convexes, séparés par une suture bien visible, mais comblée 
et recouverte par l'émail transparent. Le dernier tour occupe les 
213 do la coquille. Ouverture exactement circulaire. Pdristome trés 
épaissi, double, l'interne saillant, parfaitement annulaire, l'externe 
trés fortement rdfléchi. Deux échancrure4 trés profondes &parent 
en deux moitiés le pBristome interne,; l'échancrure supérieure 
(postérieure), la plus profonde, est corriplétée par une languette 
pariétale arqude trés épaissie, fortement ascendante ; l'échancrure 
inférieure (antbrieure) est également complét6e par une languette 
subtrigone. Le plan de l'ouverture est sensiblerrierit parallkle à l'axe 
d'enroulement de la coquille. Opercule ? 

Coloration fauve-orange ; régions dpaissies du péristome un peu 
plus claires. 

Habitat. - Rochers calcaires DBo-Ma-Phuc (Dr RII,I~ET, oct. 1892). 

Le spécimen unique recueilli par le Dr BII,LET est trés remar- 
quable par l'extraordinaire Bpaississement du pdristome : il rappelle, 
à ce point de vue seulement, P. Fuchsi GREDLER (1) (collection 
de M. H. CROSSE) espéce de plus grande taille de la prov. de Hou- 
nan, mais sa lauguette paridtala est encore plus forte que dans 
l'espécs chinoise. 

Je  l'ai compare aussi h P. ;ozclchella MOLLENDORFF (2) dont j'ai 
examiné, dam la collection de M. CROSSE, des spécirnens, de la 
prov. de Kouang-tong et de l'île d'Haï-nan envoyés par SCHMACKER 
et par MOLLEND~RFT : P. Billeti a le  phristome plus épais, plus 
fortement réflochi, l'dchancrure sup6rieurc plus large et la languette 
parietale plus arquée. 

Pseudotrochateiia (3) Gredleriana M ~ I . I . R N D O R I ~ F .  

1884. EeEcina (Trochatekla) Mozchoti PFEIFFER, var.  Ma~tens i  GREDLER (non 
ISSEL). Jahrh. der Deusch. Malak. Ges., t. XI, p. 141. 

(1) Malak. Alatlsr. Bd I X . ,  1887, p. 158 .  
(2)  fahrb. der Deutsch. Nul .  Ges.. 1881,  p. 309 ; id. 1882, p. 352, pl. X, fig. 9. 

(3) Ce genre a été proposé par N~vir .1 .  pour les espèces suivantes : Trochatella 
Mouhnti ~ G I R F E R ,  Helicina Tileobaldiana NEYII.I., H e h i n a  unduiata MOHELET ( h u m .  
Asiatie Soc. of Benyal, 1881, p. 126). 
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1885. HeZicina Gredleriuna M~LLENDORFP. Jahrb. der Deutsch. Malak. Ges., 
t. XII, p .  371. 

1895. Geotrochatella Gredleriana. MOLL., DAUTZEKBEHG. Journ. de Conchyl., 
t. XLIII, p. 22. 

Habitat. - Chine : prov. de Kouang-Si (FUCHS), prov. de Hou-p6 
(GREDLER). 
- Rochers calcaires Déo-Ma-Phuc (Dr RII.I.ET, oct. 1892). 
Cette espbce avait Bté citée par le commandant MORLET comme 

ayant étB recueillie par M. JOURDY dans la baie d'Along ; mais 
M. DAUTZENBERG a reconnu que les exemplaires de M. JOURDY 
appartiennont h une esphce spèciale, P. Jourdyi (CROSSE ms) 
DAUTZENHERG. Les sphcimens du Dr BILLET, que j'ai compards aux 
préc6dents (collection DAUTZENBERG) s'en éloignent et se rappro- 
chent plutot de l'espbce chinoise P. Gredletiana. 

Modiola siamensis A. MORELET. 

18%. Dreissena siamensis A. MORELET. Revue zool., p. 167. 
1873. Modiola siamensis A. MORELET. Séries conchyliologiques (Indo-Chine), 

p. 365, pl. XVIII, fig. 3. 
im1. Modiola siamensis A. MoR., P. FISCHER. Cat. ct distr. géogr. des Moll. 

d'une partie de 1'Indo-Chine, p. 129. 

Habitat. - Lac Tonli-Sap (Siam et Cambodge); Vinh-Long 
(Cochinchine) (d'aprbs A. MORELET). 
- Riv. Song-Ki-Kong, Dko-Cat (Dr BILLET, j~iillet 1893). 

Espéco trbs commune s'attachant aux jonques. Les exemplaires 
recueillis sont assez polymorphes. 

Unio Dorri WATTEBLED. 

1886- Unio Dorri WATTERLED. Journ. de Conchyl., t. XXXIV, p. 71, pl. V, 
fig. 5. 

1886. Unio Dorm WATT., L. MORLET. Journ. de Conchyl., t. XXXIV, p. 267. 
1891. Unio Dorri WATT., P. FISCHER. Cat. et Dist. géogr. desMoll. d'unepartie 

de lïndo-Chine, p.  140. 

Habitat. - Environs de Hu6 (DORR) ; environs de Chu (J~URDY) ; 
Annam (DoRR). 
- Riv. Song-Ki-Kong, a Uéo-Cat (Dr BILLET, juillet 1893 ; Cao- 

Bang (Dr BILLET). 

Cette espéce n'est reprèsentde quo par des valves jeunes, mais 
suffisamment caractérisdes. 
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Les espèces récoltées par le Dr BILLET sont au nombre de 22((1). 
Dans ce nombre, 8 espèces ont dAjà ét6 signalies au Tonkin ; 5 sont 
connues, mais leur pr6senc.e ail Tonkin n'avait pas encore 4th Btablie ; 
enfiil 9 paraissent nouvelles : cette forte proportion de formes 
inconnues montre combien la region en quwtion est neuve et fait 
vivement souhaiter d e  noilvclles explorations. 

Les espbces déjà connues au Tonkiii sont les suivantes : 

Xesta infantilis. Chine (Kouang-Si, Hou-nan), Tonkin. 
Camena cicatricosa. Chine méridionale, Formose, Tonkin. 
Lirnnœa annarnitica. Annam, Tonkin. 
Paludina laosiensis. Laos, Tonkin. 
Cyclophorus dodrans. Tonkin. 
Cyclophorus fulguratus. Birmanie, Siam, Cambodge, Tonkin. 
Pupina Dorri. Tonkin. 
Unio Dorri. Annam, Tonkin. 
Camena cicatricosa est répandue dans les provinces méridionales 

de la Chine (Kouang-Si, Kouang-tong, Kouei-tchéou). 
Xesta infanfilis habite la province de  Hou-nan; il faut donc 

s'attendre le retrouver dans les provirices chinoises limitrophes du 
Tonkin. 

Les six autres espéces sont, jusqii'à nouvelle ddcouverte, spdciales 
à 1'Indo-Chine française, sauf Cyclophorus fulguratus doiit l'airn, 
beaucoup plus vaste, comprend toute la phinsule indo-chinoise. 
Il faut remarquer toutefois que Paludina laosiensis se relie à une 
forme chinoise, P. flurnzn,alis HEIJDE (2) et que Pzqina Dorri n'est 
pas trbs éloignh d'une forme de i'ile d'Hai-nan, P. flava MOLL (3). 

(1) Il faut ajouter B ces 22 espèces quelques outres représentéos par des spécimens 
en mauvais état ou insuffisamment caractérisés. 

(2) L. MORLET, loc. cit., p. 325. 
(3) DAUTZBNBERCI, loc. cit., p. 165. 
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Les espéces signaldes pour la première fois au Tonkin sont les 
suivantes : 

Melania Aubryana. Chine (Kouei-tcheou). 
Paludina lapillorum. Chine. 
Alycœus pilula. Chine (Kouang-tong, Hong-Kong). 
Pseudotrochaiella Gredleriana. Chine (Kouang-Si, Hou-pé). 
Modiola siamensis. Siam, Cambodge, Cochinchine. 
Toutes, sauf la dernibre, se rattachent à la faune chinoise : cela 

n'a rion qui puisse surprendre car la région de Cao-Rang exploré0 
par le Er BILLET fait partie d u  bassin du Si-Kiang qui  arrose les 
provinces do Kouang-tong, da Kouang-Si, et une partie dc la 
province do Kouei-tchdou. 

Les neuf espbces nouvelles sont: 

Helicarion Rondonyi.  
IIeZix Billeti. 
Hel iz  Bonnieri. 
Plectop ylis G i a ~ d i .  
Clausilia Giardi. 
claushzà Billeti. 
Clausilia Houssay i. 
Paludina Duchieri. 
Pupina Billeti. 

Quatre d'entro elles ont certaines affinit6s avec les formos 
chinoises. Ce sont : Hel ix  Billeti, par l'iritermdtliaire d'H. h ~ m o -  
toaona ( Kouei - tchèou ) ; Helix  Bonnieri  par ses rapports, 
assez lointains, arec le groupe d'IZ. lepidostub; Pupina Billeti 
plus ou moinq comparable a P. Fuchsi (Hou-nan); Clnusilia 
Houssayi peu 61oignB de Cl. kainanensis (ile d'Hai-nan) 

Une autre espkce, Paludina Duchieri apparticrit à u n  groupe 
largement répandu dans l'Inde, I'lndo-Chine, ot les Philippines, le 
groupe de P. oxytrupis et P.po2yzunata. 

Clnusilia Giarcli a des aiIlnit& bien nettes avec une forme 
connue di1 Tonkin, CI. orientalis; elIo ressemble aussi, mais 
d'assez loin, h une esphce de l'ile d'Hai-nari, Cl. Schomburgi. 

Enfin trois espkces : Helictzrion Rondongi,  ï'lectopjlis Ginrdi, 
C l a u d i a  Billeti sont trés spéciales et se rattachent difficilement 
aux espbces connues. 
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E n  résum0, la faune malacoloçique de  la rBgion de  Cao-Bang 
renferme une forte propoition d'espèces chinoises méridionales, 
puisque sur les 13 espèces anthrieurement connues 6 habitent la 
Chine e t  que d'autre part, parmi les 9 espèces nouvelles 4 ont avec 
des formes chinoises des affinités qui font prévoir que certaines 
d'entre elles seront retrouvees ult4rieureinent en Chine. D'autres 
eepbces de cette fauue sont nettement indo-chinoises; enfin 
quelques-unes ont un caractére local, mais leur nornbre relatif déjà 
faible se rhduira sans douto par suite de nouvelles  découverte;^, qui 
permettront probablemciit d'établir que la faune en question est 
cn  majeure partie constitu6e par uii mélange d'espèces chinoises et 
d'espèces indo-chinoises. 

Poris, juin 1897. 
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NOTES SUR LA FA4UI\'E DU HhUT-TOXKIN. 

IV 

NOUVEAU TYPE I Y H I R U D I N ~  (TORIX MIRUS), 

P A U  

RAPHAEL BLANCHARD. 

Torix R. BLAXCHARD. 1893. 

E GEossoszjAonidarurrz familia, a ceteris vero generzbus hujus 
familia? propter minorcm annulorum n u m e r u m  dirert. In 
medî'â p a ~ t e  cor.poris, somitus tanturn e duobus annulis conslut, 
quorum primus, a centrali latere inspectus, integeî. rnanet ut 
in dorso, alter ver0 iranscersim a sulco, ut in H~menterz 'a ,  
diûiditur. Os in npice capitis, tientrali facie hians. Oculi ignoti. 

Haclenus species mzica : Torix  nzirus R. BL. Appartient à la 
famille des Glossosiphonides, mais diffère des autres genres de cette 
famille par lo moins grand nombre des anneaux. Dans la partie 
moyenne du corps, le somite ne comprend que deux anneaux: vus 
par la face ventrale, le premier reste entier comme au dos, mais le 
second est divisé par un sillon transversal, comme chez Hœmen- 
teria. La bouche s'ouvre au sommet de la tète, à la face ventrale. 
Les yeux n'ont pas Btb vus. 

Jusqu'à présent une soule espéce : Torix  mirus  R. EL. (1). 

(1) Ln diagnose de cette espèce a été publiéo déjà en 1893 dans Iü Bulletin de la 
Soc. Zool. de France, XVIII, p. 185, séancs d u  2 4  octobre 1898. 
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Torix mirus R. BIAXCHARD. 1893. 

Species parva ( forsan adhuc juvrnis) ,  Zongitudine 5 "1, 5,  
latitudine 2 "1, 5. Dorsurn futvum, h ~ w m e o  macu la tum,  haud  
verrucosum . Annul i  49. Porus  genitalis nzusculus inter annulos  
20 et 21, id est inler sorv~ztos X el XI. V u h a  inter unnulos  22 et 
23, id  est inter soinitos XI et XII. Parasitus zn ,Velania y u a d a m  
tonquinensi. 

Espèce de petite iaille (peut-étre encore jcune), loriguo de nm/,5, 
large de 2 "1,5 (fig. 1). Dos fauve, tachet6 de brun, 
non verruqueux. 49 anneaux. Pore gdnital mâle 
entre les anneaux 20 et 21, c'est-à-dire entre les 
somites X et XI. Vulve entre les anneaux 22 et 23, 
c'est-à-dire entre les somites XI et XII. Parasite 
dans une Melania du Tonkin. 

Quatre exemplaires ont été étudids : selon tout<: 
vraisemblance, ils n'dtaient pas encore parvenus 
à l'âge adulte ni à maturit6 sexuelle. Leur corps est 

1 .  - - 0 mince. mais fortement convexe et bombé comma 
m i r u s ,  animal 
vu par la face 

une carapace de Tortue terrestre : en tenant compte 
duisalc:firrure de si double incurvation dans le sens an th-pos-  

, "  

théorique. térieur et dans le sens transversal, le plus grand 
exemplaire a uno longueur de 5 "/, 5 et une largeur de 2 "'/,5. 

La face dorsale est d'une tcirite fauve avec marbrures bruues, 
sans traces rie papilles segmentaircs ni de tubercules cutanAs ; la 
ligne médiane est occupée par une bande fauve, qui se relève en 
carène d'une facou peine appréciable. La face ventrale, trbs forte- 
ment concave, est d'une teinte fauve uniforme. II nous a été impos- 
sible de découvrir les yeux. 

Le nombre total des anneaux est de 49. Eiitre les anneaux 7 et 8, 
on remarque un sillon plus profond, qu i  sépare la tête du corps 
(fig. 2). L'anneau 7 ou dernier aiineau céphalique s'infléchit vers 
la faco dorsale, mais rencontre bientOt la ventouse et s'arrête à 
son contact. Les anneaux 8 et suivants sont complets. 
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La ventouse anl6rieure, assez profondement excavde cn arriére. 
prdsente en avant l'orifice buccal. La ~en touse  postdrieure est circu- 

Pic,. 2. - Extrémité antérieure de ï'orix mims; A ,  face dorsale; H ,  facc 
ventrale. Les chiffres romains désignent les sornites ; les chiffres arabes 
correspondent aux anneaux. 

laire e t  déborde l&&cment le corps en arribre. L'anus s'ouvre au 
milieu du dernier anneau 
(fig. 3). 

En examinarit l'animal 35- 

par la face dorsale , on 
constate que les anneaux 
pairs sont tous ldgbrement 
plus longs quo les anneaux 
impairs. Par  la face ven- 
trale, chaque anneau long 
ou pair se montre dédoublé 
dans toute sa largeur par un 
sillon transversal. 11 ne no. 3. - Extrérnit6 postérieure de Toriz 

nousa pas ,!,té possible rnims, vue par la face dorsale. 

server les pores néphridiaux ni les papilles segmentaires, mais la 
rdpétitiori régulibre de la disposition susdite dhrnontre quo le sornite 
est forme de deux anneaux seulornent. 
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E n  raison du petit nombre des anneaux, on arrive également à 
cette conviction. Tarin; mkus est 6vid~mrneiit une Glossosiphonide ; 
son corps doit donc être formb de 26 somites ; or, on ne peut arriver 
3 ce chiffre que si l'on attribue deux anneaux à chaque somite. Par  
analogie avec les H ~ r n e n t e r i a ,  chez lesquels les deux anneaux 
postérieurs de chaquo soiriite se dédoublent h la face ventrale, nous 
admettons que l'anneau simple de Torix nzirus est le premier 
anneau du somite e t  que l'anrieau dédoublé eri est le  second et 
dernior anneau. 

Le porc gènilal mâle s'ouvre entre les anneaux 20 ct 21, c'ost-a- 
dire entre les sornites X et XI. La vulve n'a pas Et6 vue sûrement ; 
nous croyons l'avoir reconnue erilre les anneaux 22 et 23, c'est-à- 
dire entre los somites XI et XII. 

Torix mirus est originaire du Tonkin. Les quatre exemplaires 
que nous avons étudibs, et qui font actuellement partie de notre 
collection, ont Bté recueillis à Cao-Bang par M. le nr A. BILLET, 
entre l'animal et la coquille d'un Gastéropode d'eau douce (Melania 
Aubryana (2) IIECDE). NOUS les devons à la libéralité de M. le 
professeur A. GIARD. 

AFFINITÈS D U  GENRE Torix. 

Le genre Tor& r2) est trés remarquable, a cause de son somite 
qui n'est formé que de deux anneaux : c'est le prtirnier cas connu 
d'Hirudinée dimbre. La coritlerisation ries sornites et leiir réduction 
à un seul anneau (peut-être mGrne la fusion de deux soxnites en un 
seul) s'observe d'ailleurs à chacune des extrBmittis du corps, 
comme c'cst la ri:& chez les Hirudinées. 

Le dédoublement du deuxiéme et dernier anneau de chaque 
somite nous montre coinment, des Glossosiphonides dimhres (Torzz, 
fig. 4, A, voir page 3 4 4 ,  on passe aux formes trimEres (Glossosz- 
phoniu, klacobdella, fig. 4, voir page 343 fi). Supposons que le 
même prochdé de division se  produise sur un ou plusieurs anneaux 
du sornite, chez les Glossosiphonidcs tri~néres, et on s'acheminera 
ainsi vers des types tétrarnbres, pentainères ou hesarnéies. La théorie 
permet de les prévoir, mais ont-ils une existerlce réelle ? 

( 1 )  Voir mème Recueil, page 327. 
i2) Mot saris ttymologie. 
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En fait, lcs t,ypes thtramére et hexamSre sont encore inconnus 
chez les Glossosiphonides , niais le type peiitami:re est nettement 
indiqué par les Ihrnenter in ,  dont les deux derniers anneaux du 

Face dorsale  

F a c e  v e n t r a l e  

FIG. 4. - Figuro schématique montrant  la constitution du somite chez les 
Glossosiphonides ; A, Torix ; B, Glossosiphonin ; Ç, fluementeria 

sornite, dans la partie moyenne du corps, sont constamment dédou- 
blés à la face ventrale (fig. 4, C). 

Ces considiirations s'appliquent évidemment tout aussi bien aux 
Griathobdellibes et aux Herpobdellides, puisque nous avons d6rnontrE 
chez crlles-ci l'cxistençe d'un type tririikre (Mesobdella gernmutu). 
Or, les formes pentainères sont la règle parmi ces Hirudinées 
(Hirudo,  Hœmopis, Hirudinaria, Whitrnanza,- Hœmadzpsa, 
Xerobdella, etc., pour les Hirudinides ; Ilerpobdella pour les 
Herpobdellidcs).Les types hesarnere et polymère existent égaleiiient: 
rious avons trouve le premier chez Dina quadristl-iata (GRUBE) et 
Salifaperspicax R. BL., le second chez Trocheta subviridis. 

Il devenait donc trés intbressant de rechercher le type tétrambre, 
dont l'absence laissait une regrettable lacune dans la série. Nous 
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l'avons dkouverl  dans une HBmadipsine d'Australie, que  nous 
décrirons prochainement sous lc nom de Philmmon pungena 
R. BL., novum genus, nova species. 

On peut donc s'attendre 3 trouver quelque jour un type primitif 
d'Hirudinées, dont le somite soit formé d'un seul et unique anneau, 
sans trace de dédoublement. 

Note additionnelle. - Le travail qui précitde a été rédigB en 
.1893. Depuis lors, nous avons btabli, sous le nom de T o r i s  cotylifer, 
une nouvelle espéce du genre Torix, non moins remarquable que 
celle que nous venons do décrire. Elle vit à Shanghaï sur une 
Tortue fluviale (Trio.nyx sinensis). Les six exemplaires corinus 
ont étd recueillis à une date iiid4termin6e; ils sont entihrernerit 
blancs, sans doute par suite de leur long scjour dans l'alcool. Quatre 
appartiennent au Musde de Vienne; deus autres, donnes par ce 
Musée, font partie de notre collection. 

Le plus grand de ces anirriaux est long de Tm, large de 3 "" ; la 
ventouse posti.rieur.e est très grande, translucide, large de 3"",5. On 
distingue trks netteinerit une paire d'yeux. Les deus anneaux de 
choque sornite sont de taille inégale, niais le plus grand ne semble 
pas être d6doubl6. Les porcs scxueli; s'ouvrent eri arr2r.e du petit 
anneau de deus sornitcs constkutif's. La tete comprend au rrioins 
5 anneaux ; le dernier est un anneau court, en arribre diiqucl est un 
6trangleiiient séparant la tcte du reste du corps. Celui-ci cornprend 
42 anneaux ; le pore gthilal rriâle tlébonche en arri6re du Ge anneau, 
l n  vulve en arriare du 14" l'anus en arriére du 39" Lc rlombre total 
des anneaux est donc de 49 environ. 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 

Planche 1. 

Fig. i. .- La trouée do Thuy-Khau. 
Fig- 2. - Habitations au milieu des lianes et des rochers. 

Planche II. 

Fk-7. i. - Le Song-Bang-Giang près Phuc-Hoi. 
Fig. 2. - Cirque de Ban-Chu. 

Planche 111. 

%. i. - Une famille Thô. 
Fis. 2. - Le jeu animé des échecs. 

Planche N. 

Fig. i. - Le Quan-Ma et sos partisans (race Nong). 
Fig. 2. - Groupe de femmes de race Mân-Coc. 

Planche V. 

Fig. i. - Femme de race Nbng. 
Pig. 2. - Femme de race Mân-Tien. 

Planche VI. 

1. - Femme de race Min-COC. 
Fig. 2. - Femme de race Mân-hléo. 

Planche VII. 

Fig. 1. - Cao-Rang vu du Song-Bang-Giang. 
Fig. 2. - &*Bang. La Résidence. 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 

Planche VIII. 

Fig. 1. - Cao-Bang. Avenue Escoubct, partie sud. 
Fig. 2. - Cao-Bang. Avenue Escouhet, partie nord. 

Planche IX. 

Fig. 1. - Cao-Bang. Porto ouest de la citadelle. 
Fig. 2. - Cao-Bang. Porte sud de la citadelle. 

Planche X. 

Fig. 1. - Cao-Rang. Le Marchb. 
Fig. 2. - Villago de l'ho-Co et le camp des Tirailleurs. 

Planche XI. 

Fig. 1. - Cirque et  rnarch6 de Quang-t'yen. 
Fig. 2. - Phuc-Hoa. La citadelle. 

Planche XII. 

Fig. 1. - Trich,i,omanes rigidum, var. platyrachis CHRIST. 
Fig. 2. - Trichomanes rigidum, urcéole sparangifére. 
Fig. 3. - Ptwi s  puadriaurita, yar. parviloba CHRIST. 
Fig. 4. - Asplcnium Rilleti, CHRIST. I'lantc entière (grand. nat.). 
Fig. 5. - Asplenium Billeti, face inférieure d'une pinnule sorifère. 
Fig. 6 .  - Aspidaum ancleatum, var. Tonkinemc CHRIST. 
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ErPLlCATION DES PLANCHES. 

Planche XII .  

Fig. 1. - Distomum cœlomaticum G D .  e t  BILL. (vu par l a  face dorsale). 
Pig. 2.  - Distomwm ca3lomaticum. La poche du cirrhe et les deux orifices 

génitaux. 
Fig. 3 .  - Dtstomum c ~ l o m a t i c u m .  mufs .  
Fig. 4 .  - Ilornalogaster Poirieri GD. et BILL. ,  demi-schématique (vu par la 

face ventrale). 
Fig. 5. - Eomalogastcr Poirieri grossi deux fois onviron et montrant los séries 

longitiiriinales de  ventouses de la face ventrale. 
Eig. 6. - Homalogaster Poirieri. Une partie de ces ventouses à un fort grossis- 

sement. 
Fig. 7 .  - J~omnlngaster Poirieri. Extrémité antérieure montrant l a  ventouse 

antérieure va ,  avec ses papilles digitées. 
Fig. 8, - Distomum hypselobagri BILL. v ,  v', ventricules de l'intestin ; d, d', 

diverticules antbrieiirs des cmciims intestinaux. 

Leth-es communes aux ;planches XZV a X VI .  
un. ........ ventouse anthrieire ; 
ûp.. ....... ventouse postérieure ; 
ph. .  ....... pharynx; 
m.. ....... msophagc; 
ci ,  ci'. ..... cœcums intestinaux ; 
t ,  t'. ....... testicules ; 
cd,  cd'. .... canaux d6férentR ; 
v w . .  ...... poche du cirrhe ; 
us .  ........ vésicule séminale ; 
c r  ......... cirrhe ; 
pg. ........ pore géni td  mâle ; 
pg'. ....... pore génital femelle ; 
germ. .  ..... germigènc ou ovaire ; 

rjlc ........ glandes coquillères , 
C L .  ........ canal de Laurer ; 
rs ........ receptacuZum scminis ; 
c g . .  ....... confluent génital ; 
o v d . .  ...... oviducte ; 
u . .  ........ utérus ; 
v g . .  ....... vagin ; 
ai, vi'. .... glandes vitellogenes ; 
cvi,cvi'. ... conduits vitcllogènes ; 

....... p e . .  pore aquifère ; 
vex.  ....... vésicule contractile ; 
c e z .  ....... canal aquifère médian ; 
cex', ces". canaux aquifères latéraux. 

Planche X N .  

Fig. 1. - Distomum sinense. COUR.  Aspect général. Gross. 8 fois. 
Fig. i8.- Distomum sineme. Aspect général. Grand. nat. 
Fig. 2. - Coupe longitudinale dorso-ventrale de la partic! antérieure. ib, 

infundibulum buccal; bph, bulbe du pharynx; ns, coupe de l a  
commissure nerveuse supérieure ; ni ,  coupe de la commissure 
nerveuse iuférieure. Obj. no O, oculaire no 3 VEKIÇK. 

Fig. 3. - Porc génital (pg) montrant l a  terminaison commune do l'utkrus et 
di1 ranal dbférent cornmiin. Ohj. no 0, ocul. no 3 VKRICK. 

Fig. 4. - (Eufu de D. sinense. a et b complets ; c, avec l'opercule enlevé et le 
globuIe postérieur ; d, cm€ vide. Objectif no 7, ocul. no 3 VERICR. 

Fig. 5. - Système musculaire tégumentaire. 
Fia. 6 .  - Lacune* di] ç œ l ~ m e ,  
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Planche XV. 

Fig- 1. - D. sinense. Portion médiane du corps montrant les diffbrcnts organes 
de l'appareil reproducteur aboutissant au confluent giinital. Vu par 
la face dorsale. OLj. no 0, ocul. no 3 V~KICK.  

Fig. 2. - Coupe longitudinale dorso-ventrale au niveau d e  la ventouse posté- 
rieure. Id. Gross. 

Fig- 3 - Coupe longitudinale dorso-ventrale de la région niédiane. Id. Gross. 
Fig- 4. - Portion de la glande vitellogéne gauche avec ses trois branches 

principales (a, a' a") formant le vitelloducte gauche (cvi) ; - b,  b', 
cu lde - sac  vitellogènes. Obj. no 0, ocul. n o  3 VYRICK. 

Fig. 5. - Spermatozoïdes recueillis dans la receptaculum seminis. Obi. no 9, 
ocul. n" VERICK. 

Fjg- 6. - Cellules A spermatozoides des testicules. Id. Gross. 
F1g- 7. - a ,  ovules du  germigène ; 6, oruf au  sortir du confluent génital; 

c, glandes coquiilércs. Id. Gross. 

Planche XVI. 

Coupes transversales. Gross. obj. no  0, ocul. n 0 3  VÉRICK. 
Fig. i .  - Coupe transversale au niveau de l a  bifurcation de l'çesophage. 
F k .  2. - Coupe transversale au niveau de la ventouse postérieure. 
%. 3. - Coupe transversale au  niveau de la portion la plus large de l'utérus. 
Fig. 4. - Coupe transversale au niveau de la bifurcation du canal dbfércnt 

commun en deux canaux défitrents primitifs. 
Fig. 5. - Coupe transversale au niveau du confluent génital. 
%. O .  - Coupe transversale au niveau d u  receptaculum seminis. 
Fig. 7. - Coupe transversale au niveau d e  l'orifice dn  r a n d  de Laiirer. 
Fig. 8. - Coupe trausversale au niveau du testicule inférieur. 

Planche XVll. 

Fig. 14. - HeEicarion Rondonyi nov. sp. 
Fig. 5. - Helix (Camena) cicatricosa MÜLLER, var. 
Fig. 6. - Heliz ((Camena) cicatricosa MÜLIBR, nucléus X 2. 
Fig. 7-9. - Helix (Camena ?) Billeti nov. sp. 
k'ig. 10. - Eelix (Camena ?) Billeti, surface du  test X 40. 
Fig. 11. - Heliz (Camenu 2) Billeti, sculpture du nucléus X 40. 
Fig. 12. - Helix (Plectotropis ?) Bonnieri nov. sp. 
E'ig. 13-18, - Heliz (Plectotropis ?) Bonnieri X 2 112. 
Fig. 15. - Hel& (Plectotropis ?) Bonnien, spécimen à spire élevée X 2 112. 
Fig. 16. - Heliz (Plectotropis 2) Bonnieri, surface dn test X 8. 
Fig. i7-19. - Hel& (Plectopylis) Giardi nov. sp. 
Fig. 20. - Bel& (Plectopylis) Giardi. Dents internes vues par le coté tourné 

vers l'ouverture X 2 z. 
Fig. 21. - He1i;c ( ~ Z e c t o ~ ~ > i s )  Giardi, surface du test X 8. 
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EXPLlCATION DES PLANCHES. 

Planche XVIII. 

Fig. 22. - Chusilia Giardi, nov. sp. 
Fig. 23-25. - Clausilia Giardi X 2 .  
Fig. 26. - Clausilia Giardi, dernier tour d'un autro échantillon X 2. 
Fig. 27. - Clausalia Giardi. Ouverture vue obliquement pour montrer la 

diepositiou des plis X 3. 
Fig. B. - Clausilia Billeti nov. sp. 
Fig. 2931. - ClausiLia BiLLeti X 3. 
Fig. 32. - Clausilia Houssayi nov. sp. 
Fig. 333tj. - Clausilia iToussayi X 3. La fig. 34 roprhcnte un autro individu, 

probablement plus jeune. 
Fig. 3. - Clausilia hainanensis MOLLENDORFP (Espèce représentée comme 

terme de comparaison avec CZ. Houssayt) X 3. 
Fig. 38. - Pupina BiLCeti nov. sp. 
Fig. 39-41. - Pupina Billeii X 4 .  
Fig. 4244. - i4felania Aubryana HECDE, avec l'opercule d'un autre individu. 
Fig. 4 5 4 6 .  - PuCudina Capillorum TIEUDE. 
Fig. 47. - Opercule du même. 
Fig. 48-49. - Paludina Duchieri nov. sp. 
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METEOROLOGIE. - Cao - Bang. - Janvier 1893. 
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Brouillard épais l e  matin. Très belle journke. 

id. id. 

MatinUe couverte. Trtis belle journée. 

id. id. 

id. id. 

id. id. 

id. id. 

id. id. 

id. id. 

id. id. 

id. id. 

id. id. 

Reile mnt ink.  l3elle journhe. 

Matinée couy. Journ& couv. Vent fort du N.,froid 

Brouillard le matin. Belle journée. id. 

id. id. Vent très froid du N.-O 

id. id. id. 

id. id. id. 

id .  Journée couvertn. 

id. Assez belle journCc. 

Brouillard Le matin. Belle journée. 

Journée couverte. 

Brouillard épais le matin. Journée couvcrtc. 

id. Hclle journée. 

Matinée couverte. Relle j ou rde .  

Joiirnée couverte. 

Matinée couverte. Journée aasez belle. I'luic fin 
dans la soirée. 

Pluie fine et  crachiri une partie de la nuit et de 1, 
matinée. Journée couverte. 

Matinée couv. Journée assez balle. Vent fort du S 

Brouillard le rriatiu. Jour~iQt: assez belle. 

id. id.  

Total. 
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M~~TEOROLOGIE. - Cao-Bang. - FBvrier 1892. 
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MatinGe couverte. Journée assez belle. 

1 
id. Belle journée. 

Très belle journée. 

Zrachin le matin. Journée couverte. 

id. id. 

Crachin e t  pluie fine lo matin. Journée couverte. 

id. Belle journiie. 

bfatinée couverte avec brouillard. Belle journée 

id. Journée couverte. 

Journée couverte. 

Matinée couverte. Journée assez heiie. 

Juurriée couverte. Rrouillard. 

Belle journée. 

Matinée couverte. Brouillard épais. Belle journée 

lournée couverte. Vent froid. 

id. id. 

Crachin l e  matin. Journée couverte. 

Journée couverte. Vent froid. 

Crachin et pluie fine le matin. Vent froid. 

id. id. 

Matinée couverte. Brouillard épais. Journée couv 

Matinée couverto. Bollo journée. 

id. id. 

id. id. 

id. id. 

id. id. 

id. Journée assez belle. 

id. Journée couverte. 

id. id. 

Total. 
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MÉTÉOROLOGIE. - Cao - Bang. - Fdvrier 1893. - -- 
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Journée assez belle. 

Matinée couverte. Belle journéc. 

Belle journée. 

Matinée couverte. Brouillard é p i s  et crachin. 
.Journée assez belle. 

id. id. 

Brouillard épais et pluie fine le matin. Journbe 
couvortc. 

Belle journée. 

Brouillard épais le matin. Journée couverte. 

id. id. 

Crachin et brouillard le matin. Assez belle journée. 

Brouillard épais. Journée couvèrte. 

Journée couverte. 

id. 

Crachin le matin. Journée couverte. 

Crachin et pluie fine jusqn'à 2 heures. Reste de l n  
journée couvert. 

crachin et  pluie fine la nuit e t  la matinée. ,Toiirnée 
couverte. 

J o u r u k  cuuv<!rte. 

id. 

Très belle journée 

Journée couverto. 

id. 

Brouillard. Journée couverte. 

Journée couverte. 

id. 

Crachin et pluie fine   ou te l a  nuit et la rnatinbe 
Journée couverte. 

Journée couverte. 

i g e r  crachin l a  nuit. Orage d'il4 d'h. le rriatin 
Harom. : 727""). 

Crackin or pluie finc toute la nuit ct la matinée 
Journée assez belle. 

Total. 
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MÉTÉOROLOGIE. - Cao - Bang. '- Mars 1892. 

- 
Ma- 
rima - 
1Ï0,.7 

20,5 

27 

22? 5 

21 

20 

18 

1 6 

18 

15 

18 

1.5 

11 

10 

12 

19 

17 

15 

13 

18,5 

20,5 

20,5 

16,5 

18,5 

24,s 

20 

17,5 

19 

- 
17O,T 

- 
Ml- 
lima - 
l3,5 

16 

i7,5 

18 

13 

12,5 

7 

8 

9 

11 

9 

10 

12 

9 

7 

10 

12 

14 

13 

12 

16 

16 

18 

18 

15 

17 

20 

19 

16 

15 

10 

- 
A 2  

d .a 
> 

- 
S-E 1 

S 1 

S 1 

S 1 

S-E 1 

S 1 

N-E 1 

N-E 2 

N-E 2 

N-E 1 

N-E 2 

E i 

E l  

E 2 

E 1 

S 1 

S-E 1 

S 1 

S 1 

S 1 

S-E 1 

s-E i 

S 1 

S i 

S-E 1 

S 1 

S 1 

S-E 1 

S i 

S-E 1 

S-E 1 

ETAT DU CIEL 

ournee assez beile. 

latiuke couverte. Journée assez belle. 

id. Ikger crachin. Journée couverte. 

ournee couverte. 

'luie fine le matin. Journée couverte. 

lrachin et broiiillard l e  matin. Joiirné<: couverte. 

lrachin 10 mat. ct broui1"pais. Journ. couv. et frd8. 

id. id. 

id. id. 

id. id. 

id. id. 

'luie le matin. Journée couverte. 

lrachin le matin. Journée couverte. 

,&gère pluie l e  matin. Journée couverte. 

id. id .  

id. id. 

id. id. 

lrachin et  brouillard épais l e  matin. Journée couv. 

ournée couverte. 

lrachin jusqu'ii 9 h. du  matin. Journée couverte. 

ournée couverte. 

Îrouiliard et crachin prononcés jusqu'à 8 h. matin. 
Journée couverte. 

Îrouillard épais le matin. Journée couverte. 

ournée couverte. 

lrouillard le matin. Journee couverte. 

Iroiiillard épais toute la journée. Pluie l e  soir. 

ournée couverte. 

'luie abondante l e  matin. Journée couverte. 

:rachin léger le matin. id. 

id. id. 

{rouillard &pais et crachin jusqu'à 8 h. matin. 
Journée couverte. 

Total. 
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METEOROLOGIE. - Cao-Bang. - Mars 1893. 

Koyen 
nes 

- 
Ma- 
xima - 
13" 

16 

15 

16 

17 

17 

20 

21 

22 

22,s 

22 

18 

22,5 

25 

19,5 

i6 ,5  

18,5 

22 

26 

23 

2i 

25 

22,5 

21 

18,5 

23 

24 

2835 

30 

28 

30 

- 
Mi- 

nima - 
1@,5 

il 

i2, 5 

14 

i4,O 

13,s 

14 

17 

18 

17 

17 

17 

17,s 

l9 ,5  

17 

15,s  

15 

16 

22, a 
14 

i2 ,5  

20 

17,s 

13 

i5  

15,s 

16 

19,s 

i9 

19 

22 

- 
-- 

+= m + 
- 
S 1 

S 1 

S 1 

s i 
s i 
S 1 

N-E ! 

N-E ! 

3-E 2 

S i 

S i 

S 2 

3-E 2 

S i 

S i 

S i 

S 1 

N-E : 

N i 

N 1 

S 1 

S 2 

S i 

S 1 

6 1 

N i 

N 1 

N i 

N 1 

i-E 2 

i-E 2 

ÉTAT DU CIEL 

J o u d e  couverte. 

Crachin léger jusqu'à midi e t  brouil*. Journ. COUV. 

Brouillard épais et crachin jusqu'h 9 h. matin.Pluie. 

l~ rou i l l a rd  épais le matiu. Journée couverte. 

l~roui l la rd  l e  matin. id. 

I~ouruée  couverte. 

id. 

id. 

id. 

id. 

Léger crachin jusqu'a 10 h .  matin. Journée couv. 

Crachin l e  matin. Journée couverte. 1 id. id. 

l ~ s s e z  belle journée. 

I ~ é ~ è r e  pluie de 6 h .  à 9  h. matin. Journée couverte. 

Pluie abondante pendant toute la journée. Brouil- 
lard. 

Crachin et brouillard kpais. Pluie durant toute la 
nuit ot la journbo. , 

Journée couverte. 

Crachin et  hroiiillard épais le matin. Bello e t  
chaude journée. 

Journée couverte, lourde. 

Matinee couverte. Léger crachin l'aprésmidi. 

id. Journée couverte et lourde. 

Léger orage de ii h. a 11 h. lj2mat. Journ. couv. 

Orage et pluie abondante la nuit. id. 

Pluie toute la nuit. Brouillard le matin. id. 

/Matinée couverte. Assez belle journée. 

]Brouillard épais le matin. Journée couverte. 

Matinée couv. Belle et chaude j ournée, maislourde. 

Rroiiillard épais le matin. Helle journée. 

Brouillard l e  matin. Assez belle journée. 

Très belle journée. 
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XIX 

MÉTÉOROLOGIE. - Cao-Bang. - AvRl 1892. 

Moyen- 
nes 

- 
Ma- 
xima - 
20°,5 

i8 ,5  

23 

26 

8 , 5  

27 

29 

Z'J, 5 

%,5 

25,s 
2645 

26,s 

28 

8 , 5  

23,s 
27 

23,s 
27,s 

25 

3i,5 

30,5 

32,s 

33,s 

34 

3i 

27,5 

23 

n , 5  

29,5 

2!3 

-- 
Mi- 

nim a - 
1@,5 

18,s 

13 

14 

15 

19,s 

19 

22 

'B,5 

24 

23 

20 

15,5 

18,5 

20,s 

21 

20 

18 

21 

21,5 

21 

27 

26,s 

25,5 

26,5 
26 

21 

22 

23 

24,5 

ÉTAT DU CIEL 

- 

* 
B 
P 

N-E 2 

N-E 1 

N -  1 

N-E 1 

N-E 1 

N-E 1 

S-E 1 

& S E l  

S-E 3 

S-E 1 

N 3 

N-R 1 

N-E 1 

;-SE 1 

Y-E1  

S 1 

S 1 

S i  

;-SE1 

)-SE1 

M E 3  

s 2  

<-SE1 

S-E 2 

S 3  

>SE2 

&SEI 

;-SE2 

S-E 1 

<-SE3 

B 

Orage léger de 8 h. ii 8 h. 112 matin. Journée couv. 

-- 

.O! ,. a 
-- 

mn 

4 

10 

v 

)> 

)> 

D 

D 

)> 

)> 

8 

12 

D 

)> 

3 

18 

15 

10 

)> 

16 

)> 

D 

)> 

)> 

D 

)> 

i 8  

)> 

13 

14 

D 

-- 
mo 

i 4 i  

Pluie assez forte la nuit. Belle journée. 

Uclle journée. 

id. 

id. 

id. 

Matinée couverte. Assez belle journée. 

Assez b0110 joiirnée. 

id. Vent fort. 

Matinée pluvieuse. Journée orageuse. 

Matinée couverte. Journée orageuse, lourde. Le 
soir, vent violent du N. qui radoucit la tempé- 
rature. Pluie toute la nuit. 

Trbs helle journée. 

Petite averse le matin. Journée couverte. 

Forte averse le matin. id. 

Forto pluie l a  nuit et le matin. Bello journée. 

Matinée couv. Forte averse i midi. Journ. orageusd. 

Assez belle journée. 

Journée couvorto. Forto averse la nuit. 

Journée couverte, luurde, orageuse. 

id. id. Vent fort. 

Matinée orageuse. Belle journée. 

id. 

id. Vent fort le soir. 

Journée orageuse, pluvieuses. Portes averses. 

Matinée couv., brouillard épais. Journée couverte. 

Matinée couv. Journée assez belle. Nuit pluvieuse. 

Averse 10 matin. Assez belle journ. Nuit pluvieiise. 

Bcllc journée. 

Total. 
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MÉTÉOROLOGIE. - Cao-Bang. - Avril 1893. 

?- 

Ma- 
rima - 
!@,5 

29 

23 

22 

z2 

17 

18 

21 

a 
22,5 

28,s 

6 

28 

r3,5 

31,s 

29,s 

27 

23 

26,5 

21 

20 

25 

30 

30 

28 

28 

28 

26 

32 

33,s 
- 

25",f3 

- 
Mi- 
uma - 
2 4  

21 

19,s 

21 

17 

15 

14,s 

15 

17 

19,5 

2i,5 

22 

21 

21 

22,5 

22 

23 

22 

!O, 5 

i8 

17,5 

18 

19 

20 

21,5 

23,s 

23,s 
23 

2.3-5 

24 

J-E 2 

N 1 

N 1 

LE 2 

I-E 2 

S 1 

S i 

S 1 

S i 

S i 

N 2 

S i 

N i 

N i  

N 1 

N 1 

N 1 

;-E 2 

S 1 

r E  2 

i-E 1 

N 1 

V-E . 

Y-E . 
S 1 

S 1 

S 1 

S 1 

S 1 

S 1 

ETAT DTJ CIEL 

mm 

» 

» 

Brouillard le matin. Belle journée. 

Matinée conv. Journée assez belle, mais lourde. 

4 

1 

10 

» ( ~ a t i n é e  couverte. Belle journée. 

Orage assez fort le rnatin de 5 h. à 6 h.,  avec vent 
violent. Belle 'ournée. 

Journée couverte. $luie fine l'après-midi. 

.Journée couverte. Orage léger e t  pluie Io soir. 

23 

3 

» l~ rou i l l a rd  le matin. Journée couverte. 

Brouillard et pluie abondante la nuit et la matinée. 
Journée couverte. 

Pluie toute la nuit. Journée couverte. 

D Idouniée couverte, lourde. 

D I ~ a t i n é e  couverte. Assez .belle journée. 

4 Orage l a  nuit. Assez helle journée. 

14 

ii 

D 

D 

2 'orage la nuit. Journée couverte. I 

Brouillard l e  matin. Orage assez fort de i i  h. a 
~riidi. Journée couverte. 

Dans la nuit, orage assez fort. Brouillard le matin. 
Belle journée. 

Assez bclle journée. 

Brouillard le matin. Assez belle journée. 

11 1 plusieurs fortes averses dans la journée. 

9 ]orage  e t  pluie abondante la nuit et  le matin. Jour- 
née couverte. 

27 J3roiiillard Apais le matin. Violent orage avec pluie 
abondante de 7 h. à 10 h. mat. Journée couv. I - 

8 l ~ o r t e  averse le matin. Journée couverte. 

D I ~ a t i n é e  couverte. Belle journée. 

Belle journée. 

D id. 

u I ~ r è s  belle journée. 

4 

i 

Brouillard épais l e  matin. Assez helle journée. 
Averse le soir. 

Légère pluie le matin. Belle journée. 

6 Pluie la nuit. Belle journée. 

32 

2 

Orage et pluie ahondante la nuit et  le matin. Jour- 
née asscz bclie. 

Pluie légère le matin. Belle journée. 

- 

mm 

172 Total. 
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MÉTÉOROLOGIE. - Cao-Bang. - Mai 1892. 

(B 
W 
b 
4 
n - 
i 
2 

3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 

1 i 
12 
13 
14 
15 

16 

17 
18 ' 
i9  
20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

254 

30 
31 
- 
Moyen 

nes 

Mi- 
ninia - 
'm 
21 

i 9,5 
20 
23 
22,s  
24,s 
25 
26,5 

20 
22 
24 
25 
26 

24 

22,5 
21 
22 
22,s 

23 

24 

26 

25 

26 

24 

2.5 

27 
27 

Assez belle journbe, mais lourde. 
Fort orage la nuit avec pluie abondante, .qui 

persiste le matin. Journée couverte, relative- 
ment fraîche. 

Journée couverte, relativement fraîche. 
Belle journke. 
Pluie de 9 heures à midi. Joiirn6e assez helle. 
Belle journ6e. 

id. 
Relle journée, mais lourde. 
Belle journée mais très lourde. A 9 heures du  soir 

eclairs nomhréux vers le Nord. 
Orage très violent toute la nui t ,  pluie très 

abondante. Journée couverte. 
Journée couverte. 

id. 
Belle journée. 

id. 
Bellc,'ournée. A 9 hcurcs du soir; fréquents éclairs, 

je vent tourne au N.-O. 
Orage violent ct pluio abondante la nuit et  le 

matin, à 4 heures. Crachin toute la journée. 
Léger brouillard le matin. Très belle journée. 

id. id. 
Belle matinée. Journée lourde, orageuse, couverte. 
Pluic assez forte et continue, dc i h .  h7h. m. Crachin 

jusqu'b2h.s. Reste delajournéecouvert, lourd. 
Pluie ahond. et continue toutc lanuit,jusqu'à 8 h .  m. 

Crachin jusqu'à 2 h. S. Journée couverte. 
Pluie légère une partio de la nuit. Crachin Ege r  

le matin. Journée assez belle. 
Belle matinée. Relle 'oiirnée Ilclairs et tonnerre 

vers 9 heures du soir, a u  N.-E. 
Averse d'orage de 1 h. 5 2 h. m. Li:ger crachin le m. 

Assez belle journée, mais très lourde. 
Orage violcrit la nuit. Pluic abondante jusqu'à 

10 heures du matin, brouillard ,épais. Après- 
midi loiirde avec quelques Sclaircies. 

- 

O . - 
2 
g a 
> ._ - 

c:c; 

0,Q 
0,2 

0,7 
O,H 
0,6 
1 ,3  
1,3 
1, i  
0,9 

O,h 

0,5 
0,8 
1,1 
1,2 
0,9 

0,2 

1,3 
1,45 
1,2 
0,s  

0,i 

O,& 

1 , s  

1,00 

0,6 

i , i  

0,3 

0,7 

193 

171 
l , i  

$35 

Assez belle journée, tres lourde ; vers 6 heures du 
soir, éclairs et  coups de tonnerre. 

Pluie abondante toute la nuit et le matin jusqu'à 
midi. Crue intense de  l a  rivirre qui déborde 
les quais et envahit les maisons riveraines. 

Pluie une partiede1anuit.Crachinethroiiillard épais 
jusqu5à9h. m. Journée assez belle,très lourde. 

Belle matinée. Belle journée, mais lourde. Qucl- 
ques coups de tonnerre et  averses. 

Belle matinée. Assezbelle journée, iriais trèslourde. 
id. id. 

- 
* 
O > 

-- 
ES-E: 
ES-Es 

SS-E2 
S 2 
S i  

SS-E2 
SS-E2 

S 2 
S-E2 

S-E1 

NNEj 
N-E1 
SS-E? 
S-E 2 
. S 2  

S i  

S 1 
SS-El 

E l  
E l  

N-E ! 

S i  

S-E2 

EN-E: 

S-E2 

SS-E: 

NNEi 

N N E i  

S-EP 

SS-E: 
S E 2  

-- 
D Total. 
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METI~OROLOGIE. - Cao -Bang. - Mai 1893. 

Moyen 
nes 

- 
Ma- 
rima - 
240 

25,s 
28 
29 
25 
30 
28 

28 
29 
29 
29 
31,s 

27,s 

33 
33 

31 
31 

3435 
33 
31,5 

31,s 

3 , 5  
32 
3 

32,s 

32 
32 

31,5 
31 
34 

36,s 

- 
Mi- 
llma - 
i S O  

18 
19 
20 

21 
W 
23 

a 
21 
20 

18 
20,s 

24 

24 
24 

24,s 

8 
24,s 
26 
W 

23 

25,s 
23 
24 

22 

24 

25 
25 
25 
26 
27 

- 

S i  » 
S i  2 

N-E 2 2 
N-E 1 » 

S i  » 
S-E2 )> 

S-Ei  » 
S 1 )> 

S i  » 
S-E2 D 

ÉTAT DU CIEL 

Brouillard le matin. Pluie assez abondante une 
partie de la journée. 

Averse le matin. Belle journée. 

Belle journée. 
id. 

Pluie toute la matinée. Journée couverte. 
Brouillard et averse l e  matin. Belle journée. 
I'liiie une partie de la nuit et toute la matinée. 

Jourii6c couverte. 
Rolle mat,ini:r. Fortes averses l'après-midi. 

Belle journée, mais lourde. 

id. id. 
Très belle journée. 
Brouillard Io matin. Tern s orageux. Averse de 

2 heures à 3 heures Bu soir. 
Hrouillard le matin. Pluie assez abondante de  

8 h. du matin à 2 h. du soir. Belle soirée. 

Assez belle journée, niais très lourde. 
Journée couverte , lourde. Orage le soir avec 

pluie abondante. 

Journée couverte, lourde. 
Assez belle journée. 

id.  riais très lourdc. 
id. id. 

Orago la nuit , pliiie abondante J e  minuit a 
7 heures du matin. J o u r n k  couverte. 

Pluie abondante toiitc la nuit et le matin jusqii'à 
8 heures. Forte crue de l a  rivière, qui atteint 

1 les quais. 

Brouillard le m a ~ i n .  Journée couverte, très lourde. 

 rouillar rd et averse le matin. Journée assez bcile. 
id. id. 

 cll le journEe, mais lourde. 
Jlatiriée couverte. Jour'née assez belle. 

~ e l l c  journée, mais lourde. 
~ o u r n é e  couverte, lourde. 
1 id. id. 
Belle journée, rnais très lourde. 

I id. id. 

l / 

1 Total. 
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M~~TEOROLOGIE.  - Cao-Bang. - Juin 1KB. - - 
rn 
W 
P 

2 
- 

1 

2 
3 

4 

5 

6 
7 
8 
Y 

10 
11 
12 
13 
14 

15 

16 

17 

18 
19 
20 
21 

23 

23 

24 

25 

26 
27 

28 

29 
30 
- 
Hoyen. 

nes 

- 
hl a- 

xima - 
3 5 0  

30 
30 

31,5 

27,5 

30 
31,5 
31,5 
32,5 
32 
33 
34 
33,s 
34 

26 

32 

32,5 

32 
32 
3i, 5 
32,5 

26,3 

29 

29,s 

26 

n 
28,s  

31 

31 
29 
- 
@,80 

-. 
Mi- 

nima - 
29,5 

2.5 
26 

26 

23 

24,5 
20 
21 
25 
26 
26 
27 
27 
28 

27 

26 

26 

25 
26 
26, 5 
27 

26 

25 

z5 

B 

2tî 
26 

26,5 

35 
25 

. - 
4 
a *  
g $ 
g. + 
P .W -- 
CC 

1,3 S 2 

0,4 S i  
0,9 S i  

0,7 S-SEj 

0,7 S 1  

1 ,  S 2  
0,Y S 2  
0,85 S-E 2 
O,% S-E l 
0,7 S-E i 
0,9 S 2  
i , 0  S-SE1 
0,8 S-SE1 
0,8 S i 

0,4 S 1  

0,4 S i  

0,3 S-E 1 

0,4 S i  
0,9 S-SE; 
0,9 S i  
0,9 E-SE1 

0,s S i  

0,4 E S E i  

0,s  S-SE4 

0,6 S 1 

O,6 S 1  
0,s S 1 

0,9 S i 

i,o S i  
0,6 S i  -- 

CC 

22,% D 

Belle mat. Journ. lourde. Rafale du N.-E. A3h. 112s. 
avec éclairs et coups de tonnerre. Ora e violent 
avec pluie abondantej'usqu'i 4 h. ~ e t e  soiree. 

Léger crachin le niatiu. Jourriée couverte, loiirde. 
Belle mat. vent assezfortdu N.-E. l'après-midi, avec 

q.q.coups detome.Restedelajouru. asscxl~eau. 
Belle 'matinée. Journée assez belle. A 7 h.  soir, 

veut E.-S.-E. assez fort. Violent ui i ipe  et 
pluie ahondante tolite la soirée. 

La pluie persiste toute la nuit. Matinée couverte. 
Assez hellc journée. 

Belle journée. 
Brouillard épais l e  matin. Relle journée. 

id. Très belle joumbo. 
Belle journée. 
~ o u r n k e  couverte, lourde. Soirée belle. 
Belle journée. 

id. , mais lourde. 
Matinée couvcrte. Journée assez belle, maislourde. 
Journée assez belle, mais lourde. Fréquents éclairs 

dans la soirée. 
Matinée couv., lourde. Vent du N .  assez fort, vers 

1 1 h. matin. Eclairs et coups de tonnerre fré- 
quents. Orage et pluie de  midi 2 5 h. soir. 

Brouill. le mat. Journée couv., très lourilo. Pluie 
aboridaute, B partir de 7 h. S. Eclairs fi Arliients. 

La pluie persiste toute l a  nuit. Matinhe et  journ6e 
assez belles, mais lourdes. Pluie d'orage très 
abondante, de  5 h. à 7 h. soir. 

Rrouill. épais le m. Journ. assez belle, mais lourde. 
Belle journée. 
Belle mat. Journ. assez belle, maisorageiise,lourde. 
Matinée couverte. Journée assez hello, niais lourde. 

Fréquents coups de tonnerre dans la soirée. 
artiede la n u i t  et delajournée, inniaplus 

. abon antc Hroiiillard épais dans la soirée et 
coups de  tonnerre avec éclairs au N . 4 .  

Pluie abondante ct 1ersista11te toute la nuit e t  Ic 
matin, jusqu'i id h. ; journée couverto. lourde. 

Crachin épais de 4 h. à 10 h. m. Assüz belle journée 
Chaleur humide (tellurique) considérable. 

Légère pluie la nuit. Journée couvcrte. Chalcur 
tellurique. considérable. 

Pluie unc partic de la journCe. 
Léger crachiri l e  matin. Pluie assez abondanta de 

8 h. a midi. Journée lourde. 
Belle matinée. Journée assez beile. Qnelques coups 

de tonnerre vers 3 h. soir avec légere wurse. 
Joiirnée coiiverte. 
Journée couverte. Averse de  6 h. à 6 h. 112 soir. 

Total. 
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MÉTÉOROLOGIE. - Cao-Bang. - Juin 1893. 

Moyen 
nes 

- 
Ma- 
xima - 
340,s 

W 

30,s 

31 
32 

31 
33 
32 

33 
30 
3.3 
33 
33,5 
35 
35 
33.5 
X , 5  
3 i 
25,5 

26,s 
N,5 
31 

32 

33 
30,s  
30 
26,s 
28 

30 

32,s 

- 

310 

+- 
2 > 

- 
S-E 2 

S 1 

S 1 
S i 

S-E 1 

S 1 
S-E i 
S 1 

S-E 1 
S i 
S i 
S i 
S i 

S-E 1 
S 1 
S i 
S-i? i 
S i 

S Z 

S 1 
S-I? 1 

S-E i 
S 1 
S 1 

S-E 1 
S 1 

S-E 1 
S 1 

S 1 

S-i? 1 

o u d e  coiivertn, loiirde. A 4 h. soir, vent violent 
du N.-E. ; latempérature baisse subitement de 
3 4 6  E 2-35 et la pression i 710 m l n i -  Eclairs et 
coups de tonnerre rbpéths. Pluie abondante 
jusqu'i 6 h. 

,a pluie reprend une partie de  la nuit el  la 
matinée lusqu' l  8 h. Journée couverte. 

,Iüti~iée couverte. Journ6e assez beile. 

id. Légère averse l'après-midi. 

id. ,Journée lourde. Légére averse 
d'orage l'après-midi. 

ournée couverLe, orageuse. Légère ondée à 4 h. S. 

id. lourde ; chaleur humide, accablanto. 

id. id. Ondée vers 4 h. soir. 

ournée assez belle, mais très lourde. 
id. id. Averse à 3  h. S. 

'rés belle journée. 

Mle  journée. 

id. 
id. niais très lourde. 

id. mais très orageuse. 

id.  Averse A 6 h. soir. 
kouillard +ais le matin et  averse. Belle journée. 

3roiiillard le matin. Asse/; helle journpie. 

'luie abondante et  continue Ic rtintin jusqii'i 
midi. Journée couverte. 

ournéc couverte et pluvieuse. 

'luie une partie de la nuit. Belle journde. 

3elle journée, mais lourde. 

isscz belle journée, orageuse. Averse L il h. mat. 

Iclle journée. Averse à midi. 

ournke couverte, pluvieuse. 
id. Pluie toute la journée, par averses. 

3rouillard l e  matin. l'liiic une partie de ln journée. 

Pluie t o u h  la matinée, par averses. Assez belle 
journée. 

Slatiriée couverte. Averse d'orage de midi à 
1 h. soir et de 2 h. à 3 h. soir. 

MatinCe couverte. Averse de 3 h. B 4 11. soir. 

Total. 
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MET~~OROLOGIE. - Cao -Bang. - Juillet iû%. 

moyen 
nes 

- 
Ma- 
xima - 

290 
28 

27 

30 
31 
30 
28, F 
26 
28 
30,: 
30 
28 

25 

25, E 
30 

25 

30, E 

31,: 

29 

28 
28 
32, E 
30, E 

32  
3 1 
29 

30, E 
29,: 
31,: 

30 

2.5,: 

- 
290,O: 

- 
Mi- 

nima - 
2 3 ,  
2.5 

2'1 

25 
26 
2.5,: 
23, ! 
25 
25 
25 
25 

23 

26 

25 
26, ! 

24, i 

25, i 

2.5, : 

37 

Iltj 

25 
23 
26 

2.5 
2k 
20 

25,: 
24,: 
26, I 

27 

25 

Pluieabondantelüriuitet lematin. Journéecouverte. 
Pluie abondante la nuit et le matin, jusqu'à 10 h. 

Journée couverte. 
Pluic abond. la niiit et la journée jusqu'à 3 h. Crue 

intense de la rivière. Plusieurs habitations rive- 
raines sont inondées et  enlevées par le courant. 

Pluic légère la nuit. Journée couverte. 
Ma1.iuée couverte. Assez belle joiirnée, mais lourde. 
Léger crachin l e  matin. Journée couverte, lourde. 
Légère pluie la nuit. Belle journée. 
Ikgere pluie la niiit. Averses dans l a  jniirnée. 
Fort crachin le m. Plusieurs averseadansla journée. 
Fort crachin le mat. Forte averse dans l'après-midi. 
Yat. couv. doiirn. t r k  lniirdo avec 2 fortes averses. 
Pluie peu abondante, mais coutinuo toute la 

rnatinée. Plusieiirs fortes averses l'aprbs-midi. 
Violentes averses d'orage, avec éclairs et tonnerre 

tolite la matinée, jiisrpi'à midi. 
Pluie presque toute la nuit e t  la mat. Journée couv. 
Mat. couv. Orage le soir avec pluie abondante, do 

4 h .  a 5 h., précédé d'un vem violent du N.-O. 
Léger crachin le matin. Violent orage venant de 

N.-O., de 1 h. i 2 h. soir, avec éclairs et?coups 
de tonnerre fréquents, pluie abondante. 

Heile matinée. Belle journée. Quelques coups de 
tonnerre éloignés. 

Rrouillard &pais le niatin. A midi quelques éclairs 
et ondée légère. Beiie ,journéü. 

Brouillard le matin. Jour~iée couverte, trés lourde. 
Vent violent du N.-O. vers 3 h. soir ; orage 
assez violent de 3 h. i 3 h. 112. 

Averses la nuit. l'liisieurs ondées dans la journée. 
Mat. couv. Plusieurs violcules averses l'ap.-midi. 
Crachin le matin. Belle journée. 
Uelleniat. Joiirnéccouv., trèslourde. A7h.soir, vent 

violent du N.-O. Eclairs fréquents et cou s de 
toiinerre répéi6s. Pluie aborid. de 7 h. B 8 %. s .  

Mat. couv. Plusieurs averses d'orage dans la journ. 
Belle journée, mais lourde. 
Belle matinée. Journéo couverte, lourde. Forte 

averse dans la soiréc. 
Ilelle matinée. Deux courtes averses dans la journée 
MatinBe couverte. Fortes averses dans la journée. 

... 
4 
C; 

* 
W 

CC 

0 , s  
0,4 

0,3 

0,6 
0,9 
0,9 
1,O 
0,7 
0,F 
0,T 
U,9 
0;4 

0,3 

0,4 
0,6 

0,4 

0.7 

0,7 

O,o 

0,5 
0,3 
0 , s  
0,9 

0,o 
1,o 
1 , o  

0 ,0  
0,o 
O, t j  

0,7 

0,8 

lx 

20,G 

Pluie fine unc partie de la nuit. Averse dans l a  
i [natiné~, et la journ6e. 

- 
+ 

5 
i 

-- 
S-E 1 
S i  

S 1 

S i 
S i  
S i  

S-E2 
S i  

SS-El 
SS-E: 

S i  
S-E 1 

S i  

S 1  
S-11 1 

S-E2 

S i  

S-E 1 

S i  

S-E 1 
S i  
S i  
S 2  

S i  
S  1 
S i  

SS-E: 
S i  
S 1 

S 1 

S i  

-- 

D 

Pluie fine une partie de la niiit. Belle matinée. 
Journée lourde, orageuse. 

Belle mat. Orage 1'apr:-midi, $récédé d'un vent vio- 
lent du N.-O. P uie abon ante de midi à 3 h .  S. 

Total. 
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METEOROLOGIE. - Cao-Bang. - Juillet 1893. 

22 

13 

14 
i5 
16 
17 
28 

ia 

20 
21 

28 

23 

24 

25 
26 
27 
28 
29 
30 

31 - 
Noyen 
nes 

- -  -- 

4 

5 > 

- 
S i 

S-E 2 
S 1 

S 1 
S 1 

S 1 

S i 

S i  

S 1 
S i 
S 1 

S 1 

s i  

S 1 
S i 
S 1 
S 1 
S 1 

S 1 

5-1 
S i 

S i  

S i  

S i 

S i 
S i 
S 2 
S 1 
S 2 
S 1 

S i  

Mat. couv. Pluiefinede2'h. a 3 h .  S., puis deoh. à7h. 
Pluie toute la nuit, et  toute la journée. 
Pluie une partie de la nuit. Brouillard épais le 

matin. La pluie recommence à tomber une 
grande partie de l'après-midi, par averses. 

~ r o i ~ i l l a r d  épais le matin. Assez belle journée. 
Pluie abond. toute la nuit. Brouillard Upais le m. La 

iiie retombe toute la journée jus u'a 5 h. s. 
iiviére est très haute et dCborde (les quais. 

Continuation de la luie la nuit et le matin jusqu'h 
midi. Assem beRe journée. 

Brouillard l e  matin. Forte averse d'orage de midi 
a midi 112. lieste de la journée. assez beau. 

Avcrses d'orages le matin. Journéo lourde, coups 
de tonrierre lointains. 

Brouillard épais le matin. Journée couverte. 
Journée couverte, lourde. 
Pluie pendant la nuit. Matinée couverte. J o u r d e  

assez belle. Aversc de i h. h i h. 112 soir. 
Pluie fine avec averses intermitentes tbute la nuit 

et la matinée. Journée couverte. 
Pluie firie toute la nuit. Forte averse de    ni di à 

midi 112. Journée assez belle. 
Pluie fine la nuit. Forte p uie d'orage de2h.  à 4 h .  S. 

Journée couverte.  elle-soirée. 
Forte averse la nuit. Assez belle journée. 
Brouillard épais et pluia fine le ru. Journ. couverta. 
Pluie pendant toute la nuit. Brouillard le matin. 

Journée couverte. 
Pluie uno partic dc la nuit ot de la matinée. Jour- 

née assez belle. 
Pluie la nuit. Journée assez bcllo. Belle soirée. 
Asoez belle 'ournée. Forte averse, en  forme d e  

trombe, ae 1 h. à 1 h. 1/2soir. 
Brouillard très dense toute la matinée. P h i e  

abondante la nuit et touto la journée. L'eau 
de la rivière envahit les  quais. 

Brouillard le matin. Pluio une grande partie d c  l a  
nuit e t  de la matinée. Journée couverte. 

Brouillard le matin. Pluie abondante toute la nuit 
e t  pendant une grande partie de la matinée. 
Journée couverte. Averse de 4 h. à 5 h. 

Pluie légère la nuit. Journée couverte, lourde. 
Journée couverte, lourde. Pluie légère la nuit. 
Pluie légère l a  nuit et le matin. Crachin le soir. 
Crachin l a  nuit. Pluie continue de 10h. m. 5 h. S. 
Pluie toute l a  nuit  et le mat. Journée couv., lourde. 
Pluie abondante toute l a  nuit et  toute l a  mat. Forte 

averse de  ih .  à 2h. S. Lariv. envahit les quais. 
Journée couverte. Averse de 2 h. à 3 h. du soir. 

Total. 
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METÉOROLOGIE. - Cao-Bang. - Août 1892. 

%1 

"i r< 
4 
a 
- 

1 
2 

3 
4 

5 
6 
7 
8 

9 
10 
11 
12 
13 

14 
15 
if 
17 

18 

19 

20 

21 

22 

rL3 
24 

.& 

2.6 
n 
28 
29 
30 
3 1 

- 

Haye: 
nes 

Belle rriatiiiéc. Jourriée orageuse, très lourde. 
hlatinée couverte. Journée trSs lourde. Vers 5 h .  

soir, l'orage se lkve au N . 4 .  Il est trés violent 
à 5 h. 11'4 jusqu'ê 6 h. Pluie abondante, 

Brouillard épais le mat. Journée orageuse, lourde. 
Pluie une partie de 13 nuit et  le matin 'usqu,'à 

8 h. Yrouillard trés épais le matin. Iournce 
lourde ; avcrse de 2 h. à 3 h. soir. 

Belle journée 
id. 
id. 

Belle matinée, fraîche. Assez belle journée avec 
trois courtes averses. 

;elle journée 
id. 
id. 
id.  

!elle journée, un peu lourde. Deux courtes averses 
l'aprbs-midi : 

{elle journée. 
Iclle matinée. Forte averse à midi. 
{elle rnatiuée. Averse de 1 h. 112 i 2 h. soir. 
Ielle matinée. Orage assez fort à 4 h. soir, avec 

pluie aboiidanle jusqu'à 6 h. 
4atinée couverte. Averse à midi. Journée assez 

belle. 
3elle matinée. Journée assez lourilo. Fort orage 

avec pluie abondante, de 3 h. ii 4 h. soir. 
'luie une partie de la nuit. RIatinée couverte. 

Lbgère averse vers 2 h. soir. 
'liiie une partie de la nuit. Matinée et  journée 

couvertes. 
rintinée assez belle. Plusieurs averses l'après-midi. 

Pluie abondarire, e t  continue, de  6 h. 1/2 à 10 h. 
soli. 

uurnée couverte. 
4uie une artie de la nuit. Journbe couverte. Pluie 

abonLute  de  3 h. 11.' à 5 h. soir. 
'luie continue de 3 h. matin à 2 h. soir. Reste de  

la journée assez heaii. 
3elle journée. 

id. 
datinhe couverte. Averses dans l'après-midi. 

id. id. 
lssez bcllc journée. Une fortc avcrse à 2 h. soir. 

id. Averse à 4 h. soir. 

Total. 
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MÉTÉOROLOG~E - Cao-Bang. - AoGt 1893. - 
- 

rn 
W 
b 
-4 n - 
i 
2 
3 

4 

5 
6 

7 
8 

9 
10 
i 1 

12 

13 
l 4  
15 
16 

17 
18 
19 

20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 

27 
28 
29 
30 

31 

- 
Moyen 

nes 

- 
Ma- 
xima - 
90° 
32 
32 

Y2,5 
30 
28 

28 
31,5 

32 
33 
32,5 
30 

28 
28 

3395 
34 

33 
32 
30 

29 
28 
31 
30,s  
31 
32 
3O,5 
32 
32 
32 
32,5 

32 

Mi- 
ninia - 

25 
25 

25 
24,s 
23,s 

24 
3 , 5  

2 - 3 9  5 
24 
26 
243 

25 
24,s 
2 4 , s  

26 

27 
27 
27,s  

24 
24 
25 ,s  
24,5 
25 
2.5,s 
24 
25 
24 , s  
23 
25 

24.5 

- - 
C1 

8 + 
- 
S 1 
s i 
S 1 

S 9 
S 2 
S i 

S i 
S i 

S i 
S i 
5 2 
s 1 

S i 
S 1 
S i 
S i 

S 1 
S 1 
S i 

S i 
S i 
S i 
S i 
S i 
S i 

S-E i 
S i 
S i 
S 1 
S 1 

s i  

Journée couverte, lourde. Averse à midi. 
Matinée couverte. Journec assez bciio. 
Averse la nuit. Matinée couverte. Plusieurs averses 

l'après-midi. 
Matinée couverte. Assez belle journée. 
Journée couverte. Averse le soir. 
Pluie fine la nuit e t  toute la matinée. Journée 

couverte. 
Jourliée couverte. 
Brouillard le matin. Forte averse i 9 h. Journée 

couverte. , 

Brouillard le matin. Belle journée. 
Assez bclle journée. 
Matinée couverte. Rclle journée. 
Rroiiillard le matiu. Légère averse à7 h. e t  à midi. 

Asscz bclle journée. 
Brouillard épaisle matin. Journée couverte. 
Forte averse 9 7 h. matin. Journéc couverte. 
Matinée couverte. Journée lourde et  orageuse. 
Orage la nuit. Journée couvcrte, trUs lourde et  

orageuse. 
Belle journée, mais orageuse. 
Matinée couverte. Belle journée, mais très lourde. 
Brouiilard épais l e  matin. Journée couverte, ora- 

geuse. 
Forte averse l a  nuit. Journée lourde, orageuse. 
Brouillard et  pluic une grande partie de la  journke. 
Matinée couvcrte. Belle journée. 
Belle joiirriée. 
Assez belle journée. 

id. Légère averse à midi. 
Natinée pluvieuse. Fortes averses le soir. 
Belle journée. 
Journée couverte. Averse à 1 h. soir. 
Assez belle journée, mais orageuse. 
Brouillard 10 matin. Assez belle journée. Violente 

averse d e  4 h. à 5 h. soir. 
Brouillard l e  matin. Assez belle journée. Forte 

averse de 6 h. i 6 h. 1/2 soir. - 
mm 

63 Total. 
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M ~ T ~ C O R O L O G I E .  - Cao-Bang. - Septembre 1892. - -- 

m 
W 
B 
c: 
Q - 
1 

2 

3 

4 

5 

6 
'7 

8 

Y 

10 

11 

12 

13 

14 

t 5 

1 G 

17 

2 8 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

2% 

29 

30 

- 

Moyen 
nes 

- 
Ma- 
xima - 
28O,5 

29 

30 

31 

w 5  
31,s 

31 

30 

30,s 

3 1 

31 

31 

31,s 

31,5 

3 1 

31,s 

31,s 

31,s 

27 

%,5 

27 

%,5 

29,s 

27 

28 

28,:i 

27 

29,5 

27 

8 , s  
- 

Q,% 

- - 
U 
C 

- 
S i 

s i 

S i 

S 1 

s i 
s 1 

S 1 

s 2 

S 1 

s 1 

S i 
S i 

S i 

S i 

S 1 

S 2 

S 1 

S 2 

S 3 

s 2 
N-E f 

N-FI 2 

5 3 
S i 

S-E 1 

S 1 

N-E 2 

N-E 2 

S I 

:S-EZ 

Pluie une partie de la nuit. Averse l e  rriatin. 
Journée couverte. 

Pluie une grande p:irtie de la matinée. Journée 
couverte. 

Matinée pluvieuse. Journbe assez belle. 

Brouillard et  crachin le matin. Journhe assez belle. 

::rachin le  matin. nelle journée. 

Belle journée. 

Belle matinée, fraiche. Trés belle journée. 

Rrouillard léger le matin. Ilelic journée. 

Belle rnatiriee, fraiche. Belle journée. 

Beile iuatinbe. JournBe couverte, orageuse. 

Ikouillard épais le matin. Trbs belle journée. 

Brouillard lbger le matin. Trés belie journée. 

Brouill. léger le m. Belle journée, un peu orageuse. 

Trés belle journée. 

Très belle journée. 

Relie journée. 

Très belle journée. 

Rrouiliard l e  matin. Belle journée, mais lourde. 

Journée couverte. Vent fort. 

id. id. 

id. id. 

Journée assez belle. 

Journée asscz belle. 

Belle journée. 

Matinéc couverte. Journée assez belle. 

Zrachin prononcé l e  matin jusqu'8 10 h. Journée 
assez belle. 

Natinée assez belle. JournEe couverte, lourde, 
orageuse. 

\Iatinée couverte. Jou'rnée lourde. Violent orage 
avec averse, de 1 h. i 2 h. du soir. 

Matinée couverte, brouillard. Averse de i h. a 
2 h. soir. Journée couverte. 

YIatinée couverte. Journée assez belle. 

Total. 
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MÊTEOROLOGIE. - Cao-Bang. - Septembre 489.3. 

Yoyer 
nes 

- 
Ma- 

xima - 
3.30 
31,5 
32,s 
31,5 
32 
31.5 

34,5 

29 

30 

30 
30,s 

29,5 
32,s 
28 

31 
28 

27 

29,s 
30, fi 
31 
30 
31 
32 
33 

31,s 
31 
31 

29 

26 

Mi- 
nima - 
250 
24 
20,s 
2i 
22,s 
2.5 

24,s 

22,5 

18,5 

16 
15, 5 

18 
22 
23 

23,s 
23 

23 

22 
22 
22,5 
21,5 
27,s 
24 
23 

22 
24 
23 

21 

20 
21,s 

- 
Y 
C 

; 
- 
S 2 
S 2 
S i 
S 1 
S 1 
S 1 

Y-E 

N 3  

Y-E 

N 1 
N 2 

S 1 
S i 
S 1 

S 1 
S 1 

S 1 

S i  
S 1 
S 1 
S 1 
S 1 
S 1 
S 1 

S 1 
s 2 

N-E 

Y-E 

Y-E 
S 1 
- 

)> 

datinée assez belle. Forte averse l'après-midi. 
'rès belle journéc. 
Irouillard le m. et rosée abondante. Relle journée. 
irouill. le m. et rosCe abondo. Assez belle journée. 
Irouillard le m. et rosée abondante. ljeilejournée. 
'luie toute l a  nuit. Brouillard le matin. Assez 

belle journée, mais lourde. 
Irouillard le rnatin. A 9 h. 112 du soir, orage avec 

vent violent du N.-E. Abaissement rapide de 
la température (de 34O5 à 245) et fortc averse. 
L'orage cesse à 4 h. 

datinbe couverte. Vent fort du Nord dans l'après- 
midi ; d'où températuro assez fraîche. Assez 
helle journée. 

datinée couverte, fraîche, avec brouillard épais. 
Vent fort du N.-E. dans la journée; d'ou 
évaporation abondante et  grande sensation de  
fraicheur. Belle journée. 

Irouillard le matin. Bolle journée. 
Irouillard le masin. Belle journée, fraîche, à cause 

du vent élevé du N. 
ourn6e couverte. 
ournée couverte. Légère averse à 6 h. du soir. 
irouillard le matin. Pluie d'orage abondante de 

6 h. B 7 b.  matin. J u u r n k  couverte. 
Irouillard le matin. Journée couverte. 
'Iiii? une grande partie de la nnit et  le rnatin 

juequ'i midi. Brouillard. Journée assez belle. 
Irouillard et pluie fine le matin. Joiirnbe couverte, 

lourde. 
ournée couverte, lourde. 

id. id. 
riatinee couverte. Journée assez beile. 
ournee couverte, lourde. 
Irouillard le matin. Belle journée. 
Irouiilard le matin. Belle journée, mais lourde. 
issez belle journée. Orage du N.-1':. asscz fort à 

5 h. soir, avec abaissement rapide de la 
tern érature (de 330 à 26") et de ln pressiou 
(de 715 i 713 mm). 

Irouillard le matin. Belle joiirn8e. 
Assez belle journée. 
Brouillard le matin. Orage du N.-E. avec pluie 

abondante l'après-midi jusqu'à 6 h. 
Belle journée avec vent fort du  N . 4 .  ; d'oii grands 

sensation de fraîcheur. 
Matinée assez lielie. Pluie d'orage l'après-midi. 
Brouillard e t  pluie li?gère le matin. La pluie 

contirlue une grande partie de la journée. 

Total. 
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M ~ T ~ O H O L O G I E .  - Cao - Bang. - Octobre 1892. 

l t-i 
4 
i2 

1- ' i 
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i 6 
7 1 

l 

9 

IO 

1 LL 

12 

13 
14 

/ ia 
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2 1 
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23 
24 
2.5 
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2'7 
28 
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30 
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- 

Moye 
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rla- 
ima - 
A0,5 
5 , s  

!8 
iG 

>7 

?8 
!9,5 
?9,5 

<9 

30 

30 

29 

27 
27,s 
27 
27 
30 
2? 
24 

23 

19 
l7 
21 
2.2 
24 
24 
21 
21 
23 
2" 

hl i- 
ima - 
00,s  
!1 

! B ,  5 
i4 

!3 

!3,5 
>8,5 
15 

18 

15 

13 

12,5 
12,s 
13,5 
18 
20 
22 
21 
19 
20 

17 
ia  
15 
19 
22 
21 
18 
13 
15 
15 

8 0 ,  6! 

ÉTAT DU CIEL 

latinée rouverte. Assez belle joiirnke. 
,ég+e plvie la nuit. Matinée couverte. Assez belle 

JOUïIleK 
latinée couverte. as se^ belle journèc. 
'luie une partie de la nuit et do l a  matinée. 

Juuriiée couverte. 
'luie la nuit. Urouillard très épais le matin. 

Journée couverte. 
latiuée couverte. Belle jour116e. 
!rouillard le mal.in. Belle journk,  mais loiirde. 
<o&e aboudante le matin. Rellejoiirn6e, relative- 

ment fraîche ; Bvaporation abondante par suite 
d'un vent fort du N. 

{osée abondante le matin e t  brouillard épais. 
Belle juurnGe avec trés forte iîvaporatio~i, due 
i un vent assez violent du N. 

{osée abondante le matin et lèger brouillard. Très 
belle jourr ik  avec extrême évaporation, due 
à un vent très fort du N .  

{osée abondante et léger brouillard l e  matin. 
Très belle journée. Soirte trés fraîche. 

{osée ahondanto et brouillard é ais le matin. 
Belle journec. Soirée trés fraîkto. 

<osée ahond. et léger brouillard le 111. Belle journée. 
id. id. Soirée fraîche. 
id. id. id. 
id. id. id. 

Katinée couverte. Assez belle journée. 
'hie la nuit. Matiniie et  journée couvertes. 
blntinix couverte. Assez helle journée. 
.égére pluie la nuit. Journée couverte. 

id. Matinée couverte. Jour116t 
assez belle. 

llatinitc couverte. Journée assez belle. 
id. id. 
id. Helle journée. 
id. id. 

Rosbe le matin. Belle journée, fraîche. 
id. id. 

Matinée couverte. Assez belle journée. 
Rosi-e abondante le matin. Belle journéc, fraîche 
Hatinke couverto. Belle journée. 

id. id. 

Total. 
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METEOROI,OGIE. - Cao -Bang. - Octohre 1893. 

- 
A= 

P 

- 
N 2 

N 2 

N-E 

-E 

N 2 

N i  

N 2 

N 2 

N 1 

N 1 

E 1 

El 

S i 

S 1 

S 2 

S i 

5-0 1 

N 2 

$-O 1 

$-O 1 

S 1 

N-E 

E 1 

S 1 

N 2 

S i 

S 2 

N i 

S-O 

S-O 

S-O 

3ellejournbe. Vent frais du ri. ; d'où forte éva~tion. 

id. , fraîche. 

id. Vent très fort du N . 4 .  Extrérne 
évaporation. 

ournée couverte, mais fraîche. 

id. Vent frnid. 

id. id. 

3elle journbe. ?'eut froid. 

id. id. 

rIatin6e couverte, brouillard. Journée couverte. 

3eile journhe. 

id. 

id. 

3elle journée, lourde (par retour du  vent au  Sud). 

irouillard le rnatin. Assez belle journée. 

id. Journée courertc, lourde. 

issez belle journée, lourde. 

3rouillard le rnatin. Assez belle journée. 

Très helle journée. Forte éraporat,io~i (par retour 
du vent du N.). 

M i e  journée. 

lssez belle journée. 

ournée couverte. 

Belle journée. 

Brouillard Bpais Io matin. Belle journée. 

Brouillard épais le matin. Journée couverte. 

Brouill. &pais le ni. Rosbe abord. Très bcllc joiirn. 

id. id. id. 

id. id. id. 

id. id. id. 

id. id. id. 

Belle matinée avec rosée. Trés belle journbe. 

Trbs bcllc jouriiée. 

Total. 
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MI~"~%ROLOGIE. - Cao-Bang. - Novembre 1892 

Boyen 
nes 

hla- 
ritria - 
Elo 

23 
24 

25 

27 

25 

20 

22 

26 

27 

21 

17 

20 

18 

20 

21 

34 

25 

25 

21 

23 
26 
22 

22 

21 

14 

i4  

16 

14 

13 

- 

10.38 

Belle matinée. Belle journée. 

t3rouillard épais le matin. Journée couverte. 

id. Assez helle journ6c. 

id. id. 

\latinUe couverte. Asscz belle journée. 

Brouiilürd et  rosée l e  matin. Belle journée. 

id. id. 

Hrouillard lc matin. Belle journée. Soirée tr.{raîche 

id. id. id. 

id. id. id. 

Rosée aborid. le m. Très belle journée. id. 

id. id. id. 

Pluie une partie de la nuit. Brouillard le matin. 
Journec couverte. 

Rosée abondante et  brouillard le matin. Très 
belle journée. 

Rosée le matin. Belle journée. Soirée fraîche 

id. id. id. 

Slatiriée et journée couverte. 

Matinée couverte. Journée assez bello. 

id. id. 

Brouillard et  rosée la ~ i i a ~ i n .  :ourni:e t rès  helie. 
Soirée fraîche. 

Xatinée couverte. Assez belle journée. 

id. id. 

Pluie une partie de la nuit. Journée couverte. 

Matinée couverte. Journée assez belle. 

id. Belle jourriéo. 

Brouillard et ros6e le matin. Très belle journée. 
Soiréo fraiche. 

id. id. 

Matinée couverte. Belle journée. 

id. id. 

Brouillard épais et rosée. Très belle journée. 

Total. 
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xxxm 

1- 
I m 

Y 1 3  
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2 

3 

4 

5 

6 

7 

/ 
9 

l 10 

1 i l  
12 1 13 
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16 

17 
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49 

20 

21 
28 
23 

24 
25 

26 

27 

28 

29 

30 
- 

Mnyei 
nes 

MÉ:T~OROLOGIR.  - Cao -Bang. - Novembre 1893. 

- -  

Ka- 
:ima - 
!P05 

23.5 

r7,5 

!6 

!6 

-4 

5 

5 

24 
5 

fi 

5 

2.5 

24 

23 

21,5 

21 

21 

22 

21 

22 

23,5 

2O 

20 

CO, 5 
20 

22,5 

S0,5 

20,5 

20 
- 

?3",1t 

~ T A T  DU CIEL 

lelle matinée, rosée. Delle joiirnée. 

irouillard épais et rosée le matin. Belle ,journée. 

{osée lo matin. Assez belle journée. 

id. Belle journke. SoirAe fraîcho. 

Irouillard épais et rosée le matin. Bclle journée. 

{osée le matin. Asscz belle journCe. 

3rouillard léger le matin. Belle j ou rnk .  

:rés belle journée. Forte évaporation, grice au  
vent assez fort du N.-E. 

3rouillard épais le ~nat in .  Belle journke. 

3elle journEe. 

issez belle journée. 

id. 

3rouillard léger le matin. JournCc couverte. 

3eUe journée, fraiche. 

3rouillard épais l e  matin, et &ondante rosée. 
Très belle journée. 

3rouillard épais et rosEe abondante le niatin. Très 
belle journée. 

3rouillard et rosée le niatin., Très belle journée. 
SoirMe froide. 

arouillard le matin. Belle journée. Soirée froide. 

Hroiiillard et rosEe le matin. Bclle journée. Soir60 
froide. 

Brouillard épais ct rosbe abondantc le matin. 
R ~ i l e  journée. Soir& froide. 

id. id. 

JoiirnEe assoz belle. 

Vent très fort. Matinée et jourriéo couvertes. 

hsscz bcllc journée. SoirOe fraîche. 

Belle journk.  

Rosée le matin. Belle journée. 

13rouillard le matin o t  rosée. Belle journée. Soiréc 
froide. 

Brouillard le matin. Belle joiirnée. 

Léger brouillard l e  matin. Bell<: jo i i rnh .  

Très beUc journée. Soirée froide. 

Total. 
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XXXV 

MÉTEOROLOGIE. - Cao-Bang. - Décembre 1892. 

- 

rB 
W 

C n 

1- 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

2i 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

23 

20 

30 

31 

- 
Moyen 

nes 

- 
Ma- 
xima - 
130 

i 6  

14 

15 

14 

14 

15 

i 6  

is 
15 

14 

13 

14 

13 

12 

11 

13 

12 

14 

23 

17 

19 

20 

22 

a 
25 

23 

23 

22 

22 

23 

jrouillard le matin et  rosée. Assez belle journée. 

id. id. 

id. id. 

id. id. 

ulatinée couverte. Journée assez belle. 

rlatinée et journée couvertes. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

irouill. et rusée le m. Belle journée. Soirée froide. 

id id 

id id 

id id 

3,-ouillard épais et  givre le matin. Très belle 
journée. Soiréo ct  nuit froides. 

id. id. 

id. id. 

id. id. 

id. id. 

id. id. 

Irouillard et rosée le matin. Belle journée. 

id. id. 

id. id. 

id. id. 

id. id. 

id. id. 

id. id. 

id. id. 

Total. 
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RIETÈOROLOGIE. - Cao - Bang. - Décembre 1803. 

Moyer 
nes 

- 
Ma- 
:ima - 
!0°,5 

21 

?O, 5 

19,5 

!O 
19,s 

7 , s  

17 

17 

17 

i7,5 

18,s 

17,s 
18,s 

2i,5 

17 

17 

20,s 

2i 

2 1 

22 

21,s 
22,5 

2.3 

23 

25 

23 
22 

23 

23 
27 

ETAT DU CIEL 

rouillard épais le nlatin. Hellc journke. Soirée et 
nuit froides. 

.osée le matiri. Trés bclle journée. Soirbe et  nuit 
h i d e s .  

;rouillard le matin et  rosée. Trés belle journée. 
Soirée e t  nuit froides. 

;rouillard le matin avec rosée. Trés belle journée. 
Solrée et  nuit froides. 

irouillard épais le matin. id 

;osée abondante le niaiin. id 

lrouillard &pais et givre le matiri. Trés bclle 
journoc. Soirée e t  nuit irés froides. 

id. id. 

id. id. 

id. id. 

id. id. 

id. id. 

id. id. 

id. id. 

Irouillard le matin. .Journée couverte. 

id. id 

id. id. 

id. id. 

id. id. 

,Iatinke couverte. Journée assez belle. 

id.  id. 

Irouillard le matin. Journée couverte. 

id. id. 

id. id. 

Jatinée couvcrtc. Journée assez belle. 

id. id. 

id Helle journée. 

id. id. 

id. id. 

id. id. 

id. id. 

Total. 
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METI~OROLOGIE. - Trung -Khan -Phu (Capitaine RITIERE) 

- 
DATES 

- 
1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 
25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

Moyenn~ 

Moyenni 
generali 
- - 

-- 

Septembre 

-- 

Février Octobre Novembre Décembre Janvier 

- - 

MIN. - 
160 

20 

21 

18 

19 

20 

20 

18 

18 

14 

15 

1 O 

9 

1 1 

1 O 

20 

18 

17 

15 

14 

13 

12,! 

12 

14 

15 

1 a 
16 

13 

10 

8 

11 

- 

L4', 9 

- - 
MIN. - 

9J 

13 

17 

18 

26 

15 

16 

17 

18 

19.: 

13 

1 0 

9 

11 

13 

14 

15 

14 

13 

13 

14,: 

1 6 

16 

15,: 

i l  

6 

4 ,! 

5 

7 

7 
)> 

- 

LZ0,8 

- - 

MIN. - 
70 

10 

10 

1 0 

5 

6 

9 

10 

9 

7 
" 

6 

6 

5 

8 

6 

6 

O" 

ao 
- 1 

0" 

1 

1 

6 

7 

4 

5 

4 

6 

7 

10 

- 

i0,70 

- - 
MIN. - 
1 Oo 

10 

8 

8 

7 

8 

7 

11 

11 

7 

7 

O 

3 

- 1 

- 2  

- 2  

O 

1 

3 

4 

4 

Ci 

5,: 

4,: 

4 

G 

4 

3 

a 
6 

4 

- 

io ,  O8 

MIN. - 
90 

8 

9 

10 

9 

9 

12 

15 

17 

10 

17 

12 

17 

15 

12 

10 

10 

i'I 

10 

12 

15 

13 

12 

10 

1 1 

12 

15 

18 

i8 

19 

20 

- 

M I S  - 
22O 

21 

24 

23 

27 

22 

18 

18 

20 

22 

19 

18 

i n  

19 

18 

16 

18 

21 

22 

16 

18 

19 

18 

16 

20 

20 

21 

21 

23 

1 9 

1) 

- 

1g0,8 

- - 

MAX - 
20" 

20 

19 

19 

18 

19 

18 

20 

19 

12 

11 

7 

4 

O" 

w 
O" 

2 

5 
6.: 

8,: 

7 

8 

8,: 

7,: 

i ,i 

8 

9 

8 

9 

10 

7 

- 

IO0, 2 

- - 
HAX.  - 
1 2" 

i O  

12 

12 

i 2  

12 

15 

18 

20 

19 

20 

15 

20 

19 

15 

i 3 

14 

17 

23 

20 

22 

18 

15 

14 

1 5 

17 

2& 
27 
2.5 

24 

25 

L 7 O ,  61 
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METEOROLOGIE. - Tra-Linh (Capitaine F~nxco). 

1892. 
- -- 

Mars 

- 
DATES 

- --- - -  

Mai 

- - -- 

Avril Ju in  

- 

MIN. - 
lÏO 

15 

if? 
i 5 

10 

9 

1 1 

8 

6 

7 

13 

14 

17 

17 

8 

5 
6 

6 

8 

10 
10 

il 

13 

12 

11 

1 1 

13 

14 

12 

>) 

)> 

- 

1i0,21 

- 

- - 
MIN. - 

13O 

13 

13 

13 

14 

1 (i 

17 

1'7 

i 8 

15 

15 

18 

17 

17 

16 

15 

1 6 

i n  

18 

20 
22 

2.3 

23 

24 

20 

18 

10 

17 

2;) 

20 

)> 

- 

170,:i 

- 

- 

MIS. - 
220 

19 

17 

17 

16 

10 

21 

22 

22 

19 

19 

2u 

2 1 

2 1 

2 1 

21 

20 

19 

22 

20 

20 

2 1 
92 

2'2 

21 

2 1 

22 

80 

22 

2 1 

23 

- 

20°, 5 

- 

- 

MAX. - 
i il0 

11 

1 1 
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9 

11 

1 O 

12 

15 

14 

16 

19 

i 5 

18 

14 

14 

10 

14 

9 

12 

17 
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16 

17 

19 

18 

19 

22 

26 

2 1 

23 

- 
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- 

- - 
YAX. - 

2i0 

20 
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1 8 

13 

11 
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13 
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1 O 
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10 

23 

22 

11 

8 

i O 

1 O 

11 

13 

16 

i9 

20 

18 

20 

14 

20 

21 

17 

n 

D 

- 

15",9e 

- 

- 

MAX. - 
1 2  

18 

25 

20 

10 

18 

18 

13 

14 

10 

13 

16 

13 

9 

9 

10 

17 

17 

15 

1 i 

10 

16 

17 

iT> 

16 

18 

20 

17 

14 

id 

i!) 

- 

1 .;O, 5' 

- 

- 

M A S .  - 
29" 

35 

28 
28 

2% 

26 

28 

27 

27 

28 

30 

28 

30 

25 

2 'i 

24 

24 

28 

29 

27 
26 

27 

26 

27 

25 
26 

26 

26 
n 
2tj 

)> 
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2(i0,7 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

1 O 

11 

12 

13 

1 4 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

24 

25 

2 6 

27 

28 
29 

30 

31 

P~yenne 

~ o y e ù n e  
generale - 
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M ~ T ~ O R O L O G I E .  - HeLang (Lieuicnant DUCAUD) 

- 
DATES 

Fevrier Avril Juin  Juillet 

- 

MIN. - 
17" 

17 

17 

15 

12 
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10 

$1 

9 

8 

10 

14 

16 

15 

1 i 

8 

7 

9 

8 

O 

10 

13 

11 

12 

i2  

12 

13 

14 

13 

)> 

)) 

- 

1lU774 

- - 
MIN. - 

200 
3 

24 

25 

20 

20 

1 9 

20 

22 

23 

23 

24 

2i 

25 

22 

24 

24 

22 

25 

2.5 

2, 

22 

23 

22 

22 

23 

22 

21 

23 

23 

)> 

- 

22,7  

- 

MIS. 

- 
MAS. - 

21° 

19 

22 

19 

14 

11 

14 

11 

11 

1 O 

14 

17 

20 

21 

13 

1 O 

11 

11 

1 O 

i l  

1 6 

22 

2.3 

1 8 

i n  

i5 

18 

17 

16 

)> 

)> 

- 

19,5 

- 

1 
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3 

4 

5 
6 - 
1 

8 

9 

10 

11 

1" 

13 

14 

15 

i G 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

3 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

Moyenne 

Moyenne 
generale 
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M~TEOROLOGIE.  - Ha-Lang (Lieutenant DUCAUD) 

- 
-- 

DATES 

- 
1 

2 

3 

4 

5 

O 

7 

8 

9 

1 O 

i 1 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 
21 

22 

23 

24 

23 

26 
27 

28 

29 

30 

31 

Moyenne 

Moyenne 
generale  - 

- - 
MAS. - 
39 

x3 

34 

3 1 

33 

30 

3 

32 

3 

34 

34 

3'4 

34 

26 

3 1 

34 

36 

30 

32 

27 

27 

29 

30 

27 

3i,: 

27 

3 L 
32 

30 

32 

- 

3i0,3( 

- 

- 

MAS. - 
310 

35 

30 

30 

29 

31 

32 

32 

33 

3 

24 

33 

3G 

34 

34 

33 

34 

3'1 

23 

24 

25 

30 

29 

28 

28 

28 

30 

3 1 

2.5 
26 

n 

- 

3@,7 

- 

1 8 9 2 (suite) 

- - 
MIN.  - 

2@ 

20 

23 

2 1 

19 

17 

19 

19 

20 

18 

18 

19 

2 1 

2 1 

23 

19 

19 

18 

18 

18 

19 

18 

16 

17 

17 

13 

13 

11 

13 

14 

17 

- 

m, CX 
- 

- 

MIN. - 
1 20 

17 

18 

23 

19 

18 

20 

18 

2 1 

20 

.I 6 

13 

1 i 

14 

El 

16 

17 

15 

18 

17 

18 

1 9 

18 

17 

15 

8 - 
I 

O 

8 

8 

)> 

- 

i50.3 

- - 
MAX. - 

1 50 

1 O 

14 

14 

14 

12 

14 

1 3 

i5 

14 

1 2 

1i  

14 

16 

17 

i 6 

15 

13 

18 

18 

19 

19 

21 

23 

23 

23 
21 

22 

22 

24 

30 

- 

i ïo , i$  

- 

- 

MIN. 

- 
r 9  

i l  

10 

10 

i i 

I) 

9 

10 

9 

9 

9 

6 

5 

5 
7 

5 

5 

2 
i 

1 

O 

O 

1 

5 

5 

4 

3 

4 

a 

9 

8 

- 

60 

- 

- - 

MAX. - 
2i0 

23 

20 

22 

20 

19 

20 

23 

25 

26 

26 

26 

29 

9 

O 

5 

7 
9 

9 

13 

12 

13 

15 

24 

21 

20 

20 

1 1 

10 

12 

13 

- 

iY0,E 

- 

MIN. 

1 on 
11 

8 

9 

7 

13 

10 

16 

47 

9 

11 

13 

12 

5 
2 

1 

1 

4 

5 

5 

5 
8 

1 O 
11 

13 

16 

16 

5 

0 

8 

5 
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MF:TEOROI,OGIE. - Phuc - Ho& (Lieutenant ( 8o~o . r )  

- 
DATES 

- 
1 

2 

3 

4 

Fi 

G 

7 

8 

Y 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

2 1 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

Moyenne 

Moyenne 
generale - 

Juin Juillet Août Avril 
- 

MIN. - 
2 3  

19 

19 

18 

20 

21 

22 

24 

25 

21 

18 

20 

22 

21, 

24 
22 

24 

20 

21 

20 

2i 

22 

24 

24 

23 

24 

23 

25 

26 

25 

25, 

. 

- 

- -- 

MIN.  l - 

- 

- - 
I A X .  - 
310 

29,: 

31,s 

30,s 

28 

28.5 

29 

28 

27 

28,s 

30 

31 

32 

32 

27,5 

29,5 

31 

30 

32 

29 

32,5 

27 

27 

26,s 

28 

27 

28.5 

27 

29 

30 

)> 

- 

M A X .  - 
27O 

26 

25,s 

2a 

28 

27 

2R,5 

27 

26 

26,s 

28 

27.3 

:3 u 
28,5 

30,5 

29 

31 

31,5 

30 

29 

29 

32 

31,5 

32 

3i 

28 

Z'J 
3i  .5 

30.5 

30 

29.5 

- 

M A X .  MIN. - 
70 

7 

11 

10 

Y 

1 0 

11 

14 

15 

16 

15 

13 

14 

1 5 

13 

13 

1% 

12 

13 

14  

15 

15 

14 

11 

ii 

12 

14 

17 

19 

18 

20 

MAX. - 
12O 

11 

13 

12 

13 

13 

15 

17 

20 

20 

19 

16 

19 

18 

16 

16 

15 

2.2 

21 
32 

18 

22 

i Y  

14 

15 

17 

10 

25 

28 

24 

28 

MAX. - 
23 
26 

25 

20 

20 

17 

1 Ci 

45 

17 

20 

34 

27 

24 

28 

.28 

28 

z5 
24 

2.3 

20 

22 

24 

28 

29 

28 

26 

26 

5 5  

30 

31 

D 

MIN. - 
200 

21 

20 

17 

17 

12 

11 

1 L 

1 /i 

i5,: 

18 

20 

20 

21 

22 

22 

2i 

2 1 

19 

i G 

17 

i 8 

20 

22 

28 

21 

20 

2 1 

21 

22 

D 

-- 

i80,T 
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- 
-- 

kIOYRYNF 
gén6rale 

ANNUELLE 
du mois 
: plus chaud 

240,F (juin) 

25,l (id.) 

27,4 (août) 

27,9 (juin) 

27,i (août) 

20,7 (id.) 

27,i  (juin) 

31 , i  (id.) 

31,4 (id.) 

20,3 (id.) 

29,i (id.) 

30,7 (id.) 

28,8 (id.) 

32,5 (id.) 

%,A (mai) 

28,3 (juiil.) 

27,3 (août) 

B,/t (id.) 

28,8 (juin) 

D 

)> 

)> 

)> 

)> 

)> 

)> 

)) 

26,s (aoîit) 

28 (iiiill.) 

29 (juin) 

30 (mai) 

28 (id.) 

- 
du mois 

e plus froid 

1i0,2 Cjanv.1 

7 , 6  (id.) 

11,s (déc.) 

13,U (id.) 

)> 

i G ,  7 (fév.) 

11,8 Cjanv.: 

13,O (fbvr.) 

14,3 (janv.; 

16,s  (id.) 

i3,3 (févr.) 

28,8 (id.) 

19,s (id.) 

16,5 (id.) 

8 , 3  (janv.1 

i i ,  4 (id.) 

11,5 (févr.) 

13,7 (id.) 

15,0 (févr.) 

7 (id.) 

6 (d6c.) 

8,5 (fév.) 

8,6 (déc.) 

8,8 (fhv.) 

12,s (févr.) 

i i , O  (déc.) 

i0,O (janv.; 

D 

D 

n 

D 

D 
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1 . . ......... Ouhon.. 

Bassac. . . . . . . . . . . . .  
BAS-LAOS. .......... 

Khong.. . . . . . . . . . . . .  
Stung-Treng . . . . . . . .  

l 
Bhamo . . . . . . . . . . . . .  

Momien. ........... 
. . . . . . . . . .  Mandalay 

Akyab ............. 
Thget-MYO. ......... 
Rangoon ........... 

1 .  .......... i Shllluny.. 

......... \ Dibrougarh 
ASSAM.. ........... ........... , Sihsagar 

/ ~ezpur . .  . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . .  

I 
Gauhati. 

............. 
......... ...... 

Dacca. 

BENGALE.. Chandernagor. 

.......... 
i 
Calcutta.. 

. . . . . . . . . . . . .  1 ........... 
Gya.. 

BEHAR.. 
Hazaribah .......... 

{Bénarès .......... , . 

...... ... Peshawar. i 

... Dera-Ismaïl-Khan.. 

........... . . . . . . . . . . .  Lahore.. 
PUNJAB 

Simla.. . . . . . . . . . . . .  
.......... Ludhiana. 

............. Delhi. 
I 

(suite ). - 
-- - 

\IOYENNE 
générale 

AXNVELLE 

- 

M O Y E N N E S  1 
w 

d u  mois  
L. plus chauc 

)> 

)> 

27,7  (août) 

27,5 (id.) 

)> . 

20 (jiiiii) 

32,2 (mai) 

30,i (avril) 

28,s (id.) 

90,5 (id.) 

28,8 (id.) 

20,5 (juill.) 

28,7 (id .) 

28,s (id.) 

28,S (id.) 

2H,3 (id.) 

29,5 (mai) 

31,4 (id.) 

%3,4 (id.) 

31,6 (id.) 

3.3,s (id.) 

20,4 (id.) 

17,2 (août) 

28,8 (juin) 

350 (id.) 

32,7 (id.) 

31,6 (id.) 

33,s (id.) 

33,8 (id.) 

19,4 (id.) 

33,3 (id.) 

33,8 (id.) 

- 

R C A R ' ~  
du  mois l 

e plus froid 1 
2û0,5 Oanv.) 1 

19 (déc.) 

)> 

)> 

i3,8 (hiver) 
i 

D 

21,6 (janv.) 

2 (id.) 

20,s (id). 

20,O (id.) 

23,8 (id.) 

10,s (jariv.) 

iii, i (id.) 1 
15,0 (id.) 

15,4 (id.) 

17.6 (id). 

i8 ,7  (id.) 

18,3 (rléc.) 

18,3 (janv.: 

i6 , i  (id.) 

17,7 (id.) 

16,i (id,) 

5,O (id.) 

i2,7 (id.) 

13,s (id.) 

16, i (id.) 

10,O (id). 

1i;l (id.) 

i2,2 (id.) 

5,O (id). 1 1 
11,i (id.) 1 

i5,0 (id.) 
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' B ~ ~ l l e t i n  scient$que, Tonte XXYIII. 

7- 

1. Cao-Bang. Vue prise de la rive gauche de Song-Bang-Giang. 

2. Cao-Bang. La Résidence. 
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FBulleti~z srient$que, Tonte XXVIII.  Planche IX 

1. Cao-Bang. Porte-Ouest d e  la citadelle. 

2. Cao-Bang. Porte-Sud de la citadelle. 
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Bulletin scienfi)7que. Tome X X W .  Planche XlZ. 
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Bulletin scient$que, Tome XXYIII. Planche XZM 

A. Billet del. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Bulletin scientqque, Tome XXHZI.  

..-P.f 

ovd 

cd*  

Planche XIi' .  

A. Billet del. 

B i d t o r n c n  du %dut -%onhin. 
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Bulletin scienf$que, Tome X X W .  

cd: o.$ 

Planche XY. 

ovd 

A. Billet del. 
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Bulleti~l scienfifique, Tome XX'VIZZ. Plmiche X'YI. 

C '  
C RX r ' 

A. Billet del.  

5 D i d t o r n e d  du %sut -%onhin, 
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'Bulletin scientifique, Tome XXVIII. Planche XVI I .  

p-- 

U' C .  I'ilarski, imy. 15. rue hfoitre Paris 

$TtZod%uqwm 3zc Gow%im 
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'Bullelia srictriifique, Tome XXVIII  Plnirche XVIII 
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S O U S  L A  D I R E C T I O N  UE 

A l f r e d  G I A R D ,  
P R O F E S S E U R  A L A  S O R B O N N E ,  

I I .  

TRAVAUX 1)U LABOHAri'OIHE 

1. JULES BARROIS, Recherches sur l'embryologie des 
Bryozoaires, 29%-4" 305 pa!/es, i6planches colovic'es 
et nozres ( 877) ....................................... 

II. PAUL HAI,I,EZ, Contributionsa l'his oire riat irelle des 
Turbellaries, in-4', 21.3 puges, 11 planches 1879). 

I I I .  Roa~ar~  MOWIEZ, Essai monograph'qiie sur les Cysti- 
cerques. 211-4" 1.90 pages, 3 planches (1880) ....... 

IV. ROMAIN hlOSIEZ, Mémoires sur les Cestodes, zn-4", 
...................... 238 pages, 12pZanches (1881) 

V. A. GIARD et J. BOXXIEK, Co~itr'bu ions 1 ' ~ t u d e  
des Bopyriens, in-49 ,272 pages, 10 planches dont 
6 coloriees, el 26 fiy. dans le texte (1887). .......... 

VI. EUGENE CASU, Les Copèpodcs du Boulonnais, 2i2-4", 
334 pages, 30 planches dont 8 coiorides, et 20 fig. 
dons le texte (1592). .................................. 

ô0 fr. 

30 f r  

l u  fr. 

80 fr. 

40 fr. 

40 fr. 

Depositaires des Publicat ions 
du Laboratoire d e  Wimereux -Amble t euse .  

Paris, GEORGES CARRE , 3 ,  rue Racino ; 
- PAUL KLINCKSIECK, 52, rue des Ecoles ; 

I<ei.liii, FRIEDLANDER & SOHX, K.-W., 11, Carlstrasse ; 
Londres, DTjLAU & Co, 37, Soho-Square. 

Lille lmp. LDannl. 
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